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DU 
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DE 


QUÉBEC, 


IMPRIME  PAR  VORDRE  DE  MOSSEIGSEUM 

BERNARD  CLAUDE  PANET, 

krÈQUE  DE  QUÉBEC. 


<Slttebec; 


DE  L'IMPRIMERII^  DB  T.  CART    ft  C«is. 
IMPRIMEURS  LIBRAIRES, 
AURBUADR. 

1829. 


MANDl 

de   Monseigneur  VEvèque  de   Québec, 


BERx\ARD  CLAUDE  PANET, 

Var  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  saint 
Siège  ^4postolique,  Evéque  de  Québec^  ^c.  Sgc. 
%c.  A  tous  les  Curés,  Prêtres,  Catéchistes,  et 
à  tous  les  Fidèles  de  ncHre  Diocèse,  Salut  et 
Bénédiction  en  No  ire- Seigneur. 

TT  ES  Editions  du  grand  Catéchisme,  à  l'usage  du 
JLi  Diocîse  de  Québec,  étant  épuisées.  Nous  avons  jugé 
à  propos,  NOS  TKES-CHERS  FRERES,  d'en  permet- 
tre une  nouvelle  impression.  Nous  nous  sommes  attaché, 
autant  (|ue  possible,  à  y  suivre  Vordre  des  matières,  celui 
des  questions  et  des  réponses  du  Catéchisme  de  Sens,  dont 
on  s'est  servi  jusqu'à  présent  dans  ce  Diocèse.  Nous 
avons  cependant  réuni  ensemble  et  fait  mettre  de  suite, 
tout  ce  qui  regarde  les  Sacremens  de  Pénitence  et  de 
l'Eucharistie,  et  Nous  avonfi  laissé  ,  à  la  suite  du  Caté- 
chisme pour  les  Fêtes,  une  explication  plus  étendue  de 
celui  de  la  Confirmation.  Nous  avons  aussi  conservé,  en 
lettres  Italiques,  dans  le  cours  de  l'oufrage,  plusieurs  des 
demandes  et  des  réponses  que  Von  avait  ajoutées  dans  le* 
Editions  précédenies,  pour  le  plus  grand  éclaircissement 
des  vérités  chrétiennes  (jui  y  sont  traitées. 

Nous  y  avons  encore  laissé,  dans  leur  première  forme» 
les  Prières  du  Matin  et  du  Soir  ;  et  pour  ces  dernières, 
nous  désirons  que  Messieurs  les  Curés  maintiennent  l'u- 
sage depuis  long-temps  établi,  de  les  faire  publiquement, 
dans  le\irs  Eglises,  aux  Instructicn*?  qui  ont  lieu  dans  le 
Carême.  Nous  y  avons,  de  plus,  fait  ajouter  un  catalogue 
des  Fêtes  d'obligation  et  de  dévotion  dans  ce  Diocèse,  der 
Solennités  des  Fêtes  remises  aux  Dimanches,  de  celles 
dont  la  célébration  y  eî>t  particulièrement  attachée,  ainsi 
que  des  jours  de  jeûne  et  d'abstinence  qui  s'y  observent 
dans  le  cours  de  Tannée. 
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La  doctrine  contenue  dans  ce  Cat<''chi§nne  est  celle  de 
l'Eglise  Catholique,  qui  a  toujours  rté  enseignée,  sani 
aucune  alu^Tation,  dans  tous  les  siècles,  et  prôchéé  par  les 
AjMJtr.'s  et  leurs  successeurs  légitimes,  depuis  Jésus- 
Christ,  jusqu*;!  nous.  C'est  cette  mt^rne  doctrine  que  tout 
les  Conciles  Généraux  ont  décidée,  comme  appartenante 
à  la  Foi  ;  et  qui,  suivant  la  promesse  de  son  divin  fonda- 
teur, y  sera  enseignée  jusqu'à  la  consommiition  des  si^cle8, 

Comme  c'est  de  l'instruction  des  cnfans  que  dépend 
principalement  la  conservation  de  la  Foi  et  des  bonnet 
mœurs,  Nous  vous  exhortons,  NOS  TRES-CHERS 
FRERES  et  nos  co-opérateurs  dans  le  saint  ministère,  à 
faire,  de  cette  fonction,  un  de  vos  principaux  devoirs. 

C'est  aussi  dans  la  vue  de  seconder  votre  zMe  pour  un 
objet  si  important,  et  de  faire  sentir  aux  peuples  confiés  à 
vos  soins,  l'obligation  indispensable  oïl  ils  sont  de  veiller, 
de  bonne  heure,  à  l'in&truction  chrétienne  de  leurs  enfans, 
qu*en  présentant  le  grand  Catéchisme  au  Diocèse,  Nou» 
avons  cru  devoir  renouveler  les  Ordonnances  de  noi 
Illustres  Prédécesseurs  à  ce  sujet. 

A  CES  CAUSES,  Nous  ordonnons  ce  qui 
suit  : 

ï .  Le  petit  Catéchisme,  imprimé  en  langues  Française  et 
Anglaise,  et  déjà  répandu  partout  le  Diocèse,  avec  Tap- 
probation  de  notre  Illustre  Prédécesseur,  et  le  grand 
Catéchisme,  qui  doit  servir  h  en  donner  une  explication 
plus  détaillée,  seront  les  seuls  dont  il  sera  permis  de  faire 
usage  dans  les  Instructions  publiques  de  ce  Diocèse. 

II.  Dans  toutes  les  Paroisses,  le  Catéchisme  se  fera, 
ordinairement,  tous  les  Dimanches  et  Fûtes  de  l'année. 

IH.  Dans  les  temps  où  U  sera  question  de  préparer 
prochainement  les  enfans  à  la  premibre  Communion, 
outre  le  Dimanche,  on  fera  encore  le  Catéchisme  dcu» 
ou  trois  fois  la  semaine. 

IV.  Les  Maîtres  et  Maîtresses  d*école  de  Paroisse  le 
feront,  en  tout  temps,  dans  leur  école,  deux  fois  par 
semaine  ;  et  aussitôt  que  les  enfans  seront  suffisamment 
instruits  dans  la  lecture,  le  petit  et  le  grand  Catéchisme 
seront  ceux  des  premiers  livres  particulièrement  destinéf 
à  leur  usage  dans  les  écoles. 
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V.  Nous  exhortons  le»  pareils  et  les  Maîtres  à  envoyer 
assidûment  leurs  enfans  et  leurs  cnguj^t's  au  Catichisme, 
et  à  obliger  môme  ceux  d'entr'eux  qui  auront  fait  nou- 
veileaient  leur  preinitre Couununiou  il'}  assister,  au  moins 
pendant  une  année. 

Par  ce  nun'cn,  ces  enfans  s  affermiront  dans  ce  qu'ils 
savent,  et  aciiuerront  une  connaissance  plus  ('^tenclue  des 
vérités  diî  la  Religion  -,  et  ceux  qui  sauront  lire, 
apprendront  et  pourront  récitei  publiquonicni  les  articles 
du  grand  Catéchisme  qui  seront  jugés  les  plus  intcrei»- 
sans. 

VI,  Nous  exhortons  encore,  non  seulement  les  parens 
et  les  Maîtres  des  enfans,  mais  aussi  les  Fidèles  en  géné- 
ral, a  fréquenter  les  Instructions  familierts  des  Caté- 
chismes. C'est  un  excellent  moyen  d'exciter  leur  ému- 
lation, de  s'assurer  de  leur  assiduité  à  y  assister,  de 
connaître  les  progrès  qu'ils  y  font,et  surtout,  de  s'y  édifier, 
par  le  bouvenir  intéreâsar>t  des  vérités  chrétiennes^  qu'on 
y  explique. 

Nous  souhaitons  aussi,  que,  dans  les  familles  chré- 
tiennes, on  conserve  toujours  un  excmphiire  du  petit  et  du 
grand  Catéchisiue,  afin  de  faire  répéter  aux  enfans  et  de 
leur  expliquer,  de  temps  en  temps,  les  vérités  importantes 
qui  y  sont  contenues. 

Sera  le  présent  Mandement  imprimé  h  la  tôte  du  grand 
Catéchisme  j  et  tous  les  ans,  on  en  fera  la  lecture,  au 
Prône  de  toutes  les  Messes  Paroissiales  de  ce  Diocèse,  le 
second  Dimanche  apr^s  Pâque. 

Donne'  k  Que  bec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos 
armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  deux  Mari 
mil-huit-cent- vingt-neuf. 

(Signé) 

il<  BERN.  CL.  Ev.  de  Québec. 

Et  plus  bas^ 

i 

Par  Monseigneur, 

N.  C.  FORTIER,  Ptre.  Secret. 
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Approuvé  par    Monseigneur   Bbrkard  Clauob  PanbT| 

Evoque  de  Québec. 


I.     De.  la  nécessité  du  Catéchisme, 
D.  Tf^ST-ÏL  important  de  venir  au  Caté- 

R    Oui,  parce  qu'on  y  apprend  à  se  sauVer. 

D.  Que  faut-il  faire  pottr  être  sauvé  f     "H 

R.  Trois  choses,  1.  Croire  ce  qu' ensélgnk  la 
sainte  Eglise.  2.  Fuir  le  péché,  3,  Prà-^ 
tiquer  les  honnes  œuvres, 

D.  Où  apprené'^on  toutes  ces  choses  ?        • 

R.  C'est  aux  Catéchismes. 

D.  Les  enfans  qui  ne  viennent  point  jjfCa** 
téchisines,  quand  leurs  parens  les  y  en- 
voient, font-ils  mal  ?  -^  ^  î  iït^  .. 

R.  Oui,  parce  qu'ils  désobéissent,  et  qu'ils  né- 
gligent d'apprendre  ce  qui  est  nécessaire 
pour  leur  salut. 

D.  Et  les  parens  qui  négligent  de  les  y  en- 
voyer, quand  ils  le  peuvent^  n'ofienseut-il» 
pas  Dieu?  J(. 
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R.  Oui)  parce  qu'ils  sont  obligés  de  teiller 
à  rioRtriiction  de  leurs  cnfans. 

D.  Sufïit-il  d'être  présent  de  corps^  au  Caté- 
chisme ?       .  ,^  »^^ 

R.  Non,  il  faut  y  être  présent  d'esprit,  c'est- 
à-di,re,  attentif. 

D.  Est-ce  assez  d'être  attentif  au  Catéchisme? 

R.  JS^on,  il  faut  profiter  de  ce  qu'on  t/  apprend, 
et  le  mettre  en  pratique. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  oblige  à  profiter  des  Ca* 
téchisines  ? 

R.  C'est  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu 
du  Catéchisme  et  des  autres  instructions 
\,:.  dont  nous  n'aurons  pas  profité. 

D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  no  veu- 
lent pas  savoir  le  Catéchisme  ? 

R.  Ils  méritent  la  privation  des  Sacremenset 
la  damnation  éternelle.  i 

p.  Peut-on  refuser  d'absoudre,  dans  la  Confes- 
sien,  de  marier,  ou  de  recevoir  pour  par- 
'  rains  ceux  qui  ne  savent  pas  le  Catéchis- 
me? 

R«  Oui,  on  doit  ordinairement  les  refuser. 

Histoire  de  Samuel,  1.  Liv.  des  Rois,  ch.  3. 

PRATIQUAS.  1.  Dés  q<ie  Phenre  oa  la  cloclie  du  Ca(échifnQ« 
tonne,  lc»ul  quitter  pour  fc'y  rendre  des  premiers. 

S.  Rn  Y  enirant,  ce  mettre  à  genoux,  et  demuDdei  à  Dieu  iag^iâcet 
d'en  profiter, 

$.  Me'ire  par  écrit,  à  son  retour,  ce  qu'on  a  retenu  du  Ca4écbisme, 
et  p»rticulièrein»'nl  les  prHliquen. _ 

IL     Du  Sis:ne  de  la  Croix* 
D.  "17ITES-V0US  Chrétien  ? 
R.  Jt;j    Je  suis  Chrétien  par  la  grâce  de 
Dieu.  D. 
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D.  Qu'est-ce  qu'un  Chrétien  ?  "      * 

R.  C'est  celui  qui,  étant  baptisé,  professe  la 
doctrine  de  Jésus-Christ. 

D.  En  quoi  professe-t-oo  la  doctrine  de  J^ 
sus-Christ  ? 

R.  En  trois  choses.  1.  Croyant  ce  qu'il  a 
enseigné.  2.  Pratiquant  ce  qu'il  a  prati- 
qué. 3,  Participant  aux  Sacreinens  qu'il 
a  institués. 

D,  Quelle  est  la  marque  du  Chrétien  ?         ^^ 

R.  La  marque  du  Chrétien  est  le  signe  de  la 
Croix, 

D.  Faites  le  signe  de  la  Croix. 

R.  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spititûs- 
Sancti.     Amen*  < 

D.  Dites  ces  paroles  en  Français.  .  H 

R.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Ainsi   soit-il. 

D.  Qu'est-ce  que  le  signe  de  la  croix  repré- 
sente ? 

R.  Il  représente  les  deux  principaux  l^ystè- 
res  de  notre  Religion.  7j    ^^ 

D.   Quels  sont-ils?  »    " 

R.  Celui  de  la  i?ainte-Trinité^  et  celui  de  là 
Rédemption  de  Jésus-Christ.  '•  »î 

D.  Coninient  représentc-t-il  le  Mystère'de  la 
Sainte-Trinité  ?  '     *      i 

R.  Par  l'invocation  des  Personnes  Divines, 
en  (lisant:    Au  nom  du  Père,  Sgc* 

D.  Comment  représente-t-il  le  Mystère  ée  la 
Rédemption  ?  fn)  i  R. 
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R.  Par  la  fi^are  que  nous  formons  sur  nous 
de  la  Croix,  Hur  laquelle  Jésus-Christ  est 
mjDft  pour  nous  raclieier. 

D.  Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  Croix? 

R.  C'est  de  chasser  les  Démons^  de  dissiper  les 
tentations,  et  d'attirer  sur  nous  et  sur  ce 
que  nous  faisons,  la  bénédiction  de  Dieu. 

D.  Quelles  fautes  comroet-on  ordinairement 
en  faisant  le  signe  de  la  Croix  ? 

R.  Les  voici,  i.  Le  faire  indécemment,  avec 
précipitation,  en  prononçant  mal  les  pa- 
roles. 2.  Le  faire  sans  attention  et  sans 
dévotion. 

D.  Est*il  permis  d'employer  le  signe  de  la 
Croix  à  des  pratiques  superstitieuses  ? 

R.  Non,  c'est  un  grand  péché. 

Ijû  Serpent  d'airain,     Liv.  des  Nomb.  ch.  21. 

PRATIQUES.  1.  Fftir(5  le  signe  delà  Cruix  au  commenrement 
(lectiAcune  du  tes  aciiunst  comme  du  lever,  du  lr«vail»de«  reym 
&e. 

9.  Le  faire  dans  les  (enfalioiii,  et,  «i  on  est  en  compagnie,  le  faire 
Mcréiement  dans  son  cœ»r. 

lîl.     De  Dieu  et  de  ses  perfections. 
D.  ^^U'EST-ce  que  Dieu  ? 
R.  %J,  Dieu  est  un  esprit  infiniment  par* 

fait.  Créateur  et  Maître  absolu  de  toutes 
choses. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  un  es- 
prit ? 

R.  C'est  qu'il  n'a  ni  corps,  ni  couleur,  ni  fi- 
gure, et  qu'il  ne  peut  tomber  sous  les  sens. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  infiniment 
parfait  ?  R. 
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R.  Parce  qu'il  possède  toutes  les  perfectionS) 
et  que  ses  perfections  n'ont  point  dé  bor- 
nes. 

D.  Quelles  sont  les  perfections  de  Dieu  f 

R.  En  voici  quel  que  s -une  s  ;  V  Indépendance,  la 
Bonté,  la  Justice,  la  Miséricorde,  la 
Sainteté,  l' Immensité,  la  Providence.'  •' 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  Indépen- 
denf  ? 

R.  C'est  qu'il  est  tellement  le  maître  de  toutes 
choses,  qu'il  ne  peut  dépendre  d* aucune 
créature. 

D.  Pourquoi  dites-vous  quUl  est  Bon  ?  { 

R.  C'est  qu'il  est  la  source  de  tout  bien,  et  qu'il 
fait  du  bien  à  tout  le  monde, 

D.  Pourquoi  dites  vous  qu'il  est  Juste  ? 

R.  C'est  qu'il  récompense  et  punit  chacun,  selon 
ses  mérites. 

D.  En  quoi  nous  montre^t-il  sa  Miséricorde  ? 

R.  En  ce  qu'il  veut  sauver  tous  les  hommes, 
qu'il  appelle  les  pécheurs  à  la  pénitence,  et 
qu'il  pardonne  à  ceux  qui  retournent  sincè^ 
rement  à  lui. 

D.  Comment  est-ce  que  Dieu  est  Saint  ? 

R.  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer,  ni  commettre  le 
péché,  et  qu'il  est  l'auteur  de  toutes  vertus. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'Immensité  de  Dieu? 

R.  J'entends  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la 
terre,  et  qu'il  est  dans  toutes  les  créatures. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  Provideuce  de 
Dieu  F 
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R.  J*entends  que  Dieu  veille  à  la  conservation 
des  créatures,  qu'il  sait  tout,  qu'il  voit  tout, 
et  que  rien  n'arrive  que  'par  sa  volonté  ou 
sa  permission» 

Joseph  vendu  et  prisonnier.    Genèse,  ch.  37. 

PIlATIQf}£S.    1.  Imiter  la  boaté  de  Ditu,  en  faisant  du  btea 

à  tout  le  inonde, 
%,  Faire,  pendant  le  jour,  de»  Actat  de  Foi  »ur  la  préaeRcede  lM«ttt 

par  exemple,  chaque  fuis  que  )*h)>rl»»ge  Aonne. 

IV,     Du  Credo,  ou  du  Symbole  des  Apôtres. 

D.^^UEST-ce  que  le  Symbole  des  apôtres? 
^f^Le  Symbole  est  une  formule  de  Pro- 


R 


fesMon  de  Foi  qui  bous  vient  des  ApOtres. 

D.  Récitrz-le  en  Latin  et  en  François. 

R.  Credo  in  Deum,  ^c.  Je  crois  en  Dieu,  &c. 

p.  Dans  quels  sentimens  devons-nous  le  ré- 
citer ? 

R.  Dans  le  dessein  de  mourir  plutt  t  que  de 
manquer  à  croire  et  à  professer  ce  qui  y 
est  contenu. 

D.  Comment  se   divise-t-il  ? 

R.  En  douze  articles. 

D.  Récitez  le  premier. 

R;  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout" Puissant, 
Créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 

D  *Qwf  signifie  ce  motj  Je  crois  ? 

R.  C*est-à  dire,  je  tiens  tous  les  articles  du 
Credo  pour  plus  assurés  que  si  je  les  voyais 
de  mes  yeux,  quoique  je  ne  puisse  les 
comprendre, 

D.  D'où  vient  cette  assurance  ?  R. 
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R,  Cest  que  mes  t/ eux  peuvent  se  tromper,  mais 
Dieu  qui  nous  a  révélé  ces  artideu^  ne 
peui  nous  tromper, 

D.  Expliquez-moi  ces  paroles^  Je  crois  ^n 
Dieu? 

R.  C'est-à-dire,  je  suisassuré  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu,  et  qu'il  n'y  en  peut  avoir  plusieurs. 

D.  Pourquoi  dites-vous.  Je  crois  en  Dieu,  et 
non  pas,  qu'il  ij  aun  Dieu  f 

R.  C'est  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  jr 
^  un  Dieu,je  l'aime  aussi,  et  j'espère  en  lui. 

D.  Qu'entendez  vous  par  ce  mot  c(e  Père? 

R.  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes 
en  Dieu,  la  première  s'appelle  le  Père, 
qui  a  engendré,  de  toute  éternité^  Un  fils  qui 
lui  est  égal  en  toutes  choses, 

D.  Pourquoi  l'appelez-vous  Tout- Puissant  ? 

R.  Parce  que  rien  ne  lui  est  impossible. 

D.  La  Toute- Puissance  n'appertient-elle  pas 
aiîssi  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ? 

R.  Oui,  ces  trois  personnes  n'ont  qu'une 
même  puissance. 

D.  Pourquoi  donc  attribuer  la  Toute- Puissance 
au  Père  f 

R,  Parce  qu'étant  le  principe  des  deux  autres 
Personnes,  il  leur  communique  sa  Toute- 
Puissance  avec  la  nature  Divine, 

Miracle  de  Moisc  devant  Pharaon,     Exod.  7. 

PRATIQC'i:S.  1.  Itéciter  le  Symbole  dans  seg  prières  da  fna(in  et 
dû  soir. 

2.  Quand  o»  le  içcite,  dire  iiitcrîeuremeat  h  Dieu  :  s*ii  faHait  mou- 
rir, ponr  hi  détente  de  ces  vérilé»,  mon  JDieu,  je  donncraia  mon 
•an;  ej  m«  vie. 

■     .^  y. 
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V.     Suite  du  1 .  article  du  Symhole, 

aU'ENTENDEZ-vous  par  ces  paro- 
leg.  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  ? 

R.  J'entends    que   Dieu  a  fait  le  ciel  et  tout 

ce  qu'il   contient,    la   terre   et    tout  ce 

qu'elle  renferme,  et  particulièrement  les 

Anges  et  les  hommes. 
D.  De  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses? 
R.  Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien. 
D.  Pouvons  nous  de  rien  faire  quelque  chose  f 
R.   Non,  il  îVy  a  que  Dieu  qui  le  j>eut,  et  cela 

s'appelle  Création. 
D.  Comment  est-ce  que   Dieu  a  créé  toutes 

choses  ? 
R.  Il  les  a  créées  par  sa  seule  parole  :  par 

exemple,  il  dit  :  Que  la  lumière  soit  faite  ; 

et  la  lumière  a  été  faite. 
D.  Avant  que  Dieu   créât  le  ciel  et  la  terre, 

qu'y  avait-il  f 
R.  //  n'y  avait  que  Dieu» 
D.  Où  était  Dieu  avant  de  créer  le  monde  f 
R.  Il  était  en  lui  même, 
D.  Dieu  avait-il  besoin  du  monde,  quand  il 

l'a  créé? 

R,  Non,  il  est  parfait  par  lui-même,  il  n'a 
besoin  d'auf.une  créature. 

D.  Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  ? 

R.  C'est  par  bonté  pour  nous,  et  pour  ea 
être  adoré. 

D.  Qu'est-ce  qui  conserve  le  monde,  et  tou- 
tes les  créatures  ? 

R.  C'est  Dieu  par  sa  Toute-Puissance.        D. 
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D.  Dieu  pourrait'il  détruire  le  monde  ? 

R.  //  pourrait  Vc^néantir  en  un  instant,  s'il  le 

voulait, 
D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les   étoiles,  le« 

animaux,  les  arbres  et  tous  ce   que  noui 

voyons? 
R.  C'est  pour  le  service  de  rborame.  il 

D.  Pourquoi  a-t-if  créé  rhomme  ?  ^      t 

R.  C'est  pour  le  connaître,  Taimer,  le  servir; 

et^  par  ce  moyen,  acquérir  la  vie  éternelle. 
Histoire  de  la  Création  du  monde,  Genèseï  ch.  1. 

PRATIQUAS].  L*orBqu'on  voit  la  beauté  «t^s  campajKOM»  qu'on 
jouit  de  auelqiies  commodité»  ou  de  qutlqne  plaiiir  lé|^itiaet  r«- 
mercier  bleu  d'avoir  créé  tant  de  ckoses  pour  nous. 

3.  Tous  les  malins  en  «'éveillant,  dire  en  sui  sit,ua  i  Dieu  m'a  créé 
pour  le  servir,  en  quoi  pourrai-Je  aujourd'hui  luireodre  letiervi* 
ces  qu'il  attend  de  moi, 

VI  Suite  du  1.  Article  du  Symbole. 

Création  des  Anges  et  chute  des  Démons. 

D.#^U'EST-ce  que  les  Anges  ? 

R.^^i^^  Les  Anges  sont  de  purs  Esprits  que 

Dieu  a  créés  pour  exécuter  ses  ordres. 
D.  En  quel  état  Dieu  a-t-tl  créé  les   Anges  ? 
R.  Dans  un  état  de  çrâce  et  de  sainteté. 
D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  ? 
R.  Non^  les  uns  y  ont   persévéré,  les  autre9 

en  sont  déchus  par  leur  orgueil, 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui   ont  pcr- 

se V ère  ? 
R.  On  les  nomme  les  bons  Anges,  ou  «impie- 

ment  les  Anges.  > 
D.  Comment  nonmie-t-on  ceux  qui  sont  tom« 

bés  par  leur  orgueil  ?  R, 


18 


Le  Grand 


R.  On  les  nomme  les  mauvais  Anges,  ou  au- 

irement  les  Démons. 
D.  Que  devinrent  les  mauvais   Anges   après 

leur  péché  ? 
R.  Ils   furent  chassés  du   ciel,  et  précipités 

dans  Tcnfer. 
D.  Qu'est-ce  qu'ils  y  font? 
R.  Ils  y  souflfrent  des  supplices   éternels,  et 

sont  destinés  ày  tourmenter  les  pécheurs. 
D.  N'ont-ils  point  d'autres  occupations  ? 
R.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  et  de  les 

exciter  au  péché. 
D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  tes   tenta" 

tions  f 
R.  Oui,  nous  les  devons  craindre, 
D.  Quels  moyens  avons-nous  pour  résistei*  aux 

teîitaiions  du   Démon  f 
R.  Nous  avons  la  prière  et  la  vigilance. 
D.  Cominent,  par  la  prière  et  la  vigilance,  ré- 

sistons-nous  aux  tentations  f 
R.  Par  la  prière,  nous  obtenons  de  Dieu  les 

grâces  pour  leur  résister. 

Par  la  vigilance,  nous  évitons  les  occasions 

dont  le  Démon  se  sert,  pour  nous   tenter. 

Joh  et  ses  tentations.     Liv.  de  Job.  ch.  I,  &c. 

PRÀTlQUi->.     l.   DiMis  les   tentations   recouitr  prompienaËnt  h, 

Dieu,  pai  la  prièrt*. 
?«KVii«'r  t-  8 occasions  dont  le  Détnon  sea«rt  le  plus  souvent  ixiurien* 
tff  \<f.y  hntumeH.  comme   tes  mauvaises  compagnies,  )e£   mauvais 

livren.  Ii»s  caharc, is.   «Sic. 


VII.     i^iUiteduX.  Article  du  Symbole, 
Des  bons  Anges. 
D.T    ES  x\nges  ont-ils  des  corps  ? 
R.  p  A  Les  Anges  sont  de  purs  esprits.       D. 


f    D. 

"1  r: 
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D.  D*oii  vient  donc,  les  peint-on  avec  des  ailes  f 
R.  C'est  'pour  nous    représenter  avec  quelle 

promptitude   ils  exécutent  les    ordres  de 

Dieu. 
D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  Anges? 
II.  C'est   d'être    éternellement    heureux,  en 

jouissant  de  la  vue  de  Dieu. 
D.  Quelle  est  leur  occupation  ? 
R.  C'est  de  louer  Dieu  sans  cesse  et  d'exécu- 
ter ses  ordres. 
D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation  par 

rapport  à  nous  ? 
R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 
D.  Comment  cela  ?. 
R.  C'est  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nout 

un  Ange  qui  en  prend  soin  :  on  l'appelle, 

pour  cela,  l'Ange  Gardien. 
D.  Quel  soi7i  prend-il  de  nous  f 
R.   1.  Il  prie -pour  ne  us* 

2.  //  ojfre  à  Dieu  nos  bonnes  actions, 

3.  Il  nous  défend  contre  les  démons* 

4.  //  nous  protège  dans  les  périls. 

D.  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  à  son 

égard  ? 
R.  1 .  Des  sentimens  de  reconnaissance,  pour 

Vintéîêt  quil  prend  à  notre  salut, 

2,  De  confiance,  pour  l'invoquer  dans  les  oc- 
casions  périlleuses  pour  notre  salut  et  pour 
notre  vie, 

3.  De  crainte,  pour  ne  rien  faire  en  sa  pré- 
sence qui  lui  puisse  déplaire,  D. 

.  •  *  , .         .s. 
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D.  Qu>»t-ce  qai  peut  déplaire  à  notre  bon 

Ange? 
R.  C'est  le  péché* 

Histoire  de  Tobie.     Liv.  de  Tobie,  ch.  S,  et 

siiivaûs. 

PRATIOUKS.  1.  Chaque  Jour,  prendre  quelques  moment,  comme 
à  la  prière  du  matin  ou  du  ooir»  pourremerciei  iidire  bon  Aof«  du 
•oin  charitable  qu'il  prend  di*  noua,  et  pour  invoquer  son  socoure. 

f.  Célébrer  dévotemem  la  FA(e  det  Saints  Anjtes.  communier  ce 
joiir*ta,  en  le  Oimaocbe  suivant,  pour  remercier  Dieu  des  gr&cei 
que  nous  recevons  par  leur  intercession. 

mmimm""  '  >  in  ■-—■——  —  .^ .     -    -       i,   ,  •  ,  -- ,  i an-  i     i_  S  T ii    ,iw 

VIII.     Suite  du  1.  Article  du  Symbole, 

Création  de  rhomme. 

w  g^UEL  est  le  premier  homme  et  lapre- 

^'pI  mière  femme  que  Dieu  ait  créés  ? 
R.  Ce  fiont  Adam  et  'Ere,  nos  premiers  pa- 

ren». 
D.  Pourquoi  Jes  ttontmez-Totis  nos  premiers 

parens  ? 
R.  Parce  que    d'eux    Sont  venus  tous  les 

hommes.  • 

D.  De  quoi  a-t-il  formé  le  corps  du  premier 

homme  ? 
R.  Il  Ta  formé  de  terre. 
D.  Et  son  âme? 
R.  Il  l'a  créée  de  rien,  iU'a  unie  au  corps 

de  l'homme. 
D.  En  quoi   consiste  rexcellence  de  notre 

ftme  ? 
R.  En  ce  que  Dieu  l'a  créé  à  son  image  et 

ressemhfence. 

notre  Snie  est-elle  faite  à  Fimafije 


D. 


ijiu  quoi 
de  Dieu  ? 
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R.  En  ce  qu'elle  est  un  esprit  immortel^  ca- 
pable de  connaître  et  d'aimer  Dieu. 

D.  Quels  sont  encore  les  avantages  de  l'hom- 
me ? 

R.  Ce  sont  la  raison  et  la  liberté. 

D.  En  quoi  connaissez-vous  la  raison  de  Vhom^ 
vie  ? 

R.  En  ce  qu'il  est  capable  de  rendre  raison  de 
ce  qu'il  fait,  et  qu'il  sait  pourquoi  il  le  fait. 

D.  Donnez- en  un  exemple  ? 

H,  Par  exemple,  quand  je  viens  au  Catéchisa 
me,  c'est  pour  apprendre  ma  religion  ; 
quand  j'évite  le  péché,  c'est  pour  ne  pas 
déplaire  à  Dieu. 

D.  Qu* entendez-vous  par  la  liberté? 

R.  J'entende  le  pouvoir  que  nous  avons  défaire 
ou  ne  pas  faire,  selon  noire  choix,  les  cho- 
ses que  nous  faisons. 

D.  Donnez -en  un  exemple. 

R.  Par  exemple,  je  pui^  parler  ou  me  taire, 
vouloir  ou  ne  pas  vouloir,  selon  que  je  m'y 
détermine  pour  mon  propre  choix. 

D.  Pouvez-vous  faire  de  même  en  ce  qui  re- 
garde le  salut  ? 

R.  Oui,  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qui  nous  a  donné  notre  raison  et  notre 
liberté? 

R.  C'est  Dieu  qui  nous  les  a  données. 
D.  Quel  usage  en  devons-nous  faire? 
R.  Les  employer  à  connaître  et  à  servir  Dieu. 

B 
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Création  d* Adam  et  Eve.     Genèse,  ch.  1.  et  2. 

PRATIQUES.  1.  Agir  en  toot,  «Tec  r<it!«on  et  pni  raison,  «t  •«de* 
iDan<ler  compte^  Hci-in£in«  de  la  raitioii  pour  |jiqiii.>llo  on  agi,  pour 
évifer  la  précipitation  et  riiiuiilité  dans  aea  aciionrt. 

t.  Ne  point  tmp  nous  fler  h  notre  propre  raison,  mni».^  canve  de  no* 
tre  ignorance,  déférer  voluntiera  eux  rai»on»  et  aux  aeniimeDS  dei 
autres. 

5.  Nouf  asiujetttr  à  ohèir  volontiers  à  ceux  à  qui  Dieu  a  soumit  notre 
liberté  en  uooi  la  donnant. 


IX.     Suite  du  \.  Article  du  Symbole. 
Chute  du  premier  iwnime^  et  Péché  Originel, 

1^   É  B^ANS   quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam 
JLr  et  Eve? 

R.  ii  Jes  créa  dans  un  état  de  sainteté  et  de 
bonheur. 

D.  Durèrent-ils  long-temps  dans  cet  état  ? 

R.  Non,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  dé- 
sobéissance, 

D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  ? 

R.  En  mangeant  d'un  fruit  que  Dieu  leur 
avait  défendu  de  manger. 

D.  Qu'est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu? 

R.  Ce  fut  le  Démon. 

D.  Quel  mai  a  produit  cette  déi^obéissance  de 
nos  premiers  paren»?  ^ 

R.  Elles  les  a  rendus  malheureux^  eux  et  tous 
leurs  descendans. 

D.  Comment  les  a-t-elie  rendus  malheureux? 

R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus  dignes  de  l'en- 
fer, sujets  à  la  mort,  et  à  toutes  sortes  de 
misères. 

D.  L'homme  ne  serait^il  point  mort,  sans  le 
pèche, 

R.  A^on,  sans  le  péché,  Adam  et  les  hommes 


1t 
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iiinia  notre 


auraient  été  immortels  et  exempts  de  tous 

CCS  malheurs. 
Q,  Comment  cette  désobéissance  a-t-elle  rendu 

malheureux  tous  les   descendans  du  pre» 

mier  homme  f 
R.  En  ce  qu'ils  naissent  tous  coupables  du  mt' 

me  péché ^  et  sujets  aux  mêmes  misères  qu€ 

lui. 
D.  Quand  nous  venons  au   monde^  sommes- 
nous  coupables  de  quelque  péché  ? 
R.  Oui,  on  appelle  ce   péché,  le  péché  cri" 

ginel;  à  cause  que  nous  le  tirons  de  notre 

origine. 
D.  Quels  sont  en  nous  les  effets  de  ce  péché  f 
R,  Il  y  en  a  quatre,     1.  L'ignorance  de  Dieu, 

et  de  nos  devoirs,  • 

2.  la  concupiscence,  c* est- à-dire,  V inclina- 
tion que  nous  avons  au  mal, 

3.  Les  peines  de  cette  xie  et  la  mort, 

4.  La  damnation  éternelle, 

D%  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la 
damnation  éternelle,  dès   leur  naissance.  ? 

R.  Oui,  à  cause  du  péché  originel. 

D.  Comment  est-ce  qu'ils  peuvent  être  déli- 
vrés de  cette  damnation  ? 

R.  C'est  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui 
les  a  rachetés  par  sa  mort. 

D.  Qui  sont  ceux  pour  qui  Jésus-Christ  est 
mort  ? 

fi.  Il  est  mort  pour  tous  les  hommes,  et  il 
veut  sincèrement  que  tous  les  hommes 
soient  sauvés,  B  3 
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Chute  iVAdam  dans  le  Paradis*     Gen.  ch.  2. 

PR  ATIQUKS.  1.  ('ombadre  en  nous  rinclinoUon  qui  douv  porte  au 
péché,  et  U mortifier  par  desHCiioua  contruim  ;   par  ««emplo. 

2*  Quand  elle nrus  porteà  lafoufmbi)diH«>,  la'cunibaitie  par  de»  j*û* 
ne4  Cl    di:«  ab«>iinei)c-eB. 

3.  Quand  ville  nous  porteàla  vanifé.  In  combattre  par  des  humilia- 
tinni  volontaire»,  nu  on»tipporlaui,ftanA  auuapkAiitdre,  Ui«  liuiuiiia- 
(ioiiH  qui  nouv  arrivent. 

4.  Remédier  à  notre  îmoiance  parIViude  de  uoi  devoiri:,  el  lafidv< 
litc  à  ne  rirn  faire  d'impoitai»!  hmph  runoeil. 

'    ■    ■     ■ ■■      ■ «Il»  I  I  ■    ■!    -I    ■     ■■ ■       ■  Il«l-  ■■   ■       I     ■•   .1  ■!     W     I*    >■  I     ■■ 

X.  Des  2.  €t  3.  articles  du  Symbole. 
Article  2.     En  Jésus-Christ  son  Fils  unique 

Notre- Seigneur, 
Article  3.     Qui  a  été  conçu  du  Saint'Esprit^ 

est  né  de  la  Vierge  Marie. 
D.^^U'EST-ce  que  Jésuî -Christ  ? 
R.^^^  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  qui 

s'est  fait  homme  pour   nous. 

D.  Qu*  entendez-vous  par  ces  paroles  j  son  Fils? 

R,  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  est  véritable- 
ment engendré  de  Dieu  le  père,  et  cela  de 
toute  éternité. 

D.  Dieu  le  Fils  est-il  inférieur  au  Père  ? 

R.  Non,  il  lui   est  consubstantiel. 

D,  Que  signifie  ce  mot,  Consubstantiel  ? 

R.  C/est-à-dîre  que  Dieu  le  Fils  a  la  même 
substance  et  la  même  nature  que  Dieu  le 
Père,  et  qu'il  lui  esterai  en  toutes  choses. 

D,  Pourquoi V appelez-vous  S071  Fils  unique? 

R.  Parce  qu*il  n'y  a  que  lui  seul  qui  soit  en- 
gendré du  Père  Eternel. 

D.  Le  Saint-Esprit  n'est^il  pas  aussi  engendré?" 

R.  Jslon,  il  n'y  a  que  le  Fils. 

D.  Pourquoi  V apftkZ'Vous  Notre-Seigneur  ? 

R. 
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R.  Farceque  nous  appartenons  àJésus^Cliristy 

1.  Comme  créatures  qu'il  a  tirées  du  néant, 

2.  Comme  esclaves  qu'il  a  rachetés  par  son 

sang, 

D.  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles.  Qui  a 
été  conçu  du  Saint-Esprit  f 

R.  J'entends,  1.  Que  le  Fils  de   Dieu  s'est 

fait  homme  comme  nous. 
2.  Que  le  corps   qu'il    a  pris  a  étd  formé    . 
dans  le  sein  d'une  Vierge,  par  Topératiou 
du  Saint-Esprit. 

D.  Que  signifient  ces  paroles.  Né  de  la  Vier» 
ge  Marie? 

Elles  signifient,  1 .  Qu'une  Vierge,  appelée 
Marie,  a  enfanté  le  Fils  de  Dieu.  2. 
Qu'elle  Ta  mis  au  monde,  comme  elle  l'a- 
vait conçu,  c'est-a-dire,  demeurant  tou* 
jours  Vierge. 

Le  Buisson  ardent,  figure  de  la  virginité  de  la 
Sainte  Vierge,  Ëxodc.  ch.  3. 

rflATIQUES.  1.  Lor»(|u*on  entend  prononcer  le  saint  nom  de  Je* 
tU4  ou  de  Marie, M  découvrir,  ou  s'ioclinert  pour  marquer  iiua 
retpeçt. 

S-  Reciter  avec  dévotion  la  prièro  appellée  VJngeîu»,  lorsqu'on 
sonne  le  mmin.  midi  et  la  gntr.  pour  en  avertir  les  Fidèles. 

XI.  Des  4.  et  5.  articles  du  Symbole, 
Article  4.  A  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  été 
crucifié^  est  mort  et  a  été  enseveli. 
Article  5.  Est  descendu  aux  enfers,  le  troisiè" 

me  jour  est  ressuscité  des  morts. 
1^  ^^UE  signifient   ces  paroles,  A  souffert 
'%rfi  sous  Fonce  Pilate,  a  été  crucifié  f 

R.  Elles  signifient  que  Jégus-Christ  a  été 

chargé 
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chargé  d'opprobres,  fouetté, couronné  d'é- 
pines, et  attaché  à  une  Croix^  sous  un  Ju- 
ge nommé  Ponce  Pi  late. 

D.  Que  veut  dire,  Est  mort? 

R.  C'est-à-dire  que  son  ftme  a  été  véritable- 
ment séparée  de  son  corps. 

D.  La  divinité  en  a-t-cUe  été   séparée  aussi  f 

R,  JSfon,  elle  a  toi{jours  été  unie  à  l'âme  et  au 
corps  de  Jésus^Christj  lors  même  que  son 
âme  et  son  corps  furent  séparés  l'un  de 
l'autre. 

D.  Comment  Jésus-Christ  a-t-il  pu  souffrir 
et  mourir,  puisqu'il  est  Dieu  ? 

R.  Il  n'a  point  souffert  en  tant  que  IHeu,  mais 
il  a  souffert  en  tant  qu'homme,  et  c^est  en 
tant  qu'homme  qu'il  est  mort, 

D.  Que  devint  le  corps  de  Jésus-Christ,  après 
sa  mort  ? 

R.  Il  fut  enseveli  et  mis  dans  un  tombeau  : 
c'est  pour  cela  que  le  Symbole  ajoute,  a 
été  enseveli» 

D,  Que  devint  son  âme,  lorsqu'elle  fut  sépa- 
rée de  son  corps  ? 

R,  Le  Symbole  enseigne  qu'elle  descendit  aux 
Enfers, 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Enfers,  où  Jé- 
sus-Christ est  descendu  > 

R.  J'entends  le  lieu  où  étaient  détenues  les 
âmes  des  Justes,  morts  dans  la  grâce  de 
Dieu,  depuis  la  création  du  monde. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  y  descendit-il  ? 

R, 
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R.  Pour   délivrer    ces    âmes  saintes^  et  lei 

conduire  au  ciel. 
D.  Pourquoi    dites-vous     que    JésuB-Cbrist 

est  ressuscité  des  morts? 
R.  C'est   que   l'âme  de   Jcsus«Christ  6*étant 

réunie  à  son  corps^  il  sortit  de  sou  tom- 
beau plein  de  vie. 
D.  Quand  est-ce  qu'il  ressuscita? 
R.  Il  ressuscita   le   troisième  jour  après  sa 

mort. 
D.  Pourquoi   Jésus-Christ   a-t-il   souffert  et 

opéré  tous  ces  grands  mystères? 
R.  C'est  ])our  montrer  son  amour  pour  nous, 

et  pour  opérer  notre  salut. 

Jonas  Ouns  h  sein  de  hi  Baleine  $    Liv.  de  Jona», 

ch.  2. 

PRATIOUKS.  1.  Quand  on  a  quelque  chone  à  souffrir,  songer,  pour 
s'eurouiuiiei,  que  le  l'ilH  (<«:  Dieu  a  iculi'erl  bien  d'autrt;»  luur- 
inei!«    quoiqu'il  lût  iiiiiixetit. 

9.  OHiir  »  DtHii  nus  guuttiunct-B,  quelque  tcgt^reK  qu'etlen  soienf, 
coiitine  les  itirumiuoililé-i  dts  sni^oiis,  ou  le»  iimludiu>.  et  les  uUrir 
en  uiiiui)  deA  «tiuirrancea  de  Jéius-Chiiat,  t^ri  disant: 
jReceveA  o  mon  Dieu,  V  offrande  que  je  vous  Jais  de  ce  que  je  souffre^ 
Ci>mme  voui  avez  reçu  ttn  souff'rances  de  Jctus-Chrisit  auquel  je  tn'u» 
nis  pour  vous  îjtre  agrtable. 

3.  Onrir  de  mC'me  huo  travail,  nvec   les  peines  qui  y  sont  «Mâchées. 

4.  Accepter  la  mort  que  noua  subirous  un  juur,  et  l'oflVii  à  Divu* 
en  union  de  In  mort  de  Josus-Clirist. 


XII.     7>.s6.  et  7.  Articles  du  Symbole. 
Article  6.     Est  monté  aux  deux,  est  assis  à 

la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout" 

Puissant, 
Article  7.     lyou  il  viaulra  juger  les  vivans  et 

h  s  morts. 

I)  ^^UE  signifient  ces  paroles^  JB si  monté 


Q 


aux  deux  ? 


R. 
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R.  Elles  signifient  que  Jésus-Christ^  qua- 
rante jours  après  sa  résurrection,  s'est 
élevé  dans  le  ciel  par  la  vertu  de  sa  Divi- 
nité. 

D.  Que  signifient  ces  paroles^  Est  assis  à  la 
droite  de  Dieu  le  Père  Tout -Puissant  f 

R.  Elles  signifient  deux  choses. 

1.  Que  Jésus-Christ,  en  tant  que  Dieu, 
est  égal  à  son  Père  en  puissance  et  en 
gloire, 

2.  Qu'il  est  élevé  dans  le  Ciel,  en  tant 
qu'homme,  au-dessus  de  toutes  les  créa- 
tures, pour  la  grandeur  de  sa  gloire  et 
de  sa  puissance. 

D.  Où  est  maintenant  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  ? 

R.  En  tant  que  Dieu  il  est  partout  :  en  tant 
qu'homme,  il  est  au  ciel  et  au  Saint-Sacre- 
ment. 

D.  Que  fait-il  au  ciel  pour  nous? 

R.  Il  intercède  pour  nous  auprès  de  Dieu  son 
Père. 

D.  Que  veulent  dire  ces  paroles,  D*où  il 
viendra  juger  les  vivans  et  les  morts  ? 

R.  Elles  signifient  qu'à  la  fin  du  monde,  Jé- 
sus-Christ descendra  visiblement  du  ciel, 
pour  juger  les  hommes. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  vivans  et  les 
morts  ? 

R.  J'entends,  1.  Que  Jésus-Christ  jugera 
tous  les  hommes^    tant  ceux  qui  auront 

été 
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y  où  il 

f 

le,  Jé- 

u  ciel, 

et  les 

jugera 
auront 

été 


iié,  que  ceux    qui  seront  encore  sur   la 
terre,  au  temps  de  sa  venue. 
2.  Par  les    xivans   et    les   morts,    j'entends 
les  jusfcs  et  les  pécheurs. 

D.  Quoi  !    tous   les    hommes    qui   ont   vécu 
depuis  Adanij  seront  jugés  ? 

R.  Ouï,  aucun   ne  pourra  éviter  ce  juge- 
ment. 

D.  Sur  quoi  les  hommes  seront-ils  jugés? 

R.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'ils  auront  fait. 

Paraboles  des  Talens.  St.  Mat  th.  ch.  25. 

PRATIQUF.S.  1.  Lorsqu'on  reg^arde  ie   ciel,8>ici{«r  au  dé»i^  d'y 

aller  bientôt,  pour  y  régner  a^ec  JéjUS-Chiisit. 
S.  At;  ciiminenceineiti  de  chaque  action,  penser  que  nous   seroo:»  ja* 

Çé^  un  jutir  sur  cetto  aciion,  et  sur  la  manière  dont  nous  l'auruut 


latte. 
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XIÏÏ.  Des  8.  et  9.  articles  du  Symbole. 
Article  8.     Je  crois  au  Saint-Esprit. 

Article  9.     La  sainte   Eglise   Catholique,  la 
Comimmion  des  Saiiits» 

D.^U'ENTEND-on   par  ces  paroles.  Je 

%Ji  crois  au  Saint-Esprit  .^ 

R.  J'entends  qu'il  y  a  une  troisième  personne 
en  Dieu,  qu'on  appelle  le  Saiîit- Esprit, 

D.  Que  flaut-il  croire  du  Saint-Esprit  }' 

R.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père  et  du 
Fils,  et  qu'il  a,  avec  eux,  une  même  nature. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père 
et  le  Fils  ? 

R.  Oui,   il  leur  est  égal  en  toutes  choses. 

D.  Que  signifient  ces  paroles^  La  Suinte  Egli- 
se Catholique  ?  R 


il 
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R.  Elles  signifient.     1.  Qu'il  n*y  a  qu*une 
Eglise. 

2.  Qu'elle  est  Sainte. 

3.  Qu'elle  est  Catholique. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R,  C'est  l'Assemblée  des   Fidèles^  gouvernée 

par  notre  l^aint   Père  le  Pape  et  par  les 

Evêques. 
D.  De  qui  le  Pape  et  les  Evêques  tienaent-ilft 

l'autorité  de  gouverner  TÉglise  ? 
R.  ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ  :  c'est  de 

lui  qu'ils  l'ont  reçue,  et  c'est  en  son  nom 

qu'ils  l'exercent. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  Une  ? 
R.  Parce  que,     l.Ceux  qui  sont  dans  V Eglise 

pi  0 fessent  une  même  fui. 

2.  Ils  participent  aux  mêmes  Sacremens. 

3.  Ils  ont  entr'eux  une  société  de  prières, 

4.  Ils  n'ont  qu'un  même  Chef  invisible,  qui 
est  Je  sus- Christ,  et  un  même  Chef  visible, 
qui  est  le  Pape,  Vicaire  de  Jésus-Christ, 

D.  Pourquoi  appelez-vous  l'Eglise  Sainte? 
R.  Ce  ^   1.  Parce  que  sa  doctrine  et  ses  Sa- 
cremens sont  saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  Saints  que  dans  sa  société. 

3.  Que  Jésus-Christ  son  Chef,  est  la  source 
de  toute  sainteté. 

D.  Qu'est-ce  à  dire^  que  l'Eglise  est  Catho- 
lique ?  ' 
R.  C'est-à-dire  qu'elle  est  universelle, 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  uni- 
verscUe  ?  R. 


Catéchisme. 


ts 


ivernce 
par  les 

lent-iift 

î'e8t  de 
»n  nom 

Une? 

'Eglise 

ens. 
rcs. 
)le,  qui 
visible, 
rist. 
inte  ? 
ses  Sa- 

ociété. 
source 

CatJio- 


îst  uni- 
R. 


R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et  » 
tous  les  lieux, 

D.  I^es  persécutions  et  les  hérésies  ne  pour- 
raient-elles point  la  détruire  ? 

R.  Non,  le  Saint-Esprit  qui  la  gouverne  lui 
a  promis  de  la  conserver  et  de  la  défendre 
toujours. 

Le  Déluge  et  VArchc  de  Koé,  figure  de  VE- 
glise.     Genèse^  ch.  7, 

PRATIQUAS,    J.  E'fier  Dieu  quelqusfols  pour  la  conyertion  d«a 

IiifuiélestHi  <le«  bérériquea. 
Ç.  Contribuer  a»ix  mission»  pnr  «es  auir.ôniiîa  ou  pnr  te»  soin». 
S.  Instruire  cpîix  qoi  ignorent  leur  CaJtchisnie,  ou  procurer  qu'iî» 

•trient  iuâtruiis. 

XIV.     S^dte  du  9.  Article  du  Symbole, 
De  la  Communion  des  Saints, 

1)  |r^^^'E^"'ï'^^NÏ^E5?:-vous  par  la  Corn- 
%cÊj  '^w/z/(>?i  d-es  Saints  ? 

R.  J'entends  que  tous  les  Fidèles  sont  frères, 
qu'ils  sont  membres  d'un  même  corps  qui 
est  l'Eglise,  et  que  tous  les  biens  spirituel» 
de  l'Eglise  sont  communs  entr'eux. 

D.  Quels  sont  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ,  et  de 
tous  les  justes  qui  ont  été  et  qui  sont  dans 
le  monde. 

D.  Participons  nous  à  toutes  les  bonnes 
œuvres  qui  se  font  davis  îe  monde  ? 

R.  Oui,  à  cause  de  la  Communion  des  Saints. 

D.  1^  est-ce  point  pour  signifier  cette  union  des 
FidèleSj  qu'on  donne  te  Pain-hénit  les  Di' 
manches,  à  la  JMesse  de  Paroisse  ? 

R.  Ouiy  c'est  la  une  figurée  de  cette  union  entre 
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les  Fidèles,  qui  mangent  tous  du  même  pain, 

comme  étant  en  fans  de  la  même  famille. 
D.  Pourquoi  donne-t-on  le  nom  de  Saints  aux 

Fidèles  ? 
H .  Parce  qu'ils  sont  appelés   à  être  Saints,  et 

qu^ils  sont  consacrés  à  Dieu,  par  le  Baptême, 
D.   N*avotts-nous  pas  aussi  communion   avec 

les  Saints  qui  sont  dans  le  Ciel  ? 
R.  Oui,  nous  participons  à  leurs  mérites,  nous 

les  invoquons,  et   ils   nous  secourent   de 

leur  intercession. 
D,  Avori>>nous  aussi   quelque  union  avec  le« 

âmes  qui  sont  en  Purgatoire  ? 
R.  Oui,  nous  les  secourons,  par  nos  prières. 
D.  Comment  appclle-t-on  les  Saints  qui  sont 

au  Ciel  ? 
R,  On  les  appelle  l'Eglise  triomphante,  parce 

qu'ils  triomphent  avec  Jésus-Christ, 
D.  Comment  appclle-t-on  les  âmes  qui  sont  en 

Purgatoire  f 
R.  On   les   appelle   PEglisc  souffrante,  parce 

qu'elles  suffrcnt  pour  l'expiation  entière 

de  leurs  péchés. 
D.  Comment    appelle-t-on  les  Fidc!es  qui  soni 

sur  la  terre  f 
R.  On  les  appelle  l'Eglise  militante,  eu  com- 
battante, parce    qu'ils  combattent   contre 

les  ennemis  de  leur  salut. 
D.  Sont-ce  là  trois  Eglises  différentes  ? 
R.  Non,  ce   sont  trois  parties  de  la  même 

Eglise. 

D. 
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D.  Comment  ces  trois   parties   de  la   ruâme 
Eglise  n'en  font-elles  qifuue  ? 

R.  Parce  qu'elles  sont  unies  entr'elles  par  la 
charité  et  par  la  participation  aux  méri-' 
tes  de  Jésus^-Christ  leur  Chef. 

Prières  d'Abralmin  pour  la  Fille  de  Sodome» 

Genèse,  ch.   18. 

PIlATIOiUES.  1,  S'unir  inlériouremenl  û  tunies  les  bonnes  œnyrei 
qui  Refont  sor  In  terre  ;  en  louer  Uimi,  et  les  lui  offrir. 

3.  A|)(HiYfr  le)<i«;ens  db  bien  dans  les  entreprises  saintes  qu'ils  font 
pour  là  jçloire  de  Dieu  et  le  saint  desûmes. 

9.  Secourir  levâmes  qui  sont  en  Purg^atoira  par  des  prières,  des  au» 
rnôaes.  dtfs  mortificHiions,  et  d'autres  honnes  œuvre». 

XV.  Des  10.  11.  et  1^.  Articles  du  Symbole, 
Article  10.     La  rémission  desséchés. 
Article  1 1.     La  résurrection  de  la  chair» 
Article  12.     La  vie  éternelle, 
jj    #^U'ENTENDEZ.vous  par /a  remts- 

\cMj  ^^^^  ^*  péchés  f 
R,  J'entends  que  Jésus-Christ  a  donné  à  l'E- 
glise le  pouvoir  de  remettre  toutes  sortes 
de  péchés. 
D.  Comment  TEglise  remet-elie  les  péchés  ? 
R.  Par  le  moyen  des  Sacreniens, 
DivY  a-t-il  des  |)échés  qui   ne  puisseht  être 

remis  par  le  pouvoir  de  l'Eglise  ? 
R.  Il   n'y  en  a  aucun,  quelqu'énorme  qu'ils 
soient.  .  * 

D,  Qu'entendez-vous  par   la  résurrection  de' 
la  chair  ? 

R.  J'entends  que  tous  ceux   qui  sont  morts^' 
depuia  le  commencement  du  monde,  res- 
susciteront un  jour. 

D.  Qu' entendez-vous  par  ressusciter  ?  R, 

G 


28 


Le  Granô 


R.  Tenlends  que  les  corps  sortiront  de  la  terre 
pour  être  révnis  à  leurs  âmes,  et  qu'ainsi 
les  morts  deviendront  envie, 

D.  Quandcelaarrivera-t-.il? 

R.  A  la  fin  du  monde,  avant  le  jugement 
dernier. 

D.  Pourquoi  leg  morts  ressusciteront-ils  ? 

R.  C'est  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  ré- 
compense de  leurs  bonnes  œuvres,  ou  le 
cbâtiriieut  de  leurs  péchés. 

D.  Quels  corps  aurons-nous  en  ressuscitant  ? 

R.  Nous  aurons  le  même  corps  et  la  même 
chair  que  nous  aurons  eus  pendant  notre 
vie. 

D.  Tous  les  corps  ressusciteront-ils  dans  le 
même  état  ? 

R.  Tous  ressusciteront  pour  ne  plus  mourir  ; 
mais  avec  cette  différence,  que  les  corps 
des  méchans  ressusciteront  pour  souffrir, 
et  les  corps  des  bons  pour  être  heureux. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  bons  et  les  mé- 
chans :• 

R.  Les  bons  sont  ceux  qui  meurent  dans  la 
grâce  de  Dieu  ;  les  méchans  sont  ceux  qui 
meurent  dans  le  péché  mortel. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  vie  éternelle  f 

R.  J'entends  que  la  résurrection  sera  suivie 
d'une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

1).  Quelle  sera  cette  vie  ? 
R.  Ce  sera    une   vie  éternellement  heureuse; 
pour   les  bons,  et   éternellement  mal*i;;u- 
reuse  pour  les  méchans» 


M. 
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Résurrection  du  Lazare , , figure  de  la  rêsun*€ction  et 
de  la  rémission  des pt'c lies.     St.   Jean,  ch.  11. 

PRATIi^UKS.  l.  Quand  il  faut  choUir  im  eial  île  vie  on  un 
emploi,  t'oir(i  ce  choix,  non  nor  vue  d'inléiftf,  mai?  d«n:«  la  vutt  de 
•e  pmcurfr  une  é«ei-nilé  l>ieuheureu8e,  e(  deiiiaiuler  h  Dieu  d« 
nouB  éclnirer  à  ce  suj«t. 

tf  Ne  poim  tro|i  ménaj^er  Bon  corps,  le  priver  qoclqu'^foi»  des  cum* 
raodilc»  Ht  dfs  plaisir!»  permis,  pour  lui  procurer  une  rëturrecûon 
^loriensw.  


D. 
R. 


XVI.     Du  péché  actueL 
^n^U'EST-ce  que  le  péché  actuel  ? 
%cÊj  ^^^  péché  actuel   est   une  désobéis- 
sance à  Dieu,  que   nous   comniettons  par 

notre  propre  volonté. 

D.  En  combien  de  manières  commet-on  le  pé- 
ché ac  fuel  f^ 

R.  En  quatre  manières  ;  par  pensées,  par 
parohfif  par  actions,  et  par  omission, 

D.  Qu' entendez-vous  par  omission  ? 

R.  C'est  manquer  de  faire  ce  à  quoi  on  est 
obligé  :  par  exemple,  ne  point  entendre  la 
Messe  un  jour  de  Fête,  c'est  un  péché  d'o* 
mi^ssion. 

D.  Conibien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés 
actuels  ? 

R.  DtMix  sortes  ;  le  péché  mortel  et  le  péché 
véniel. 

D.   QuVst-cc  que  le  péché  mortel  ? 

R.  Le  poché  fnortel  est  une  désobéissance  à 
Dieu,  en  matière  importante,  qui  nous 
fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  et  qui 
mérite  l'enfer. 

D.  Pourquoi  Tappelle-t-on  mortel  ? 

R.  C'est,  l .  Parce  qu'il  mérite  l'enfer,  qu'on 
appelle  la  mort  éternelle.  2, 

C  2 
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2,  Parce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  âme. 

D.  Est-ce  que  tout  péché  mortel  mérite 
l'enfer  ? 

R.  Oui,  il  ne  faut  qu'un  péché  mortel  pour 
le  mériter. 

p.  Comment  le  j[)éché  mortel  donne-t-il  la 
mort  ji  notre  âme  qui  est  immortelle  ? 

R.  On  dit  que  le  ^péché  lui  donne  la  mort,  en 
ce  qu'il  lui  fait  perdre  la  grâcp  fitncti- 
fiante,  qui  est  ^ia  vie. 

D.  Quels  Hont  les  effets  de  cette  mort  spiri- 
tudle  cfii  l'âffie}  par  le  pédié  ? 

R.  1.  I/âme  devient  l'ennemie  de  Dieu  et  Voh- 
jet  de  sa  adè^re^ 

2.  Elle  eut  dans  la  puissance  du  Démon, 

3.  Elle  perd  tout  le  7jiéi  lie  de  ses  borif^es 
couvres  p(i fixées, 

D.  Quoi,  celui  qui  aurçiit  passé  sa  vie  dans  la 
périitaicc  et  le^  bonnes  œuvres,  en  perdrait 
le  mérite  par  un  péché  mortel  ? 

îll.  Oui,  parce  q^' en  péchaut  martellcîJient,  ,'& 
dev ien t  Venn cm i  de  Dieu . 

3P.  Nous  devons  f^onc  bien  craiutjTc  1)2  pécl^ 
mortel  ? 

R,  Oui,  et  plAis  que  tous  Us  rj^mux  de  ice 
monde. 

JP.  S'il  faliait  choisir  entre  la  mort  et  le  pé- 
ché mortel,  que  choisiriez-vous  ? 

R.  Je  clioifiirais  plutôt  tous  les  malheurs  et 
la  n)ort  même,  que  de  commettre  un  seul 
péché  mortel.  Les. 
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Lits  trois  en/ans  dans  la  ffmrnahs»     Dan.  ch.  3, 

PRATICJUP'S.     1,  DemaiiiJersouveni  à  Dl*u  qu'il  nou«  préserve  du 

péché  mortel,  «i    que,  H*il   prévu'U  qufc  nousy  duvionti  tumberi  il 

DOUA  mire  pltil^i  (ii^  ce  morde. 
'$.  De-»  qu'on  conn.iîi  ê«re  (ombé  dans  ^e  péché  mort«l,  faire  un  «et» 

de  (ou  riiion,  et  recuiirir,  le  |)lui6t   qu'on  le  peut,  eu  Sacrement 

de  PénUence.  

XVII.     Des  Péchés  Capitaux, 
D€  VOrgueiL 

D.^^UELS  sent  les  pécbéa  Capitaux  ? 

R.Vt  M  yen  a  sept,  Orgueil,  Avarice,  Im- 
pureté, E«vie,  Gourmarldise,  Colère  et 
Paresse. 

D.  Pourquoi  les  nomme-t-on  CrïpiVaMa:.^ 

R.  Parce  qu'ils  sont  les  sources  de  beaucoup 
d'autres  péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Orgueil  ? 

R.  L'Orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi- 
même,  qui  fait  qu'on  présume  de  soi, 
qu'on  se  préfère  aux  autres,  et  qu'on  veut 
s'élever  au-dessus  d'eux. 

D.  Quels  sont  les  vices  que  l*Orgueil  cause 
plus  ordinair  nient  ? 

R.  //  y  en  a  sept  ;  V estime  de  sot-même,  la 
présomption,  le  mépris  du  prochain,  la 
vanité,  V ambition,  l'hypocrisie  et  la  déso- 
héissance. 

D.  Quelle   est  la  vertu  opposée  à  rOrffueiP 
R.  C'est  rhumilité.  ^ 

I).  I/humilité  est-elle  nécessaire  au  salut  » 
R.  Oui,  elle  est  si  nécessaire,  que  sans  Vhumi' 

lité  nous  ne  pouvoiu  être  sauvés, 
D.  Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et 
de  grandes   pénitences,    ne   sera-t-il    nas 
sauvé  ?  C  'â  R. 


;'    '' 
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R.  Non,   B^il  n*a    fioint  dlmmilité,  et   s'en,' 

orgueillit  point  de  ses  honncs  œuvres. 
D.  Pouvons-nous  prendre  çoT\fiance  dans  nos 

bonnes  œuvres. 
R.   Toute  notre  confiance  doit-être  dam  les  mtf- 

rites  de  Je  sus- Christ,  et  dans  l'aveu  de 

notre  misère. 
D.  Qtiels  sont  les  effets  de  Vhumililé  ? 
R.  Se  mépriser  soi-même  ;  ne  point  chercher  à 

s* élever  ni  à  se  produire  ;  ne  mépriser  per^ 

sonne,  obéir  et  céder  volontiers  à  tout  le 

monde. 
D.  Donnez-nous   quelques  motifs    qui   nous 

engagent   à  fuir  l'orgueil,  et  à  pratiquer 

l'humilité. 
R.  En  yoici  trois.  1.  Liiorreur  que  Dieu  a 

des  orgueilleux. 

2.  L'exemple  de  Jésus-Christ  qui  a  choisi 
sur  la  terre  une  vie  humble. 

3.  Le  mépris  et  les  railleries   que  tout  le 
monde  fait  des  orgueilleux. 

Nabucliodonosor  changé  en  bête.    Dan.  ch.  4. 

PRATIQUES.  1.  Ne  jamais  parler  do  soi  pnr  vanité,  ni  des  cho- 
ses <iui  iiouâ  appartiennent,  comiae  de  nus  pareuï»,  do  nos  riches» 
ses,  d»  noH  bonnes  œuvres,  &c. 

3.  >ie  mépriser,  ni  railler  personne. 

S.  Eviter  I«s  ajustt'mens  mondains  et  les  parures  superflues. 

4.  Ne  poinl  njus  excuser,  quand  ou  oovis  reprend,  s'il  a'est  néce.s* 
saire. 

IBII      -  Il  III         !■■■■■!■     I    I  1-  »■■  Il      III       1         I  I      II    I       I  1-,--— ,- — ■■     -        ■    ■■  ■■»..  mil»       ■■■■I        -^ 

XVIII.     De  r  Avarice,  la  Luxure  et  l'Envie. 

D.^^U'EST.*je  que  l'Avarice? 

R.^^^^  L'Avarice  est  un  amour  déréglé  des 

biens  de  la  terre,  principalement  de  l'ar- 
gent. D. 
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D.  Quels  sont  les  effets  de  l* Avarice  9 

R.  1.    User  de  mensonges  et  de  tromperies, 

j[)Our  s'cîirichir. 
3,  S*occuper  tellement  de   l'acquisition    des 

richesses,  qu'on  en  oublie  sont  salut. 

3.  Trop  épargner,  pour  amasser  du  bien, 

4.  li ef user  V aumône,  quand  on  la  peut  faire, 

5.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien 
d*autrui. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Luxure  ou  l'Impureté  ? 

R.  La  Luxure  ou  l'Impureté  est  uoe  aifec* 

tion  déréglée  pour  les  plaisirs  de  la  chair. 

D.  Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires 

de  ce  péché  ? 
R.  1 .  Boire  et  manger  avec  excès  au  trop  de 
sensualité, 

2.  Fréquenter,  trop  familièrement,  les  per» 
sonnes  de  sexe  différent,  ou  contracter  avec 
elles  des  amitiés  trop  tendres. 

3.  Dire  des  paroles  ou  des  chansons  libres, 
ou  se  plaire  à  les  entendre, 

4.  Lire  des  Eomdns,  des  Comédies,  ou 
d'mitres  livres  qui  parlent  d'amour, 

5.  Etre  oisif  ou  paresseux, 

D.  N\tj  en  a-t-il  point  encore  une  raison  parti-» 

culièrc  pour  les  filles,   et  qu'elles  doive^ît 

éviter  f 
R.  Oui,  c'est  d'aimer  à  être  parées,  et  à  plaire, 

porter  la  gorge  découverte,  être  habillées 

et  coëffées  peu  modestement, 
D.  Qu'est-ce  que  l'eavie  ? 


in 
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R.  L'envie  est  une  tristesse  du  bien  de  notr6 
prochain,  en  tant  que  nous  croyons  qu'il 
diminue  le  nôtre. 
D.  Quels  sont  les  effets  de  ce  vice  ? 
R.   J .  Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  le 
crédit  de  son  prochain,  en  disant  du  mal 
de  lui, 
2L  Ressentir  du  plaisir,  lorsqu*on  entend  les 

autres  en  médire. 
S.  Interpréter  aisément  en  mal  ses  actions, 
4.  Ressentir  de  la  joie,  lorsqu'il  lui  arrive  du 

mal. 
Samson  séduit  par  Daliln,  Liv.  «les  Juges,  cb.  16. 

PllATl\^UKS.  1    Donner  l'uuinône  Yoion(î«r8et  »iiundamnien(. 
^.  Nu  point  faire  dte  résfrvi»  d^ar^fni.  «anH   unn  grande  nécessité,  M 
confiant,  pour  l'avenir,  &  la  providence  do  Uioiu 

3.  Fnir   le«  danses,   les  bali<,  le»  comédit-a,  les  assemblcei  dangé* 
reiisev,  coniinK  de»  éirueii»  do  la  purâié. 

4.  Kviitîr  la  ftimiliari'é  des  pernoiine.'*  de  sexe  ditférenf. 

Il  faut  recommander  ici  au  petiien  filles  di*  ne  point  jouer  avec  l«« 
peiilsyarytH»».  même',  à  df»  jeux  innocens.  

Le  Catéchisme  de  la  Gourmandise^  est  re- 
mis  au  Dimanche  gras. 


D. 
R. 


XIX    De  la  Colère  et  de  la  Paresse, 

QU*EST-ce  que  la  Colère  ? 
I  La  Colère  est  un  mouvement  violent 

de  notre  âme,  qui  nous  porte  à  nous  ven- 
ger. 
D.  Quels  sont  les  effets  de  ce  péché  ? 
R,  1 .  S'occuper  avec  dépit  des  injures  qu*on 
croit  avoir  reçues. 
2,  Dire  des    paroles    injurieuses  et  mépris 

santés, 
S.  Frapper  son  prochain  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  4 
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4.  Former  Je  dessein  de  se  venger  dans  Voc- 
casion. 

D.  A  quoi  est-on  obligé,  quand  par  lacfiïèro, 
on  a  injurié,  fra]ypé^  ou  fait  insulte  à  son 
prochaiu  ? 

R.  On  est  obligé  à  lui  faire  excuse^  à  réparer 
le  tort  qu'on  lui  a  fait>  et  à  se  rccoâ4;ilit>r 
avec  Lui. 

D.  Et  quand  on  a  r^îçu  quelque  nmuvaie trai- 
tement de  se»  enaemiH,àquoi  est-on  obligé? 

A.  On  ejèi  obligea  pH'rdonner,  â  se  récon- 
cilier aisément,  et  même  à  aimer  ses  ehne- 
mis. 

D.  Cette  obligation  est-elle  î>îen  pressante? 

R,  Oui,  sans    cela  il  \\*y  a  point  de  salut. 

D.  Celui  qui  dit  :  Je  ne  veux  point  de  mal  à 
mon   ennemi  ;   je   lui  pardonne  j  mais  je  ne 

?  veux  ni  le  voir,  ni  entendre  parler  de  kd, 
sera-t-il  sauvé  f 

Jl,  JSon,  parce   qu'il  n'aime  pas  son  ennemù 

D.  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos^ew 
neniis  ? 

R.  A  les  regarder  commes  nos  frères  en  Jé- 
sus-Christ. 
2.  A    leur  rendre  les  devoirs  de  la  société  y 
connue  les  mluer y  leur  parler,  Sgc 

5.  A  leur  ^ aire  du  bien  dans  l'occasion, 
D.JQu'cst,-ce  que  la  Paresse? 

R.Hju    Paresse    est  un  dé2:oût  volontaire   des 
f  exercice-»  de  la  piété  et  une  négligence  des 
devoirs  de   son    état,  particulièrement  de 
£eux  de  la  religion. 
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D.  Qu'entendez-vous  par  les  devoirs  de  son 
état  ? 

R.  J*entends  les  obligations  où  l'on  ost  en- 
gagé par  l'état  où  on  est:  par  exemple, 
un  écolier  doit  étudier  :  un  valet  doit  ser- 
vir son  maître  et  lui  obéir. 

D.  Quels  sont  les  effets  de  la  Paresse  ? 

R.  1 .  Passer  des  temps  considérables  sans  son" 
ger  à  Dieu  et  à  son  saint, 
^.^.  Négliger  les  instructions,  les  Saeremens, 
les  bonnes  œuvres,  et  tout  ce  qui  excite  à  la 

..iiipiéié. 

S.  Perdre  son  temps  au  jeu  ou  à  des  amuse* 
mens  inutiles. 

4.  Dormir  trop. 

5.  Négliger  le  travail  et  les  fonctions  de  son 
état.        vi 

Meurtre  d^Abel,  Genèse  ch  4,  ou  Parabole  de$ 
dix  mille  talens      St.  Matth.  ch.  18. 

PRATIQUAS.  ].  Réprimer  les  pKtit(>8  impatiences  journalièrefl  I 
jMmposet  une  péniienie  chaque  toit  qu'on  j  tombe  comme  de  bal» 
•er  la  terre,   de  donner  une  aumônts  Jkc. 

9,  Sien  a  un  ennemi,  nu  quelqu'un  avec  qui  ont  soit  en  quprell«i 
aller,  «^è»  le  Jour  mê'i>e,  se  réconcilier,  quAnd  même  on  n^auralt  pal 
tort^  ou  qu'on  sertit  supérieur  eu  âge  ou  en  dig'niié. 

S.  Chaqu"  jour,  pratiqier  quelque  exercise  de  piété,  comme  UDa 
lecture  pieuse,  quelque  oeuvre  de  charité,  un  quart  d'heuro  d» 
méditation,  &lc. 


XX.     Du  Scandale, 

D.jn|U'ESÏ-ce  que  le  Scandale  ? 
R.%^  Le  Scandale  est  une  parole^  une  ac« 

tioa  ou  une  omission    qui  porte  au  péché 
ceux  qui  en  ont  connaissance. 
p.  En  combien  de  manière  donne^i-on  scan* 
date  f 


R. 
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R.  l.  En  offensant  Dieu  en  présence  dupro» 
chain,  et  lui  donnant  par  là  V exemple  de 
Voffertser  de  même, 

2.  En  lui  apprenant  à  Voffenser,  comme 
celui  qui  enseignerait  à  un  enfant  à  dé- 
rohr,  ou  à  dire  des  paroles  sales. 

3.  Conseillant  de  mai  faire,  comme  de  volet 
on  de  mentir, 

4.  Donnant  occasion  d'offenser  Dteu,  comme 
ceux  qui  gardent  des  tableaux  deshou'^ 
ne  tes  t  qui  parlent  contre  la  religion 
ou  la  pureté  ;  les  femmes  qui  portent  la 
gorge  découverte,  S^c. 

D.  Le  scandale   augmente-t-il   beaucoup  le 
péché? 

R.  Oui,  il  est  lui-même  souvent  un  crime 
énorme. 

D.  Pourquoi  ce  crime  est-il  si  énorme  ? 

R.  1 .  Parce  que  le  Scandaleux  se  rend  coupa-' 
ble  des  péchés  que  cause  son  scandale, 
"2.  Parce  qu'il  est  très-difficile ,    et  souvent 
impossible,   de  réparer  tout  le  mal  que  le 
scandale  a  causé, 

2.  Parce  qu'il  est  plus  injurieux  à   Jésus- 
Christ  que  les  auires  péchés, 

D.  Pourquoi  est-il  plus  injurieux  à  Jésus- 
Christ  ? 

R.  Parce  qu'il  damne  les  âmes  que  Jésus- 
Christ  veut  sauver,  et  qu'il  a  rachetées 
par  son  sang. 

D.  A  quoi  le  Scandale  oblige-t-il  celui  qui 
l'adonné?  R. 


::  ît 


3^ 


Li^  Gran& 


D 
R. 


R,  A  deux   choses     1.  Aï  accuser  à  confesse 

la    circonstance  du   scandale  ajouté  au 

péché  qu'il  a  commis. 
2.  A  réparer^  s'il  le  peut^  le  scandale  qu'il  a 

donnée  et  les  péchés  qui  en   ont  été  les 

suites. 
Mort  de^deux  enfaiw  d' Hélu  1*  Liv.  des  Rois,ch.4< 

PRATIOCJES.  1.  Eviter,  non  seulement  ce  «;^ui  de  soi  porte  au 
péi'h<^,  mais  môrne,  ce  qut,  étant  de  soi  innocent,  pourrait 
porter  au  péché  des  uersonees  faibles*  aisées  à  scandaiiser. 

9>Sr  on  se  souvient  d  avoir  cunseillé  à  quelqu'un  une  chose  on 
ii  y  aurait  du  pécité,  se  dédire  au  plutôt  de  sou  mauvais 
conseil. 

3.  Gagner  à  Dieu,  par  son  bon  ex^mplo  et  ses  bonnes  œHivreSi 
autant  d'âmes,  s*i!  est  possible,  qu'on  en  a  perdu  par  ses 
mauvais  «xernp^f*s. 

m  la  t    I     II       II -  -^ ^ - —  ■   --- —  - -    ,     ■  — I pj^- ^^. 

t  XXI.     Dm  Péché  Véniel, 

QU'EST-ce  que  le  Péché  Véniel  ? 
,  Le  Péché  Véniel  est  une  désobéis- 
sance en  matière  légère^  qui  ne  détruit 
pas  eu  nous  la  grâce  sanctifiante^  mais 
quij  aâaihlit  et  nous  engage  à  des  peines 
temporelles. 

0»  Quand  est-ce  qu'un  péché  est  véniel  ? 

R.  Quand  il  est  en  matière  peu  considérable, 
ou  que  le  consentement  de  la  volonté 
est  imparfait. 

D.  Donnez-en  quelque  exemple  ? 

R.  Une  impatience  légère  est  un  péché  véniel,  à 
cause  de  la  légèreté  de  la  matière.     Une 
pensée  contre  la  Foi  est  un  péché  véniel^ 
quand  on  ne  s* y  est  point  arrêté  avec  une 
volonté  parfaite, 

D.  Tous  168  péchés  ne  sont  donc  pas  égaua^i 
entr'euxf  R. 
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.R  Non,  il  y  en  de  plus  grands  les  uns  cfùe 
Ms  autres,  soit  entre  les  péchés   vcnieh, 
'j-^^i  spU  ditre  les  péchés  mortels. 
D.  Celui   qui  meurt,  coupable  seulement  de 

pécihéa  véniels;  va-t-il  en  Enfer? 
R.  Nouj  parce   qu'il  n'a    pas  perdu  eutière- 

,  ment  la ^i:âce  sanctifiante. 
D.  Où  va-t-.ilrdonc? 

R.  S'il   n'a   pas   fait  pénitence  de  se»  péchés 
, M    véniels,  il   va  en   jPurgatoire  satisfaire  à 

la  justice  de  Dieu. 
D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché 

véniel  ? 
R.  Oui,  et  plus^ue  tous  les  mauximaginables. 
•  •D.  Pourquoi  cela  ?         > 
iiR.  1.  C'est  que  ce   péché  déplaît  à  Dieu  ;  et 
c'est   assez  pour   en  détourner   ceiipt  qui 
aiment  Dieu,  de  tout  leur  cœur. 
2.  C'est  que  Us  pécheB  véniels  C9n<)uiseî|t, 
f*      peu  à  peu,  aux^niortels^et,  parla, à  rjîlnf<jr. 
,  JËnf uns, dévoras ptir  desoWiS.     4.  Liv.  desKois  ch.  2. 

PRATIQU 


QUES.   1.  Ex0U)ii»er  I«.i  ^écf'és  véniel»  qu'on  co^nuiçt  le  plus 
nt,cumine  petiis  niensonge^iV  i<"P'^'î^nces,  &):'.'  et  éhercher 
les  moyen»  de  «'«n  rontger.  ' 

S.  ](i)o(i-e|)rttndFe,  cbuquf)  inoiiâ^,  de  ccrriger  une  de  ae9  mauvai^ea 
bu^biiùdes;  |j«r  exéinpN 
ramens.  !*•  mninnuivHiU 


df»  paroles  df  *a«iité  &c. 

t      ; '■        ■     '         '     ■         '      ?i|        >     >  ■'»■  ■ i    II     »i 


•  M  ;  XXII.     De  la  gruce. 
U'.E^T-ae  que  la  Grâce? 


D.  U  U'E 

^iH-kd^nfl^  La  Grmce  est  un  don  surnaturel  qfie 
Dieu  noi^  a,  fait,  par  sa  pure  bonté  et  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ,  pio^ur  qpérer 
nolcesalut^  P. 
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D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  grâces? 

R.  De  deux  sortes  ;  la  grâce  habituelle,  autre* 
ment  la  grâce  sanctifiante,  et  la  grâce 
actuelle. 

D.  Qu'est  ce  que  la  grâce  habituelle  ou 
sanctifiante  ? 

R.  C'est  celle  qui  nous  rend  saints  devant 
Dieu,  dès  quelle  est  en  nous. 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  habituelle? 

R.  Parce  qu'elle  se  conserve  en  nous,  lors 
même  que  notre  volonté  n'agit  point  : 
par  exemple,  elle  est  dans  les  enfans  bap- 
tisés, avant  l'usage  de  raison. 

D.  Qu'est  ce  que  la  grâce  actuelle  ? 

R.  C'est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas  d'elle- 
même  mais  nous  dispose  à  être  saints,  ou 
à  devenir  plus  saints,  quand  nous  y  coopé- 
rons. 

D.  Pourquoi  Tappelle-t  on  actuelle  ? 

R.  Parce  que  c'est  un  mouvement  passager  et 
intérieur,  par  lequel  Dieu  nous  excite 
et  nous  aide  à  faire  le  bien. 

D.  Donnez- en  nn  exemple  ? 

R.  Si  la  grâce  de  Dieu  m'excite  à  donner  ac- 
tuellement l'aumône,  cette  pensée  ou  ce 
mouvement  est  une  grâce  actuelle, 

D.  Qu'est-ce  que  coopérer  à  la  grâce  ? 

R.  Cest  suivre  son  mouvement  :  par  exemple, 
suivre  r  inspiration  que  Dieu  donne  de  faire 
Vaumône,  c*est  coopérer  à  la  grâce, 

D.  Sommes-nous  libres  de  coopérer  à  la  grâce, 
ou  de  n'y  pas  coopérer  ? 
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R.  Oui,  sans  cela  nous  n  aurions  pas  de  mérite, 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  qui 
mérite  le  ciel  sans   la  grâce? 

R,  Non,  nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour 
le  ciel,  sans  la  g'-âce  de  Dieu. 

D.  Quelle  conséquence  Ure%-vous  de  cette  vé- 
rité f 

R.  La  première,  de  demander  à  Dieu  sa 
grâce,  puisque  je  ne  puis  rien  pour  le  salut 
sans  elle.  La  second*^,  de  ne  point  m' enor- 
gueillir des  bonnes  œuvres,  puisque  c'est 
par  la  grâce  que  je  les  fais 

D.  Comment  se  perd  la  grâce  ? 

R.  On  perd  la  grâce  habituelle^  par  le  péché 
mortel  ?  On  perd  les  grâces  actuelles,  en 
résistant  à  leurs  inspirations. 

D.  Est-ce  qu'on  résiste  aux  mouvemens  inté- 
rieurs de  la  grâce  f 

R,  Oui,  nous  n*xj  résistons  que  trop, 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce? 

R.  On  l'obtient  par  les  Sacremeus  et  par  la 
prière. 

Péché  de  St,  Pierre,  suite  de  sa  présomption.  St. 

Jean,  ch.  18. 

PRATIQUAS.  1.  A pproclieV souvent  des  Sacrement,  pour  y  pui- 
ser des   gt&ces  plus  abondantes  et  pluH  ''requenteii. . 

î.  Prier  souvent  pour  demandera  Dieu  ces  grân-es,  suriodl  dans  )et 
teotatiuiiB.  ou  au  ci»mmeiu-em<  m  de  Sf-  »<  lions,"  ^tlier  quelquefuis, 
devant  le  Saint   Sacrement,  prier  à  celte  inieniun. 

3.  Quand  un  a  fait  une  bonne  œuvre,  t«'huini  ier  devant  Dteu,  reccn* 
naissant  que  c'est  l'effet  de  sa  k'^^^< 

i.  Quand  le  Saint- l'esprit  nous  inspire  ou  de  faire  une  lionne  oeuvra, 
ou  de  fui  I  occasion  du  pev.be,  ne  pas  différer,  mais  obéir  au  Sfi- 
t6tàiun  mouvemeot. 

D  2 
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XXIII.  J)u  Pater  om  Oraison  Dominicalegi 
D.  fflk^^  ELLE  est  la  plusexcellente  prière?? 
R.  ^iCWi  ^■'''^   pî^Jis    excclltuito  de    toute»   les 

prières  est  l'Oruison  Donunicàle,  appelée!" 

cotDfîmncmeilt  le  Paief*. 
D.  Qb'efet-ce  que  le  Paierf  >     U 

R.   C'est  une  prière  qui  nous  a  été  eriseigftée 
-'»  par  Jesiis-Christ.  -s     -*     ^ 

Di  A  qui  parlonâ-nous,  en  disaritlé  Patet? 
R.  Noils  pjirlons  à  Dieu.  '^^^ 

©.  Pourquoi  rappelons-nous  notre  Père  f 
R.  Pour  nous  apprendre  à  avoir   en  ï>ieri  la 

confiance  qù'iùi  fils  doit  avoir  en  soû^êréJ 
l>.  Dienest-il  notre  père?»  ^m:^      M 

R.  Gui^   il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous 

doruiera  son  hérita^e^  qui  est  1^  ciel. 
D.  Pourquoi  diBons-uous  nôtre  Père,   plutdt^ 

que  mon  Père? 
R.  C'est  pour  mdttttef  que  tôtis  les  Chr^ïlen^ 

sont  frè^'es,  ayant  tou»  un  môme  père* 
D.  Poùrq^joi  di^sons-nou»/  qui  été  $  auxcieu 

Dieu  étant  partout? 
R.  C'est   que,   quoique    Dieu   àoit   partout; 

nous    regardons  le  ciel  comme  le  trône  de 
'''"■  Sfï'gloire.  '  '    '      ^'■'  '  '  , 

Pj,  (  oirjbien   y  a-t-il   de   demandes  dans  Je 

Pater? 
R.  Il  y  en  a  sept. 

D.   Que  demandons-nous  parla  première^  Que 
■  votre  nom  soit  sanctifié  ?  '^ 

R.  Nous  demandons  que  Dieu  8*}it  connu,  îli-' 

méet  adoréj  et  qu'on  craigne  de  l'oflenser. 


û 
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D.  Expliquez  cela  en  détail, 

R.  Nous  demandons,  1 .  Que  les  Infidèles  con- 
naissent  et  bénissent  le  saint  nom  de  Dieu. 
3.  Que  lesjureurs  et  blasphémateurs  cessent 

de  l'offenser. 
3.  Que  tous  les  Chrétiens  Vhonorent  par  la 
sainteté  de  leur  vie, 

D.  Que  signifie  la  seconde  demande^  Que  votre 
rè fine  arrive  ? 

R*  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos 
cœurs,  par  sa  i^râce,  et  qu'il  nous  fasse  ré- 
gner, avec  lui,    dans  sa  gloire. 

D.  Que  signifie  la  troisième  demande.  Que 
votre  xwlonté  soit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel  ? 

R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obé- 
issent avec  autant  d'amour  et  de  fidélité 

*•   que  les  Anges. 

Parabole  de  l'enfant  prodigue.     St.  Luc,  ch.  15. 

PRATIQUAS.     1.   Réiiter  le /'a/er,  avec  alt«*niion  et  posément; 

Îirnser,  en  ie  téciiani,  au  sens  de  chacune  den  deinaiui«s  qu'oo  y 
àilà  Oi<'u 
S.  Prier  pour  la  conversion  de  ceux  qui  déshonorent  le  saint  ni>rad« 
Dieu,  car  leurs  blagiihêmes  ou    par  leur!<  crimeti  ;  et  ie|>rendr« 
ceux  :jui  jurent,  si  niMis  en  avons  te  |i»uv«iir. 
9.  Dans   tons  ce  qu' nous  arrive  de   fâcheux,  dirç  iniérieiiremeDt  à 
Di^u  r   Çue  vnltfwl  •nié  soit  failr,  . 

XXrV.     Suite  du  Pater, 
UE  demandons  nous  par  ta  quatrième 
demande.    Donnez-nous  aujourd'hui 

notre  pain  quotidien  ? 
R.  Nous  demandons   à   Dieu   le   pain  ou  la 

nourriture  de  Tâme,  et  celle  du  corps. 

D.  Quel  est  ce  pain  de  notre  âme^   que  nous 

.«'  demandons  ?  -  R. 

D  3 


D. 
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R,  C'est  la  grâce  de  Dieu,  9a  aaiiite 
.  vr .  «  t  1  a  is^  i  fit  e-  JE  ucii  a  ri  »i'\H. 

D.  Qfi'eiitendez-vouH  p^r  le  pain  du  corp^ 

1^  P'i^i  tv«Ji  ce  qMÎ  eiiit  néce«^ir«  f^ujT.Ia 
conservation  de  notre  vie. 

Çf .  Qu Q  jiiif*^M.s  e n se i gfve  1  a  c i n qu i mn e  d<3 rpunde , 
Fardonnez-nuns  7wsqffemc$?      ^     , 

R.  JBliLi^  ppu^  apiprénd  qw-  i¥>M6  otrensoDS  Diçu 
tons  les  jours,  et  que  nous  avoiib  beec^ixi  de 
lui  d^maij4tîv  pardon,  jsana  cess^. 

D.  Quj^  ^«îiiûdpns-nous  dopç  à  Dieu  par 
cette dernaodc  ?        *. 

R.  Noq3  (iemandoris  qu*ilt  nQU^  ^ceoiide  \n 
p^rdofi  de  içioy  péchés,  et  qu  il  n0U9  donne 
la  grâce  d'une  vraie  pénitence. 

D#  Pourquoi  ajoutonsrnous,  cofmne  ilouk 
fardormom*  à  e/sux.  qui  nous  ont  offensés  f 

R,  Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  faut  par- 
donner à  ceux  qui  noue  offensent,  si  nous 
voulons  que  Dieu  nous  pardonne. 

D.  Est-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  poù^t,, 
si  nous  ne  pardonnons  pas  ? 

R,  ^on,  puisque  nous  le  prions,  pctr  cette  (ie- 
mande,  que  le  pardon  que  nous  accordons, 
soit  la  règle  de  celui  que  nous  lui  demandons, 

D.  Que  signifie  la  sixième  demande.  Jfcn9^i\si^ 
induisez  point  en  tentation  }  J  :." 

R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  pjréuer- 
ver  des   tentations,  et  de  nous   fam  lai 
grâce  de  les  surmonter. 

D.  Quie  sigfiifie  la  septième  demande^  X^li-i 
vrez-nous  du  mal  ^  ui;j<.,.i*',ôaR* 
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R.  Nous  deiDandoiîs  d'être  préscrv/ic  de  tous 
les  maux  de  lâriie  et  du  corpsj  et  du  dé- 
mon qui  nous  les  suscite.  ^    ^7 

D.  Quel  est  \e  mal  que  uous  dcvoni  ciiaij^dre 

k  plus  î*  '  '     ^' 

R.  C'est  le  péehé  et  la  damnation.  . 

JhAvUl  ùmuUé  pur  $cmti^  h\\\  2,  des  Rois  ch:  l^i 

PRATIQUI8.  K  Quand  ou  récitf  le  Pafer,  soiuer si  oii  a  qucl- 
qii'eniHMtiiJiii  i>nt  rloiiner  da  b»u  icear,  Cl  faiie  la  réaolKliun  de  m 
lécopciljer  »\er  lui. 

S,  Cherdif  I  «ccsion  de  rendre  service  a  ceux  qui  nous  veulent  è^ 
ipal,  et  priK^r  IJirfiU  |>oi(r  eu4.  ,, 

3.  Par  rccDiMiaissiim  e  poui  laboiitéde  Die«i,  i\w\  nous  donoe,  cnaque 
jour,  II'  |):iin  qui  nous  nmiriil.  ron<nbu«!r,  rhaqtt«  j «mit,  à  la 
rvr)iii"ri<(irt*  de  q  .eique  piuivrH.  »»ei(»n  nos  moyi'n», ^ 

"^  XXV.  ïh's  Sacrcmtns,^/ 

ï),^^tT'ËST-ee  qu'un  Sacrement  ?  ' 
R.%J^  Un  Sacrement  est   un  signe  senisible 

insiituê  pur  Notre-Seigneur-Jiiius-Cbrist, 
pftur  nout»  sanctilier.  ■] 

D,  Pourquoi  dit-on  qu'uni  Sacrement  est  up 
signe  sensible  ? 

D.  C'est  un  signe,  parce  qu'il  signifie  la  grâoie 
qu'il  produit  en  nous;  et  il  est  sensible, 
parce  qu'il  tombe  sous  les  sens.         5j,t .« 

D.  Expliquez  cela,  par  un  exemple^  ,    ,  .-; 

R.  Dans  le  Baptême,  ce  qui  tombe  sous  nos 
s^ns,  c'est  Veau  qui  lave  V enfant,  et  cetU 
eau  signifie  la  grâce  qui  lave  son  âi}i4^  du 
péché  originel.  -, 

D.  Comment  est-ce  que  les  Saeremm^  ?owf 
sanctifient  f  v  :? 

^.  J^es  uns,  savoir,  le  Baptême  et  Ui  f^éni- 

i,,^^fncf,  domicni  la  grâce  iianctifiatUd,q^'on 

:  f  n'avait  pas  auparavant  i  les  mitres,  comme 

la 


a 
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!a  Confirmation,  8(;c.  augmentent  celU 
qu'on  avait  déjà  reçue, 

D.  Comment  est-ce  que  les  Sacremens  don- 
nent  ou  augmente  la  grâce  ? 

R.  €  est  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la 
mort  de  Jésus-Christ. 

0;  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sicremens, 
reçoivent-ils  la  grâce  ? 

R.  Non  :  ceux  qui  n'ont  pas  les  dispositions 
nécessaires,  ne  reçoivent  pas  la  grâce  du 
Sacrement. 

D.  Est  ce  un  grand  péché  que  de  recevoir  îes 
Sacreniens  sans  les  dispositions  nécessai- 
res ? 

R.  Oui,  c*est  un  grand  péché,  qu'on  ap- 
pelle sacrilège. 

D.  Qu'entendez-vous  par  un  Sacrilège  f 

R.  J'entends  la  profanation  d'une  chose 
sainte. 

D.  Peut -on  recevoir  chaque  Sacrement  plu- 
sieurs fois  ? 

R,  Oui,  excepté  le  Baptême,  la  Confirma- 
tion et  l'Ordre,  qu'on  ne  peut  recevoir 
qu'une  fois.  '^ 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci 
qu'une  fois  ? 

R.  C'est  qu'ils  impriment  caractère. 

D.  Qu'est-ce  que  Caractère  f 

R.  C'est  une  marque  spirituelle  imprimée 
dans  l'âme,  qui  nous  consacre  à  Dieu 
d'une  manière  particulière,  et  qui  ne  peut 
être  effacée.  D 
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D»  L*  aspersion  de  t  Eau-h  imite  est -elle  un  Sa- 
cre mcrd  ? 
R.  AV>?z,  c  est  une  simple  cérémonie,  par  la^ 
quelle  V  Eglise  nous  enseigne  la  pureté  de 
conscience,  avec  laquelle  il  faut  prier.         .^ 
D.  Quel  autre  fruit  ti^x'-t-on  de  VËau-hénite 
^  ou  du  Pain  bénit  f  .  ..>    *^' 

R.  Ceux  qui  s  en  servent   avec  dévotion^  ont 
.^part  aux  prières  que,  rÈgJiise  fait^  en  ifij 
bénissant,  ,         ,     .       ,  r  .. 

Punitions  des  Philistins,  po%tr  avoir  jcmporté  VAt" 
che,  1.  Liv.  des  Sois,  cli.  5. 

P'RATIOUIîS.  1.  Ne  pointfOYiflrir  qn*oti  pfaiMhiê  «ur  les'Sficréw 
mena,  ou  qu'uu  coiMr«fuiBt.>,  d'ua^  luanièie  iiid^cttato,  laaia  çéré- 
rtiotliëfl.  , 

S.  Etendre  noire  respect  sur  les  choses  que  rEj^lii»  bénit  p4r  rap- 
port aux  iSacromeui*,  comme  IVtDau-béuite,  le  Pain*bénit,  les  v»^ 
ses  el  les  onieinen!*  ancrée»  ■•  ■  ' 

3.  Reijpeeter  les  i'^Âireseï  les  ReUicieD^x,  comme  les  Mini-tres  det 
dâcrerfiens;'  nVri  pôiif  dire  de  ihal  :  inierpréter,  en  Iroone  p«irt# 
l^ort  açtVurrf ,  !♦»§  «fcnurîr  dans  leui"  nnHvrel^. 


D. 


XXVI    Du  Baptême. 


QU'EST-c^  qMe  le  Baptême  ?  q 

Le   Baptême  est  un  Sacrement  qui 

cltaee  le  péché  originel,  et  nous  faitenfaili 
uu^de  Ï3ieu  et  de  l'Eglise. 
D,  Conujient  donne-t-on  le  Baptême  ? 
R.  On/  verse  de  reaii  riaturelie    sur  la  tête  dé 

celui   qu'on   baptise,  en  disant:    Je  vous 

Baptise,  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 

Saint-Esprit, 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'on  verse  de  Teaù 

naturel  le  ? 
R.  C*est  qu'on  ne  doit  baptiser  quavec  de  Veau 

naturelle,  comme  de  puits,  de  rivière,  de 

pluie, 
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pluie,  S^c.  et  que,  si  on  baptisait,  avec  de 

Veau- rose,  du  vin  ou  d'autres  liqueurs,  le 

Baptême  ne  serait  pas  bon. 
D.  Faut -il  que  celte  eau  soit  bénite  ? 
R.  Dans  un  danger  pressant,  on  peut  se  servir 

d'eau  qui  ne  soit  pas  bénite. 
D.  Sur  quelle  partie  du  corps  doit-on  yerstr 

Teau,  pour  baptiser  ? 
11.  Ordinairement  sur  la  tête  ;  ou,  si  on  ne 

le  peut,  il  faut  la  verser  sur  une  des  plut 

notables  parties  du  corps. 
D.  Si  l'eau  ne  touchait  que  la  superficie  des 

cheveux^  ou  les  habits^  le  Baptême  serait- 
il  bon  ? 
R.  Non,  il  ne  serait  pas  bon. 
D.  £n  quel  temps  faut-il  dire  ces  paroles^  Je 

vous  baptise,  au  nom,  du  Fève,  et  du  Fils, 

et  du  Saint-Esprit, 
R.  En  même  temps  que  l'on  ver^e  l'eau  en 

forme  de  Croix. 
I>.  Quelle  intention  faut-il  avoir,  en  baptisant? 
R.  Il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  qu« 

fait  l'Eglise. 
D.  Toute  personne  peui-elle  baptiser? 
R«  Il  n'appartient  qu'à  l'Evêque  et  au  Curé 

de   la   faire  ;    mais   en   cas  de  nécessité^ 

toule  personne  peut  baptiser. 
p.  Le  Haptême  est-il  nécessaire  au  salut  ? 
R.  11    est   si    nécessaire,    que   les  enfans   ne 

peuvent  être  sauvés,  sans  le  recevoir. 
D.  Les  enfans  qui   meurent  sans  le  Baptême, 

ne  vont  donc  pas  en  Paradis  f  R. 
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R.  Non,  ilsiie  verront  jamais  Dieu,  pendant 

réterni  té. 
1).  Le  Baptême  ne  peut-il  pas  être  suppléé, 

quand  tn  ne  ptiit  le  recevoir  ? 
R.  Oui,  dans  ce  cas,  il  peut  être  suppléé  par  U 

martyre,  ou  par  un  acte  de  charité  avec  le 

désir  d'être  baptisé, 
JVaamun  gi^éri  de  la  lèpre*    4.  Liv.  des  Rois,  ch,  3. 

PRAT1Q(JF>.    1.  Procurer  q  e  les  eutniu.  dé"  qu'ils  Mnt  net, 

(oleni  |Miiié«  .  l'K.|$li«<*  pourênf  bii|Mi«éit, â  i«iiHti  du    pëni  qu'il 
y  n  de  difIVrer.     Avenir   «eux  qui  Hiflérnti, «ans  raittun  et  »«.n4 
p<*rrnitiiioii,  qu'ila  fitiii  un  Krnud  ,  éclit^. 
t'  HMnalru-  e  e«Hri<  intfui  de  \n  in«fi  èrv  dont  un  doit  donner  l«  Bip* 
lêino,  «fin  d'  \ti  pou  von  doitner,  en  cm«  da  i)éc«'«iiiié. 

XKVih"Suile du  Baptêinê, 

QUELS    sont  les  eilets   du    Baptême  en 
nous  ? 

R.  1.  Il  efface  le  péché. 

2.  Il  donne  la  vie  spirituelle, 

3.  Il  fait  enfant  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

4.  Il  imprime  un  caractère  qui  ne  se  perd 
point. 

D.  Quel  péché  le  Baptême  efface-t-il  ? 

R.  Il  efface  le  péché  originel,  et  tous  les  au- 
tres péchés  qu'on  aurait  commis  avant 
d'être  baptisé. 

D.  Le  Baptême  ôte-t-il  aussi  les  effets  du  pé* 
ché  originel,  comme  l'ignorance^  la  con- 
cupiscence, la  mort  et  les  misères  f 

R.  Non,  mais  il  donne  des  grâces  pour  les 
vaincre  ou  les  supporter, 

D,  Comment  le  B(iptême  donnet^il  îavie  spi* 
rituelle  f  R. 


». 
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R,  En  ce  qa  il  donne  la  grdce  sanctifiante ,  qui 

est  la  vie  de  notre  âme, 
'  D.  '  Comment  le  Baptême  nous  fditH  enfansde 

Dieu  ? 
tl.  C'est  qu'en  tertu  de  cette  vie  spinittelie  que 
"       donne  le  Baptême,  Dieu  nous  aime,  comme 

ses  enfans,  et  nous  donne  droit  à  sùn  hé- 

rkage  duciel, 
1>.  Comment  le  Baptême  nous  fait-il   eofans 

de  l  Eglise  > 
R.  En  nous  donnant  droit  de   participer  à 

ses  biens   spirituels,  à  ses   Sacremensetà 

ses  prières. 
D.  Celui  qui  reçoit  le  Éapteme,  fait  il  à  Dieu 

quelques  promesses? 
R.  Oui^   1.  De   croire  tous  les  mystères  de 

notre  Foi.  '  *^ 

2  De  renoncer  au  Démon,  à  ses  pommes  et 

à  ses  œuvres. 
'D.;  Qu'est-ce  que  \t%pompes  du  Démon? 
R.  Ce  sont  les  maximes  et  les  vanités  doimon- 

de.  ^       '[J  A} 

D.  Qu'est-ce  que  les  œwtres du  Démon" ^  ■% 
R.  C'est  le  péché.  *^ 

D.  Mais,  les  enfans  ne  font  pas  ces  profnesses, 

pitisqu'ils  n'ont  pas  Vissage  de  raison,    'l 
R.  Leparrainet  la  marraine  les  font  pour  eux. 
D-  -^  qùci  sont  obligés  les  parrains  et  marrai- 
nes ^  ■'  ■      ■  '        H 
R.  A  veiller,  au  défaut   de  pères  et  mères,  à 

Vin^ructfon^e  ceux  quHh  ont  présentés 
*      au  Baptême.  ^ 
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D«  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour 

perdre  la  grâce  du  Baptême  ? 
U.  Il  n'en  faut  qu'un  seul. 

Sortie  d*Ei:^ppte,  et  passage  de  la  7ner  rouge,  figure 
duBftptéme,     Exod.  cL.  13  et  14. 

PRATIQUES,    1.  Cenjtqui  om  conM-rvé  la  priâce  lîu   Biptême, 

déviaient  demuoderf  chuque  jour,  à  Dieu  de  uiuurir  pluiôi  que  de 

ia  perdie. 
'i.  Se  luite  unefôte  particulièrf  du  jou    auquel  on  a  été  ^a'.ilisé. 

Cou>munit;r  ce  jour-là.  ou  le  Dimanche  &»ivat)l}  faire  qnelt^ .l'autre 

bonue  ttiivre,  pour  remercier  Dieu  de  la  ^lâce  qa*on  a  reçue  tu  co 

jour. 
3.  Se  metire  qu^lqH«»foi«  à  pènou<,  auprès  des  Fontf,  baptismaux, 

pour  V  renouveler    les  proniesseii  qu'on  a  faites  à  Dieu   danii   sou 

Baptême.^ 

XXVIII.     De  la  Co  nfirm  atioiu 
D.^^U'EST-ce  que  la  Con&rmation  ? 
R.%J,  La  Confirmation  est  un  Sacremciit 

qui  nous  donne  le  Saint-Esprit  avec  l'a- 
bondance de  ses  grâces. 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  don- 
né dans  la  Confirmation  ? 

R.  Pour  nous  rendre  parfaits  Chrctiens^  et 
nous  faire  confesser  la  Foi  de  Jésus-Christ^ 
même  au  péril  de  notre  vie. 

D.  Comment  ce   Sacrement  -nous  rend-il  par- 
faits Chrétiens  f 

R,  En  nous  rendant  forts  et  courageux  dans 
la  Foi. 

D.  Est-^ce  pour  cela  qu'il  est  appelé  Confir- 
mation ? 

R.  Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  af- 
fermit dans  la  profession  de  la  Foi, 

D.  La  Confirmation  est-elie  absolument  né- 
cessaire pour  être  sauvé  ?  R, 
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R.  Noiij  mais  ceux  qui  la  négligent,  ofîensent 
DieUj  et  se  privent  des  grâces  que  donne 
ce  Sacrement. 

D.  Peut-on  le  recevoir  ï)îusieurs  fols  ? 

R,  Non,  parce  qu'il  imprime  caractère  : 

D.  Dans  quelles  disiwsiiions  faut-il  le  rece- 
^       voir  f 

R.  Il  faut,  1.  Etre  instruit  des  principaux 
mt/stèrcs  de  la  Foi, 

2.  Avoir  la  conscience  nette  de  tous  péchés, 
au  tnoins  de  péchés  mortels. 

3.  Produire  des  actes  de  foi,  d'amour  de 
Dieu,  de  désir,  et  autres  convenables  à  la 
grandeur  de  ce  Sacrement. 

D.  Celui  qui  le  recevrait  en  péché  mortel, 
ferait-il  grand  ntal  ? 

R.  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne 
recevrait  pas  le  Saint-Esprit, 

D.  Quelles  son*  les  obligations  de  celui  qui 
a  reçu  la  Confirmation  ? 

R,  C'est  de  ne  point  rougir  de  professer  la 
Foi  de  Jésus-Christ,  ni  de  suivre  les  maxi- 
mes de  son  Evangile. 

Descente  du  ISaint-Ksprit  sur  les  Jlpôtres,     Actes 

des  Apôtres,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1.  QuanUoi»  entend  !>  s  liberCinn  qui  parlent  contre 
la  Foiet  la  ffeliifiu»,  leui  imposer  silence,  nu  quitter  Itur  com- 
pagnie ;  et,  «ion  ne  le  peut,  produire  inférieuivment  un  Acte  de 

2.  Si  la  pratique  de  la  vertu  nous  attire  quelque  raillerie,  ou  quel- 
que (fornnioçe,  les  regarder  comme  un  grand  honneur,  et  ea 
remercif  V  Dieu. 

3.  Se  déclarer  hautement  ptiur  la  \V\t\è.  ;  ne  point  rougir  de  fréquenter 
lei  Sacreinens,  ou  de  faire  de  bonne»  œuvres.  K.  B. 
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N.  B.  On  trouvera,  aprbs  le  Catéchisme  pour  les  Fêtes, 
une  instruction  plus  étendue  sur  la  C^Jonfirmation  ;  et 
dont  on  fait  ordinairement  usage  dans  les  Catéc'uismes  qui 
ont  lieu  pour  préparer  prochainement  les  enfans  à  recevoir 
ce  Sacrement. 

XXIX      Delà  Pénitence, 
U'entendez-vous  parla  pénitence  en 


D. 


Q 


général  ? 


R.  Par  la  Pénitonce  en  général,  j'entends 
deux  choses,  1.  Une.  vertu  qui  nous  fait 
détester  et  expier  nos  péchés.  2.  Un  Sa- 
cremeiit  institué  pour  les  remettre. 

D.  Pourquoi  nomine-t-on  ces  deux  choses  d'un 
même  nom  ? 

R.  Cest  que  le  Sacrement  de  Pénitence  ne  doit 
jamais  être  séparé  de  la  vertu  de  Pénitence, 
et   que,  sans  elle,    ce  Sacrement   n  aurait 
point  d'ejfct  en  nous, 

D.  Qu'est-ce  que  le  S:icrement  de  Pénitence  ? 

R.  La  Pénitence  ou  Confession,  est  un  Sa- 
crement qui  remet  les  péchés  commis 
après  le   Baptême. 

D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  est-il  néces- 
saire, pour  être  sauvé? 

R.  Le  SacrenK»nt  de  Pénitence,  an  main,, 
quant  à  la  douleur  du  péché  et  à  la  volonté 
sincère  de  s'en  confesser ^  est  absolument 
néces«aiie,  pour  être  sauvé,  à  tous  ceux 
qui  ont  commis  quelque  péché  mortel, 
après  le  Baptême. 

D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  peut-il  re- 
mettre toutes  sortes  de  péchés?  R. 
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R.  Oui,  il  les  remet  tous,  sans  en  excepter 
aucun,  quelqu'énorme  qu'il  soit. 

D.  Qu^^iessont  le§  parties  du  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

R.  Il  y  en  a  trois  :  la  Contrition,  la  Confes- 
sion et  la  Satisfaction. 

D.  Quels  sont  les  effets  du  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

R.  Il  y  en  a  deux,  1.  Il  efface  tous  les 
péchés  actuels.  2.  Il  nous  réconcilie  avec 
Dieu,  en  nous  donnant  la  grâce  sancti- 
fiante. 

D.  Quel  effet  produit  cette  réconciliation  ? 

R.  1.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis,  qu'on 
avait  perdu  par  le  péché.  2.  Elle  donne 
des  forces  contre  les  tentations,  S.  Elle 
change  la  peine  éternelle  due  au  péché, 
en  une  peine  temporelle.  4.  Elle  fait 
revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres 
passées, 

D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite 
des  bonnes  œuvres  ? 

R.  L'âme  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché. 
Dieu,  par  sa  bonté,  le  rend,  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

D.  Tous  ceux  qui  vont  à  Confesse  en  re- 
çoivent ils  les  effets  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce 
Sacrement  les  dispositions  conveiiabîes. 

D.  Quelles  sont  ces  dispositions,  ou  que  faut- 
il  faire  pour  une  bonne  confession  ?       R. 
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R.  Pour  une  bonne  confession^  il  y  s^  quatre 
choses  à  faire,  1.  Ex  aniiner  sa  conscience. 
2.  S'exciter  à  la  Contrition  et  au  propos 
de  ne  plu9  offenser  Dieu.  S,  Déclarer  tous 
ses  péchés  à  un  Prêtre.  4.  Eirc  dans  la 
résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  pro- 
chain. 

La  pénitence  des  Ninivites,    Jonas,  ch.  3, 

PRATIQUES.     1.  Cl'oii-ir  un  Confeiseur  f^^ux  «(éclairé,  qui  d« 

noui  flude  pjot  dans  nos  défauts 
2.   Se  conJesser  «onjciurs,  auiiini  qu'on  le  p«'ut,  an  même  Confe->8eor, 

afin  qu'il  jtij^e  mieHi  si  nouA  avatiçtns  dans  In  piété. 
«    Si  on  ft  raison  de    douter  .sur  »e:i  Confeb^ions  passées,  les  réparer 

'par  une  confession  néiérale. 

XXX.  De  V Examen  de  conscience, 

D.^^  U'EST-ce  qu'examiner  sa  conscience. 

R.%J\  Examiner  sa  conscience,  c'est  rap- 
peler soigneusement,  dans  sa  mémoire,  les 
péchés  dont  on  est  coupable,  pour  les  dé- 
clarer au  Prêtre. 

D.  Est-il  absolument  "nécessaire  d'examiner 
sa  conscience,  avant  que  de  se  confesser  ? 

R.  Oui,  parce  que,  si  on  oubliait,  à  confesse, 
un  péché  mortel,  faute  de  s'être  exami- 
né, la  confession  ne  serait  pas  suffisante. 

D.  Comment  faut-il  examiner  sa  conscience  ? 

R.  Pour  bien  examiner  sa  conscience,  il  faut^ 
1.  Se  recueillir  quelque  tem[)8  en  la  pré- 
sence de  Dieu,  et  lui  demander  sort  se- 
cours. Ce  qu'on  peut  faire  par  la  courte 
prière  suivante^  ou  par  quel qii' autre  seiU" 
blable  :  Mou 
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Mon  Dieu,  dorsnez-moi  la  lumière  nécessaire 
pour  connaître  mes  péchés,  et  la  grâce 
pour  les  détester  Je  votis  demande  cette 
grcâe  par  les  mérites  de  J.  C  mon  Sau- 
veur ^  par  r intercession  de  la  très- Sainte 
Vierge,  de  mon  Saint  Ange  Gardien,  de 
mes  Saints  Patrons  JV.  JS\  et  de  tous  les 
Saints.  Il  faut  ensuite  repasser  dans  son 
esprit  et  rappr^ler  dans  sa  mémoire  tous  les 
péchés  que  l'on  a  commis  depuis  la  der- 
nière coriftîssion. 

D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 

R.  Il  faut  s  examiner,  1.  Sur  les  Commande- 
mens  de  Di(  u  et  de  P Eglise.  2.  Sur  les 
sept  péchés  Capitaux.  3.  Sur  îe&  devoirs 
de  son  état,  4.  Sur  ses  habitudes  et  pas- 
sions dominantes.  5.  Sur  les  personnes 
que  Ton  a  fréquentées  et  sur  les  lieux  où 
Ton  a  été. 

D.  Qu'entendez -vous  par   les  d<?voirs  de  soo 

état  ? 

R,  J'entends  les  obligatioiï^j  que  chacun 
doit  remplir  dans  l'état  où  il  est  :  p^r  ex- 
emple, un  écolier  doit  étudier,  un  domes- 
tique doit  servir  .son  maître  et  lui  obéir  : 
et  c'est  là-dessus  qu'il  doit  s'examiner. 

D.  Comment  faut-il  s'examiner  ? 

R,  Eïi  parcourant  toutes  ses  pensées,  ses  pa- 
roles, sfs  actions  et  sesomissions;  pour  re- 
marquer celles  où  il  y  a  eu  du  péché* 

D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  exami- 
ner sa  conscience  ?  R» 
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R.  Il  faut  mettre,  à  rexamcfn  de  conscience, 
le  temps  qu'on  mettrait  raisonahlement  à 
préparer  une  attaire  importante;  plus  ou 
moins,  suivant  la  longueur  du  temps  qui 
8*est  écoulé  depuis  la  dernière  confes* 
sion. 

Pour  les  person^ies  timorées  et  qui  se  confes- 
sent souvent  un  quart  d'heure  suffit  ordi- 
nairement, 'lu/s  pour  ceux  qui  se  confes' 
sent  rarement j  il  faut  un  temps  plus  consi- 
dérable j  et  souvent  y  revenir  à  plusieurs 
fois. 

D.  Dans  quelles  dispositions  faut-il  repasser 
ses  péchés  dans  son  esprit  ? 

R.  Avec  regret  et  amertume  de  c^ï^ur  de  les 
avoir  commis  ;  et  non  pas  comme  on  son- 
gerait à  une  chose  indifférente. 

D.  Par  où  faut-ii  finir  son  examen  ? 

R.  Il  faut   finir  son  examen  par  un  Acte  de 
Contrition. 
Histoire  de  JVaaman.     4.  Liv.  des  Rois,  cb.  5. 

PRATIQUES.    1.  Fîiiie,  tous  les  «oirs»  tVxainea  de  ia  cnjQ&ciciiCQ, 

sur  le-  f.iu  es  commiseï*  p^'nrlan»  le  j'Mir. 
S.  S'esainiiuTausai  pariuulièreineut,  plusieurs  jourb  avant  que  d'aï- 

Ut  ^  cont»">seé 
3.  Ch"»j=»i    »n  (eiDp"  et  on  lieu  convenable  pours' ?XHimîner,  e(  éioi- 

j(t  er  la  pensée  de  toute  autre  aifaire,  pour  ne  a^oocuper  que   de  »a 

i;oDsçjefice. 


XX XL     De  la  Coniriti/)n, 
D.  ^T|U'EST-ce  que  la  Contrit ioa  ? 
R.   ^^  La  Contrition  est  une  douleur  et  ua 
regret  d  avoir  oH'eusé  Dieu,  avec  la»  réso- 
lution de  ne  le  plus  offenser. 
D.  Combien  v  a-t-il  de  sortes  deCoutritions  ? 
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R.  Il  y  a  deux  sortes  de  Contrition^  la  Con- 
trition parfaite^  et  la  Contrition  impar- 
faite, qu'on  nomme  aussi  Attrition. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Contrition  parfaite  ? 

R.  La  Contrition  parfaite  est  une  douleur 
d'avoir  offensé  Dieu,  parce  qu'il  est 
souverainement  bon. 

D.  Quel  est  l'effet  de  la  Contrition  parfaite  ? 

R.  L*effet  de  la  Contrition  parfaite,  est  de 
réconcilier  avec  Di^u  le  pécheur  qui  a  un 
vrai  et  ferme  propos  de  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Contrition  imparfaite  oi;i 
Attrition  ? 

R,  La  Contrition  imparfaite  est  une  douleur 
d'avoir  offensé  Dieu,  moins  par  la  consi- 
dération de  sa  bonté  infinie,  qu'à  cause 
de  la  laideur  propre  du  péché,  ou  parce 
qu'il  nous  expose  kùixe  exclus  du  Paradis, 
et  à  être  condamnés  à  la  damnation  éter- 
nelle. 

D.  Quel  est  l'effet  de  la  Contrition  impar- 
faite ? 

R.  L'effet  de  la  Contrition  imparfaite,  est  de 
disposer  le  pécheur  à  recevoir  la  grâce  de 
Dieu,  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Dans  quelles  dispositions  doit  être  le 
pécheur  pour  recevoir  l'Absolution  ? 

R.  Il  faut  qu'il  espère  en  la  miséricorde  de 
Dieu,  qu'il  ait  la  volonté  de  ne  plus 
pécher,  et  qu'il  soit  disposé  à  préférer  Dieu 

et 


Catéchisme. 


59 


et  sa  loi  à  toutes  les  choses  du  monde,  et 
par  conséquent,  qu'il  Taime. 

D.  La  Contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour 
recevoir  l'Absolution  ? 

R.  Elle  est  si  nécessaire,  que,  sans  tWe,  on 
ne  peut  pas  recevoir  le  paidon  de  ses 
péchés. 

D,  Celui  qui  recevrait  l'Absolution,  sans 
avoir  fait  ce  qu'il  pouvait,  pour  avoir  une 
Contrition  suHisantej  ferait -il  un  g:raiul 
péché? 

R.  Ouij  il  ferait  un  saciilé^c,  parce  qu'il 
profanerait  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Dauï  quel  tem[)^  faut  il  produire  des 
actes  de  Contrition^  pour  se  confesser  ? 

R.  Il  faut  les  produire,  autant  qu'on  le  peut^ 
dans  Texanjen  de  conscience^  s'y  exciter, 
encore  davantafi^e,  immédiatement  avant 
la  confession,  et  lorsque  le  Prêtre  donne 
l'Abîtolution. 

D.  Faites  un  Acte  de  Contrition  ? 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de 
vous  avoir  offenséj  parce  que  vous  êtes 
infiniment  bon  et  infiniment  aimable  et 
que  le  péché  vors  déplaît.  Pardon  tic/ -moi, 
par  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sauveur  ; 
je  me  propose,  moyennant  votre  sainte 
grâce,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire 
pénitence. 

Pardon  accordé  à  la  pcrhercs.se  ^     StJean,  ch.  8. 

PRATIQUKS.  1.  S'exciter  a  ia  douleur  de  9<.e  i.echés,  et  la 
lémuignerù  Dieu,  par  de  ferveos  atteu  de  Coiatriiioii,  tirés  du 
cœur  plutôt  que  des  îévres. 
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s.  Pourse  facili(er  i'exercicff  <ir^  nolev  «te  Gi>»ii'Uiou,  en  produire, 
cbac^ue  jitiiT,  le  inniin  ei  le  roir. 

S.  Fuir«>t  ('hiiq<rr- :iiii<é«*,  «•lu'  tevienu  cont'etsion  ekwaordinuirr  de 
tous  1rs  ticctiéR  ('•iiiimin  «le^Mii"  un  kd,  puiir  •>%<  Mer  à  uue  (iluk 
vite  Coittritiiiii,  h  lu  vu«  de  i<i  fn<iliiiu<<«'  df  t>eH  iiéclie.^. 


XXXII.      Des   qualités     que   doit    avoir  la 

Contrition. 

D.  ^^TJELFjES  conditions  doit  avoir  une 
%cMj  ^o*i>i6  Contrit  ton  ? 

R.  Il  iaut  que  la  Contrition  soit,  1.  Surna- 
turelle. 2.  Intérieure.  3.  Universelle. 
4,  Soyvoraine. 

D.  Ces  conditions  sont-elles  également  né- 
cessaires à  la  Contrition  parfaite  et  à 
TAttrition  ? 

R.  Oui,  sans  ces    conditions^    ni   Tune     ni 

l'autre  ne  serait  suffisante. 
D.  Qu'entendez    vous   par    une   Contrition 

surnaturelle  f 

R,  C*est-à-dire  qu'elle  doit  être  excitée  en 
nous  par  un  mouvement  du  Saint-Esprit, 
et  non  pas  seulement  par  un  mouvement 
de  la  nature. 

D,  Celui  qui  aurait  regret  de  ses  pèches,  à 
cause  qu'ils  lui  auraient  fait  perdre  son 
bien,  sa  sauté  ou  son  honneur,  aurait-il 
une  bonne  Contrition  ? 

R.  Non,  sa  Contrition  ne  serait  qu'une 
douleur  naturelle. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  Contrition 
intérieure  f 

R.  J'entends  qu'il  faut  avoir  la  Contrition 

dans 
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dans  le  cirnr,  et  ne  pas  se  contenter  d'en 

faire  un  acto  du  bout  (lefn('*vres. 
D.  Celui  qui    récite   un   acte    de   Contrition 

a~t-il  toujours  une  bonne  Contrition  ? 
R.  Non,   parce   que.,  si    8on   cœur  n'est    pas 

affligé  d'avoir  offenaé  Dieu,  sa  Contrition 

n'est  pan  iiiUrieuie. 
D.  Qu'entende  /.-vous    par     une     Contrition 

univerfu'lle  / 
R.  J'entends  qu'elle  doit  s'étendre  sur  tous  les 

péchés  qu'où    a  commis,  et  particulière- 
ment les  péchés  mortels. 
D.  Si  on  avait  rcjLçret  de  tousses  péchés,  hors 

d'un   seul   péché    mortel,    aurait-on   une 

bonne  Contrition  ?    , 
R.  Non,  parce  que  la  Contrition   ne    serait 

pas  universelle. 
D    Qu'entendez-vous    par     une    Contrition 

souveraine  ? 
R.  J'entends  qu'il  faut  être  phis  fâché  d'avoir 

offensé  Dieu^  que  de  tous  les    maux  qui 

pourraient  nous  arriver. 
D.  Doit  on   être    plus  fâché   d'avoir  offensé 

Dieu,  que    d'avoir   perdu    son    bien,    ses 

parons,  ou  ce  qu'on  a  de   plus   cher  au 

monde  ? 
R.  Oui,  parce  que  le  péché  est  le  plus  grand 

de  tous  les  maux. 
D,  Est-il    nécessaire   que    la  douleur   de   la 

Contrition    soit     sensible,    comme    celle 

qu'on   ressent    de   la  mort  d'un  père,  ou 

d'un  mal  qu'on  souffre  dans  le  corps  ? 
^  R. 
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R.  Cela  n'est  point  nécessaire  ;  il  suffit  qu'on 
soif  dispose,  dans  h;  cœur,  à  soulFrir  plutOt 
toutes  sortes  de  maux^  que  d'oÛeuser 
Dieu, 

Coréversion  des  Juiffi  de  JérumJem^  à  la  prédicatioft 

de  l'Apôtre    iSi,  Pierre.     Art,  ch.  2.  37. 
PRATIQUKS.     1.    Dtinaridfi    iiisiHmineni  à   Dit?»»   la  C«'niritioo, 

loule»  les  f -i'  qu'on  don   i>'u|)|iinchfr  du   Sacrement  de  Ffliltencr. 
3.  Faire,    m^iuo,    nnciques    aiirnùni  s,  &(iu  d'obienir    dtf   Dieu    la 

g^&cef^^lrl»•  v«rMaf>»e  <  ooirition. 
S.  Avuut  quo  <la>*p  picseiiier  à  cmifease,  réparer  hefi  fuiitri,  »|  on  le 

peut  ;  par  exemple,  eu  se  récoucUiaiit  avec  ses  ennemis,  si  uoen 

«,  »c- "^ 

XXXIII.     Des  moijeiis    d'avoir  une  bonne 

Contrition. 

P.^^UE  faut-il  faire,  pour  avoir  une  vé- 
\cMj   ritable  Contrition  ? 

R.  Pour  avoir  une  véritable  Contrition,  il 
faut,  1 .  la  demander  à  Dieu  avec  ferveur. 
2.  s'y  e^tciter  par  la  considération  des  mo- 
tifs capables  de  nous  Tinspiier. 

D.  Qu-e  faut-il  faire  pour  bien  den>auder  à 
Dit  u  la  grâce  de  la   Contrition  ? 

R.  Il'faut  employer  les  prières,  le  Saint  Sa- 
crifice de  la  Messe^  et  mênje  faire  qu*el- 
ques  bonnes  œuvres,  dans  la  vue  de  l'ob- 
tenir. 

D,  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à 
exciter  en  nous  la  Contrition  ?  . 

R.   ÏI  y  en  a  sept  principaux. 

D.  Quel  est  le  premier  ? 

R.  C'est  la  laideur  épouvantable  du  péché 
qui  nous  rend  plus  horribles  aux  yeux  de 
Dieu  qu  un  corps  mort  et  pourri  ne  l'est 
aux  yeux  des  homnies.  D. 
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D.  Quel  est  \e  second  ? 

R.  Les  peines  que  mérite  un  seul  péché  mortel, 

dont  il  est   in»j)0ssible  de  comprendre  la 

rigueur,  et  qui   d\ireront  toute  réternité. 
D.  Quel  est  le  troisième  ? 
R.  Les  biens    que  le  péché  mortel    nous  fait 

perdre,  savoir  :  en  ce  monde,  la  g-rôce  de 

Dieu  et  le  repos  d'une  bonne  convcience  ; 

et  dans  l'autre^  les  délices  éternelles  du 

Paradis. 
♦D.  Quel  est  le  quatrième  ? 
R.  C'est  la  Passiou  de  Jésus-Christ  qui  nous 

a  tant  aimés,  et  dont  nos  péchés  ont  causé 

la  mort. 
D.  Qfiel  est  le  cinquième  ? 
R.  C'est   rjngratitude  dont  le   péché   nous 

rend  coupables  envers   Dieu,  qui    nous  a 

tant  fait  de  bien   pour  le  corps  et  pour 

lame. 

D.  Quel  est  le  sixième  ? 

R.  C'est  l'amour  de  père,  avec  lequel  ce 
Dieu,  que  nous  a^vons  offensé,  prend  soin 
de  nous  en  ce  monde,  et  nous  prépare,  ea 
l'autre,  son  royaume  céleste. 

D.  Quel  est  le  septième  ? 

R.  C'est  la  bouté  itafinie  de  Dieu  considéré 
en  lui-même,  qui,  quand  il  ne  nous  au- 
rait jamais  fait  de  bien,  est  si  bon  et  si  ai* 
niable,  que  nous  devrions  mourir  mille 
fois  plutôt  que  de  jamais  l'offenser. 

D.  Entre  tous  ces  motifs,  quels  sont  les  plus 

F  parfait 
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parfaits,  et  ceux  auxquels  il  est  plus  à  pro- 
pos de  s'arrêter  P 

R,  Ce  sont  ceuxqui  nous  portent  à  l'amour  de 
Dieu,et  particulièrement  c'est  le  dernier. 

D.  Y  a-t-il  des  Chrétiens,  qui,  allant  à  Con- 
fesse, n'ont  point  une  véritable  Contrition, 
quoiqu'ils  croient  l'avoir  ? 

R,  Oui,  il  y  en  a  plusieurs  ;  comme  ceux  qui 
s'imaginent  avoir  une  vraie  Contrition, 
quand  ils  en  ont  prononcé  un  acte  du  bout 
des  lèvres. 

D.  Y  a-t-il  quelques  marques  pour  connaître 
si  la  Contrition  qu'on  a,  est  véritable? 

R.  Il  y  en  a  trois,  1 ,  Quand  on  se  sent  si  tou- 
ché, qu'on  voudrait,  pour  beaucoup,  n'avoir 
jamais  oifensé  Dieu.  2.  QuUnd  on  s'est 
approché  du  Confesseur,  avec  une  disposi- 
tion sincère  de  se  soumettre,  de  bon  cœur, 
atout  ce  qu'il  ordonnera,  soit  prur  la 
pénitence,  soit  pour  le  retardement  de 
l'Absolution.  3.  Quand  on  a  le  désir 
et  le  soin  d'expier  ses  péchés  par  la  péni- 
tence et  les  bonnes  œuvres. 

Pénitence  sincère  de  Manassès,  2,  Liv.  des 
Paralip.  ch.  33.  13. 

PRATIQUES.  1.  Kprouver  la  sincérité  de  sa  Conlriiioo,  par  la 
>é|>ara(ioii  des  choAeâ  qui  nou-i  leuvput  êire  occasion  de  péché'', 
comme  cettaineB  personnes.  c«  rtaiiis  emplois,  &c. 

2.  L'éprouver  rncute,  par  la  piiTauon  des  phii-irs  et  des  cmnmodiieg 
légitiment  permi^ey,  -  îjm<  <    prii  «je  pé  litenre.  

XXXÏV.     Du  fermt  propos  de  ne  plus  offen- 
ser Dieu. 
1%   "■jlST'ce  assez  d'avoir  un  extrême  regret 
_Bji  des  péchés  qu'on  a  commis  ? 

R. 
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R.  Non,  il  faut  encore  faire  un  ferme  pro- 
pos, c'est-à-dire,  avoir  une  forte  résolu- 
tion de  ne  plus  offenser  Dieu. 

D.  Quelles  dispositions  doivent  accompagner 
le  ferme  propos  ? 

R.  11  y  en  a  deux  :  la  première,  c*est  un  cou- 
rage ferme,  pour  tout  souffrir  plutôt  que 
d'offenser  Dieu.  La  seconde,  c'est  un 
humble  aveu,  que  nous  ne  ferons  rien  sans 
la  grâce  de  Dieu,  que  nous  espérons  rece- 
voir de  lui,  par  Jésus-Christ. 

D.  Quelles  sont  les  marques  auxquelles  on 
peut  connaître  si  Ton  a  un  ferme  propos 
de  ne  plus  offenser  Dieu  ? 

R.  11  y  en  a  trois,  1.  Si  Ton  se  sépare  des  oc- 
casions du  péché,  comme  sont  les  mauvai- 
ses compagnies,  la  lecture  des  mauvais 
livres,  &c.  2.  Si  l'on  travaille  à  détruire 
ses  mauvaises  habitudes.  3.  Si  l'on  prend 
les  moyens  de  mener  une  vie  plus  Chré- 
tienne. 

D.  Qui  est  celui  qui  doit  craindre  de  n'avoir 
pas  eu  un  bon  et  ferme  propos  ? 

R.  C'est  celui  qui,  après  ses  Confessions, 
retombe  toujours  volontairement  dans  le^ 
mêmes  péchés. 

D.  Comment  appelez-vous  le  péché  que 
commet  celui  qui  retombe  ainsi  ? 

R.  On  l'appelle  le  péché  de  rechute, 

D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que 
les  autres  ? 

R.  Oui,  parce  qu'il  est  accompagné  presque 

F  2  toujours 
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toujours  d*ingratitucle,  de   malice  et  de 

mépris  de  Dieu. 
D.  Où  conduisent  ordinairement  les  fréquen- 

ies  rechutes  ? 
R.  Elles   conduisent  à  l'endurcissement  et  à 

rimpénitence  finale. 
D,  Qu'entendez-vous  par  renduTtiSScment  et 

l'impcnitence  finale  ? 
R.  J'entends,  par  l'endurcissement^  Tétat  de 

celui    qui,   n'est  touché  de    rien  ;  et  par 

rimpénitence    finale,     l'état    funeste     de 

celui,  qui,  ayant  différé  de  faire  pénitence, 

meuri.  sans  l'avoir  faite. 

Fausse  fcnitcnce  cl    endurcissement  de  Pha- 
raon,    Exod.  ch.  lOet  14. 

PU  ATIQUKS.  1.  Témoigner  à  Dieu  la  sincérité  de  son   reloirr,  en 

/*•(  ho  reliant  le»  causes  de  »»:s  pccliés,  et  les  moyeuit  de  loi»  retrao. 

citer. 
2.  l^révoir  les  occa^i ans  qu'on  peut  avnir  dtî  rctombor  dans  ses  fao' 

iPBordiiutirea,  e«  prendre  une  for :«  résolution  de  loû  éviter. 
S*  SecondauiPej  à  faire  quelque  péniieiir.e,  chaqnc  fui?  qu'on  aura 

J«  malheur  d'j  retombe!. 

tmmi  I  ...  Il    I  ,.     .  I   ■  i.i     .    III  I     .   -»-■ -j» 

XXXV.     De  la  Confession. 

D .  l'JlU'EST-ce  que  la  Confession  ? 

R.  ^^  La  Confession  est  une  décl«ration  que 

V  l'on  Aiit,  de  tous  ses  péchés,  au  prêtre, 
pour  en  recevoir  le  pardofi  ou  l'Absolu- 
tion. 

D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardon- 
ner les  péché^s  ? 

R.  Les  prêtres  Approuvés  de  VEvêque  ont  le 

pouvoir  do  pardonner  ou  de   retenir  les 

péchéd. 

I). 
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D.  Peuvent-ils     remettre    tous  les    péchés, 

même  les  plus  énormes  ? 

R.  Il  y  a  des  péchés  énormes  dont  l'Absolu- 
tion est  réservée  au  Pape  et  aux  evêques  ; 
les  confesseurs  ordinaires  ne  peuvent  pas 
en  absoudre  sans  une  permission  particu- 
lière :  mais,  avec  cette  permission,  ils  peu- 
vent absoudre  tous  les  pécheurs  qui  sont 
véritablement  pénitens. 

D«  De  qui  le  Pape,  les  eveques  et  autres  con- 
fesseurs ont-ils  reçu  ce  pouvoir  ? 

R.  C'est  de  J.  C.  lui-même  que  les  Apôtres 
et  leurs  successeurs  ont  reçu  le  pouvoir 
de  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés, 
loraqu  après  sa  résurrection,  apparaissant 
à  ses  Afîôtres,  il  leur  dit,  (et  à  Pieireen 
particulier)  :  Je  vous  envoie  avec  la  même 
autorité  que  mon  Père  m'a  envoyé.  Rece- 
vez le  St.  Esprit  ;  les  péchés  seront  remis 
à  ceux  à  qui  voiis  les  remettrez,  et  ils  seront 
retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  rete-^ 
nus. 

D.  Comment  lea  prêtres  ou  confesseurs  peu- 
vent'iis  juger  quand  il  faut  pardonner  ou 
retenir  les  péchés? 

R.  C'est  par  la  confession  ou  accusation  que 
les  pénitc'.îs  font  eux-mêmes  de  leurs  pé- 
chés, que  les  confesseurs  peuvent  juger 
s'ils  doivent  pardonner,  par  l'Absolution, 
ou  retenir  les  péchés; 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation 
du   pénitent,  pour   mettre  le   confesseur 

F  3  en 
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en   état  de  juger  s'il  doit  lui  donner   ou 
refuser  l'Absolution  ? 

R.  La  confession  ou  accusatioa  t\i\  pénitent» 
pour  être  bonne,  doit  avoir  trois  condi* 
tioHS.  Eiledoit  être,  1.  Humble,  2.  Sin- 
cère, 3.  Entière. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  humhkf 

R»  La  confession  est  humble,  lorsqu'on  ne  ra- 
conte pas  ses  péchés  indifféremment, comme 
une  histoire  ;  mais  qu'on  s'en  accuse  avec  le 
regret  et  la  confusion  d'un  criminel  devant 
son  Juge. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  sincère? 

R.  La  confession  est  sincère^  lorsqu'on  dit 
simpleoKUjt  ses  péchés  comme  on  les  ll>n- 
naît,  sans  exagération,  ni  excuse. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  enilère  ? 

R^  La  c>jrife?sio»î  est  entière^  lorsqvi'ori  décla- 
re tous  ses  péchés^  au  moins  mortels^,  leur 
nature,  leurs  nombre  et  circonstances 
aggravantes,  autant  qu'on  peut  les  con- 
naître. 

D.  Donne2-en  un  exemple  ?* 

R.  Si  on   a  dérobé,  il   faut  dire  combien    de  ; 
fois  on  la  fuit  ;  si  la  somme  qu'on  a  prise 
est  considérable,  si  c'est  une  chose  sacrée, 
ou  si  c'est  dans  un   lieu  saint,  qu'on  Ta 
prise, 

D.  Celui  qui,  par  honte,  cacherait  volontai- 
rement un  péché  mortel,  ou  une  circons- 
tance notablement  aggravante,  ferait-il 
une  bonne  confession  t  ■ 
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R,  Celui  qui^  par  honte^  cacherait  volontai- 
rement u»  péclie  mortel  ou  une  circons- 
tance notablement  a^çgravante,  ferait  une 
confession  nulle  et  sacrilège^  qu'il  serait 
obligé  de  recommencer  toute  entière^  en 
y  ajoutant  l'accusation  de  ce  nouveau 
sacrilège. 

D.  Est-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  péchés 
véniels  r 

R.  Il  n'est  point  absolument  nécessaire  d'ac- 
cuser les  péchés  véniels  ;  mais  cela  est  fort 
utile,  pourvu  qu'on  le  fasse  avec  douleur 
et  contrition. 
Histoire  de  David  qui  reconnaît  son  péché. 
1.  des  Paralip.  chap.  21. 

PRATIQUF.S.     l.   Ne  cacher  aucun  j)ti<  hé,  mêm<î  véniel,  à  con- 
fesf.e,  BurKHit  quand  on  sent  f{Ut»!qiio  [x-lit  dmiu^à  or  MijeL 

2.  Commi?ac0r  soii   accnsafion  par  les  pliia  j-rautls  péuhe)!^  de    pi'Ur 
l    oii'on  no  les  (iiïbli«,  <'t  par  ceux  qn'on  a  ijlus  de  ItonJe  d«  (Jéclarer, 

an  crainte  qne  le  démon  ne  noiw  lenie  rie  les  cacher. 

3.  Rf^arder  la  coiiftiàion  que  j'on  a,  fn  s'accunnni.  comme  in  pre- 
mière pénî((M!ce  qu'il  faui  faire  de  ses  pér.hé>.. 

4.  Demander  à  Uicu  »n  ^K'àce  de  soniMJnter  lontos  le»  répugnances 
qu'on  ressent  kcct  és'ird.  

XXXVI.     Exercice  pour  la  Confession. 
D    jnfe^^  *^^*^  ^^^^e  un  Chrétien,    lorsque 
%Cmj  ^^  moment  de  se  confesser  est   ar- 
rivé ? 
R.  Lorsque  îe  moment  de  se  confesser  est  ar- 
rivé, il  faut,   1.  Aller  humblement  se  met- 
tre à  genoux   à   côté   du    prêtre^  ou  au 
confessionnal.     ^.  Faire  sur  soi   le  signe 
de  la  Croix,  en  disant  : 
En  Français.  En  Latin. 

Aunom  du  Père,  S;ç.  |  In  nomine  Patris^  &c. 

Puta 
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Puis  continuer, 


Bénissez-moi,  mon  Pf^re, 
parce  (^ ne  f  ai  péché» 


Bencdic  mihi,  Pater^ 
qviia  peccavi. 


Et  tout  de  suite  commencer  le  ConUtcor, 

En  Français.  En  Latin. 

Je  confesse  à  Dieii^  ^'c,  \    Coufiteor  Deo,  &c. 

Jusqu'à  ces  mots, 
Par  ma  faute,     \       Meâculpâ, 

D.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prê- 
tre^ que  fait-on  ? 

K,  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prê- 
iït,  il  faut  dire/  1.  Depuis  quel  temps  on 
ne  s'est  pas  confessé.  2.  Si  on  a  reçu  l'Ab- 
solution la  dernière  fois.  3.  Si  on  a  fait 
la  pénitence  qui  avait  été  imposée.  4. 
On  commence  ensuite  à  s'accuser  de  ses 
péchés,  tels  qu'on  les  connaît,  en  disant 
à  chaque  article  :  Je  m'accuse  de,  Sgc,  5, 
Enfin,  si  le  prêtre  trouve  bon  de  faire 
quelque  interroçation^  il  faut  lui  répon- 
dre avec  sincérité  et  modestie. 

D»  L'accusation  des  péchés  étant  finie^  que 
laut-il  faire  ? 

R.  Après  qu'on  a  dit  tous  ses  péchés,  on  finit 
en  disant  :  ''  Je  m*accuse,  de  plus^  de  bien 
^^  d'autres  péchés  que  je  ne  connais  pas,  et 
'*  de  ceux  de  toute  ma  vie;  j'en  demande 
"  pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mon  Père, 
**  la  Pénitence  et  l' Absolution." 
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Puis,  tout  de  suite,  on  finit  le  Confiteor 

en  disant: 
En  Français.  Eu  Latin. 

Par  ma  faute,  3çr.  |      Meâ  culpâ.  &c. 

D.  Après  avoir  fini  le  Confiteor,  que  fait-onî^ 

R.  Après  avoir  fiai  le  Confiteor,  l.  On  écou- 
te avec  respect  et  attention  les  avis  que  U 
Confesseur  trouve  bon  de  donner.  2.  Il 
faut  accepter  la  pénitence  qu'il  impose, 
3.  S'il  trouveàpropos  de  différer  l'Absolu- 
tion, il  faiU  3'y  soumettre  de  bon  cœur. 

D.  Pour  quelleji  causes  les  Confesseurs  doi- 
vent-ils ordinairement  refuser  T  Absolution.^ 

R.  Ib  ladoiv<  Ht  refuser,  1.  A  ceux  qui  igno- 
rent leur  Catéchisme.  2.  A  ceux  qui  sont 
en  inimitié  avec  leur  prochain  et  qui  ne 
se  réconcilient  pas.  3.  A  ceux  qui  re- 
tienner.t  le  bien  d'autrui,  sans  vouloir 
le  restituer.  4.  A  ceux  qui,  ayant  biessé 
la  réputation  de  leur  prochain,  ne  veulent 
pas  la  réparer.  5.  A  ceux  qui  sont  dans 
1  habitude  du  pèche,  et  ne  travaillent  pas 
à  s'en  corriger.  6.  A  ceux  qui  sont  dan» 
l'occasion  prochaine  du  péché,  et  qui  u« 
veulent  pas  la  quitter. 

D.  Et,  si  le  Confesseur  juge  à  propos  de  don- 
'  .r  l'Absolution,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Si  le  Confesseur  juge  à  propos  de  donner 
TAbsolution,  il  faut,  pendant  qu'il  la 
donne,  renouveler  son  acte  de  Contrition, 
comme  ci-dessus  page  59,  puis  se  retirer  en 
silence,  et  faire  au  plutôt  la  satisfaction 
ou  pénitence  imposée,  D. 
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Fausse  Pénitence    â'Antiochus,  et  sa  répro- 
bation.    Liv.  1.  des  Macab.  ch.  6. 
Liv.  2.  ch.  9. 

PRATIQUES.  1.  Se  ronfrss«r,  iinii  pan  par  liahiiti<1«' ou  p«r  rou- 
tine, muiii,  (  omiue  si  c'éiait  (Miiir  mourir  au-BÏtôi  aprè^. 

S«  An  SOI  tir  du  C'onfebbiuaaal,  remercier  Dieudr  lagiftce  qu'oD  vieot 
de  recevoir, 

3.  Repasser,  dans  son  esprit,  Irsavis  qne  le  Confesseur  a  donnés  et 
liieodrcuDe  ferme  ré'olMiiun  de  («-^  pratiquer. 

4.  Renouveler  m  Cuntjition  à  i'égnrd  <le'<  (éché)  qu*uD  a  coofet^éii, 
et  faire  >iii  iiîniôt  la  i»Ci>itf  iic»>  imco-é'*. 

XXXVII.    ~i)e  la  Satisfaction, 
D,  ^^U'EST-ce  que  la  Satisfaction  ? 
R.  %J,  La  Satisfaction   est  iine  réparation 

qu'on  doit  à  Dieu  et  au  prochain,  pour 
l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  a  fait,  par 
le  péché. 

D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour 
obtenir  le  pardon  de  ses  péchés  ? 

R.  Cette  réparation  est  si  nécessaire,  que 
sans  elle,  ou,  au  moins,  sans  le  désir  et  la 
volonté  de  satisfaire,  autant  qu'on  le 
pourra,  il  ne  peut  point  y  avoir  de  vérita- 
ble contrition,  ni  par  conséquent  de  par- 
don du  péché. 

D.  Mais,  quand  le  péché  est  pardonné,  est- 
on  encore  obligé  de  faire  pénitence  ? 

R.  Quoique   le    péché   soit  p'^.rdÔnné,  il  est 

toùjou-rs   nécessaire    de   faire    pénitence, 

parce  qu*en  nous  accordant  le  pardon    de 

nos   péchés   dans  le  Sacroment,   Dieu  qui 

efface  en  notre  âme  la  tache,  ou  la  coulpe 

du    péché   et  qui  nous  remet,  en  même 

temps,  la  peine  éternelle  que  nous  avions 

méritée,    ne   fait    souvent    que   changer 

cette 
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cette  peine  étemelle  en  une  peine  tempo- 
relle, qu'il  faut  que  nous  souflfrions  dans 
cette  vicj  par  la  pénitence,  ou,  après  la 
mort, dans  le  Purgatoire. 

D.  Comment  satisfaisons-nous  à  Dieu,  pour 
cette  peine  temporelle  t 

R,  En  accomplissant  des  œuvres  de  pénitences 
avec  la  grâce  de  »ïésus-Christ,  par  qui 
seul  nous  pouvons  mériter,  et  satisfaire  à 
Dieu. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  peut-on 
satisfaire  à  Dieu,  pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu,  l.  En  acceptant,  avec 
soumission,  et  en  union  avec  J.  C.  source 
de  tout  mérite,  les  peines  et  les  afflictions 
de  la  vie.  2.  Par  la  pratique  dos  oeuvres 
satisfactoires,  qui  sont  le  Jeûne,  l'Aumône 
et  la  Prière.  3.  Et  principalement  en 
en  accomplissant  chrétiennement  la  péni- 
tence que  le  Confesseur  impose.  4.  En 
gagnant  les  Indulgences. 

D,  Qu'entendez- vous  par  le  Jeûne  ? 

R.  Par  le  Jeiî^e,  j'entends  toutes  sortes  de 
mortifications  de  la  chair  et  des  sens. 

D.  Qu'entendez -vous  par  V  Aumône  ? 

R.  Par /*y4M7//o;ïC,  j'entends  toutes  sortes  de 
secours  spirituels  et  temporels  que  nous 
donnons  au  prochain  dans  son  besoin. 

D.  Quelles  sont  les  oeuvres  de  miséricorde 
corporelles  ? 

R.  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde  cor- 
porelles, 1.  Donner  à  manger  à   ceus  qui 

ont 
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ont  faim.  2.  Donner  à  boire  à  ceux  qui 
ont  soif.  3.  Vêtir  les  nus.  4.  Loger 
les  pèlerins  et  étrangers.  5.  Visiter  les 
malades.  6.  Délivrer  ou  consoler  les  pri- 
sonniers.    7.  Ensevelir  les  morts. 

D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde 
spirituelles  ? 

R.  Il  y  a  aussi  sept  œuvres  de  miséricorde 
spirituelles^  1.  Enseigner  les  ignorans. 
2.  Reprendre  ceux  qui  manquent.  3. 
Conseiller  ceux  qui  sont  en  peine.  4. 
Consoler  les  affligés.  5.  Supporter  les  dé- 
fauts et  humeur  du  prochain.  6*  Par- 
donner les  injures.  7.  Prier  pour  les  vi- 
vans  et  les  morts^  et  même  pour  ses  en- 
nemis. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  Prière  ? 

R.  Par  la.  Fr lève,  j'entends  toutes  les  œuvres 
de  dévotion  et  de  piété  envers  Dieu,  qui 
sont  en  usage  dans  l'Eglise. 

Conversion  de  Corneille,     Actes  des  Apôtres, 

ch.  10. 

PRATIQUES.    1.  Quand  on  a  quelque  clio«e  à  souffrir,  t'offrira 

Dieu,  en  satisfaction  de   ses  péchés,  avouant  qu'on  en  a  mérité 

davantage. 
S,  PratiqQ^r,chaque  jours  quelque  ra()rtific&tioD,8oit  dansées  repas, 

soit  daiiB  lues |viat8ir${,  soit  dans  son  travail,  se  privautde  quelque 

commodité,  pour  i'uxpiaiàon  de  aef  pé<  hés. 

3.  Pratiquera  auHbi  chaque  jours,  qu^iques  œuvresde  charité  envers 
ie  proctmiii. 

4.  l^artager  son  revenu,  ou  le  gain  de  son  travail  ou  de  son  négoce, 
et-wn  donn<^r  une  certaine  portion,  pour  srmlasrer  1^9  pauvres. 

XXXVÎÏI.     sWtT'dêl^SatTsfacHÔn^^^'^^  des 

donnes  œuvres, 
ST-on  obligé  d'accomplir  la  péni- 
tence que  le  Confesseur  impose  ? 

R. 


D. 
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R.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 
D.  Comment  faut-il  accomplir  cette  péniten> 

ce  ? 

K.  Il  faut  l'accomplir,  I .  Avec  fidi'iité,  c'est- 
à-dire,  en  faisant  ponctuellcnicnt  ce  que 
le  Confesseur  a  ordonné,  et  en  lu  nianit^re 
qu'il  l'a  ordonné.  2.  Avec  j^iété,  c'est- 
à-dire,  avec  un  grand  désir  de  satisfaire  à 
Dieu^  et  eu  Tunissaut  aux  mérites  de  Jésun- 
Christ.     - 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Tndulixcuccs  ? 

R.  Par    les  Indulgniccs,  j'entends  des  orâces 
que  rKg:lise    accorde   aux  fidilcs  pour  la  • 
rémission   des    peines  tcmportilles  dues   à 
leurs  péchés, 

D.  Qui  est-ce  qui  peut  accorder  des  Indul- 
gences ? 

R.  C'est  le  Pape  et  les  éveques  qui  peuvent 
accorder  des  Indulgences. 

D.  Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  J.  C.  qui  adonné 
ce  pouvoir  au  Pape  et  auxévequts,  par 
l'autorité  absolue  qu'il  leur  a  donnée  de 
lier  et  de  délier  les  pécheurs, 

D,  Que  faut  il  faire  pour  gagner  les  Indul- 
gence^ ? 

R.  Pour  gagner  les  Indulgences,  il  faut^  I. 
Etre  véritablement  repentaïit  de  tous  ses 
péchés.  2.  Accomplir  fidèlement  les  con- 
ditions prescrites  par  celui  qui  accorde 
l'Indulgence, 
D.  Ne  peut-on  pas,  lorsqu'on  a  gagne  les  In« 
dulgences^  se  dispenser  de  faire  pénitence? 

G  R 
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R.  Les   lntlulfj!:<*nco8  ne    lions  diapjçijsç^ji  pn^ 
défaire    pinift^nco,     I.   ParctMjue,    poiif. 


ap^ner 


11 


luiiiîtrt'ncc,  il    faut  vire  vérila- 


bk'inrnt  puiitc^nt,  c'est  ù-d ire,  disposé  à 
portçr,  awîîîht  qvi'oii  h:  pourri,  la  peine 
de  f;cs  pèches;  rliuiiilgerice^  n'cl/int  ac- 
c<?rdi'c  que  pour  suppli^'.r  à  notre  f'ai  blesse. 
â.  Parce  que   la  p^'^iitente  est  mu    devoir 


csseiiïH 
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l  VIO 


Ciirc( 


leinie.  don 
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lui-nictne  nous  a  donné  le  eomniutidcment 
et  re?\(Mnnlc. 


D.  ConjiiU'ut  p('ut-on  Fati.^faire  au  prochain  ? 
R.   On  satisfait    an    pn;rîiain,  en  réparant  le 


tort  q 


u  on  lia  a 


1 


l'ait  d 


biens  ou  son  ho^meur 


ans  sa  personne,  ses 


D.   Explifjurz  cela  plus  particulièrement  ? 

R.  Il  i\int  pour  cela,  1.  HodornuKiger  son 
prochain  du  tort  qu'on  lui  a  causé  dans 
ses  biens.  2*  Réparer  sa  répuîatioi),  si  ou 
Ta  hlesée  par  niédisinice  on  calomnie.  3. 
Lui    demander   pardon,  si    on  Ta  insult'î.^ 


4..  Se 


rv:con 


cilier 


avec    ses    ennemis. 


Réparer  le  scandale  qu'on  a  donné. 
D.  Celui  quij  en  se  confessant,  ne  serait  pas 
résolu  de  réparer  le  tort  ou  l'insulte  qu'il 
a  faite  à  »on  procliain,  ou  d:se  réconcilier 
avec   lui,  recevrait-i|.  Tabiolutiori  de  ses 


péch 


es 


R.  Non,  au  contraire,  il  commettrait  un 


sa- 


cril< 


ege. 


D.  Quand  fiiut-il  se  réconcilier  avec  son  pro- 
chain, ou  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait? 
R.  Il  faudrai   le    faire,    si  on   le  pouvait^ 

avant 


Cxfvxinmr..  ^7 

avant  que  de   venir  à  confesse  ;  mais  au 

môih's,  aussitôt  après  qu'on  s'est  confessé. 

Achah  i/ui  prend  lavii^ne  de  Xdhot h,  s'a  fausae pé^ 

/fitefide,    ii.  Liv.des  llois,  cil.  21.  ' 

PRATIQUAS,  l.  Nf  point  «Minîrttvr  nvoc  «on  CoiH>sf!'«r  sur  lei 
(•éniienru^  «piMt  iiniiuge,  aiui»  le»  acccpier  bien  vuluiiiier\>i  si  oa 
liOlK  k»ac(<'ii>plir. 

2.  A  cUaquf  Conrca.i.in,  rjontf  r  qm-lniK»  pra'iquf  de  murtifiru'ioo  à 
lu  pciiiteorr  iii)p<)>0'-  pai  non  Coiifestie'u  ;  i^i  i  e;;ai(iHiii  comme  iro^i 
légère,  liai  ia,i|MM(  ù  «.  e  qiit*  om  |iéciiés  méritem. 

3.  l^itrVqu'iM)  (icc'iaiplii  bU  (cni  iMti*',  r<>!iVii  h  Dioo  fti  uiuon  de  celle 
que  J.  (/.  a  lai(:>  (xiir  iii«)  i  (.<!  I  lté<.     On  ,i«  ut  <ljir  à  «  «;ile  tin: 
JHunDi'Ufjf  vous  (\l)rr%  ni'tc  //  iirnittnce  tjuejf.  vais  faire,  tout  ce  qu» 
J.  Cmon  Siiuf'ura  !i>nt(fe.tl  pour  mes/  ■■v/iéft^pc/ulanl  $1  i'jc  mortille, 

XXXTX.     De  V  Eucharistie. 

U'EST-ce  qiierEu'^haribtio  ? 
L'Eucharistie    est    un  Sacrement 

(^perinanent)  qui  contient  réellement  et  en 
vériie,  le  Corps,  îc  Sang,  VàvAC  et  la  Divi- 
nité (le  N.  S.  J.  C.  Foi!s~l('S  esp{jces  ou  ap- 
parences du  pain  et  da  vin. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  c'est  un  Sacre- 
tuent  (permanent  ?) 

R.  Je  dis  que  r Eucharistie  est  un  Sacrement 
(permanent)  parce  qu*il  fi'tn  est  pas  de 
celui-ci  comme  des  autres  Sacrcmens,  qui 
consistent  dans  une  action  passagère^  par 
laquelle  on  nous  eu  fait  V application  ;  au 
Heu  que  V Eucharistie  demeure  dans  un  état 
fixe  et,  (permafjcnt,)  que  nous  appelons  le 
St.  Sacrement  de  VAutcr,  et  qui  7ie  nous 
est  appliqué  que  parla  Communion. 

D.  Où  se  fait  le  Sacrement  de  l'Eucharistie? 

R.  Le  Sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la 
sainte  Messe. 
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D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  Consécration  que  le 
prêtre  prononce,  au  nom  de  Jésus-Christ, 
sur  le    pain  et  sur  le  vin,  qui  sont  la  ma- 
tière de  ce  Sacrement, 
'ï).  Quelles  sont  ces  paroles? 

R.  Les  paroles  de  la  Consécration  sont  celles- 
ci:  ceci  est  mon  corps,  dites  sur  le  pain, 
et,  ceci  est  mon  sang,  dites  sur  le  vin, 

IX  Quelle  est  la  vertu  de  ces  paroles  ?  , 

R.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  Consécra- 
tion, le  pain  est  changé  au  vrai  corps,  et 
le  vin  au  vrai  sang  de  N.  S.  J.  C.  par  un 
juy stère  quel" Eglise  appelle  Transsubstan- 
tiation. 

D.  Que  signifie  ce  mot  Transsul)stanHç.tion  f 

R  Le  mot  Transsubstantiation  signifie  le 
chan<?;ement  d'une  substance  en  une  autre. 

D.  Est-ce  que  la  siîbstance  du  pain  et  du  vin 
ne  denu  tue  pan  daiîs  l'Eucharistie,  après 
la  Consécration  ? 

K.  Non,,  il  ne  reste  dans  ^Eucharistie,  après 
ia  Consécration,  que  les  espèces  ou  appa- 
rences du  pain  et  du  vin,  et,  sous  chaque 
espèce,  est  J.  C.  tout  entier  ;  c'est  ce  qu'on 
a-ppcMe  le  m  fjst  ère  de  r  Eucharistie. 

D,  Qu'entendez-vous  par  les  espèces  ou  ap- 
parences du  pain  et  du  vin  ? 

R.  J'entends  ce  qui  paraît  à  nos  sens,  comme 
Ja  couleur,  la  figure  et  le  goût  du  pain  et 
du  vin. 

D.  N'y   at-il  que.  le   corps  de  Jésus-Christ, 
.        .  sous 
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mou«  i'esp("*ce  du  pain,  et  son   sang  sous 
Vespècedu  vin  ? 

R.  Le  corps  et  le  sang  de  Jcsus-Christ  sont 
ég"aîement  sous  chaque  espèce. 

D.  Quand  on  divise  les  c.9p<kes  du  paiîioii  du 
ù  i  vin',  divise-t-on  aussi  le  corps  et  le  sang 
de  Jcsus-Christ? 

R.  Non,  on  ne  divise  que  l'espèce  du  pain  ou 
du  vin  ;  le  corps  de  Jcsus-Cliiist  est  tou- 
jours tout  entier  sous  cliaquc  partie  divi- 
sée de  l'espèce. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  ea'une  partie  de 
rHo^}tie,  ou  i{u'i  ne  reçoit  qu'une  espèce 
reçoit -il    JeHus-Christ  tout  entier  ? 

R,  Oui,  parce  que  Jésus-Christ  est  tout  en- 
tier sous  chaque  espèce  et  sous  chaque 
partie  des  espèces, 

D.  Fîiut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jé- 
sus-CIirist  dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  tloute,  parce  que  ce 
corps  et  ce  sang  sont  inséparablement 
unis  à  la  Divinité. 

D.  Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  nous  a  ap- 
pris la  vérité  de  sit  présence  réelle  dans 
TEucharistie  ? 

R.  J.  C.  nous  a  appris  la  vérité  de  sa  présence 
réelle  dans  rÈucharistie,  le  Jeudi-Saint, 
veille  de  sa  Passion,  lorsqu'il  institua  ce 
Sacrement, 

D,  Que  fit -il  alors? 

R.  îl  prit  du  pain  et  le  bénit,  le  rompit  et 
le  donna  à  ses  Disciples,  en  disiint  :    Pre- 
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nez  et  mangez;  ceci  est  mon  Corps.  Il 
prit  ensuite  le  Calice  ,où  étnit  le  vin,  il  le 
bénit,  et  le  leur  présenta  en  disant  :  Pre- 
nez et  huvez  ;  ceci  est  mon  Sang,  Enfin,  il 
leur  donna  le  pouvoir  de  faire  la  même 
chose,  en  leur  disant:  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi. 

D.  Comment  est-ce  que  ce  Sacrement  perma- 
nent en  loi-même^  est  appliqué  aux 
fidèles  ? 

R.  Le  Sacrement  de  l'Eiïcbaristie  est  appli- 
qué au^'  fidèles  par  la  sautte  Communion. 

ha  manne  donnée   aux  Juifs,     Exod.  Chap. 

16. 

PRATÏQTfKS,  i.  S'exrWpr  aux  sentiuieos  d'un  ardent  r»n!oui  et 
d'une  vive  recoïitiais'-aTice  j>oi.r  J.  C.  dauh  }*F,iicl!ari'(ie,  en 
.ionjjean?  combi'if;  ii  notm  iiime  ini-nit^me,  rn  s'y  ottrant  et  H*y 
donn>uit  à  nous  qui  ne  faisons  que  Potft'iiser. 

2.  KsiéierpH  la  Innié  infuiM^d?  iVn{re-Sei»tieiir.  qui,  mafgré  notre 
àndig«n<é,  noua  y  ortre  uop  sso.nfe  aboofliiute  de  giiicr,?, 

S.  SpoonïîîiCier  à  J,  (-'.,  sans  léservo,  jijusqu'il  se  doune  à  non?  lo»t 
en  (ier. 


XL.     De  la  Communion. 
D,  ^^^U'EST-ce  que  communier  ? 
R,  ^^Communier,  c*est  recevoir    le  saint 

Sacrement  de  TEucharistie. 

D»  Est-ce  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ  que 
l'on  reçoit  dans  la  sainte  Coaimunion  ? 

R.  Ouij  c'est  le  même  qu'il  a  pris  dans  le 
sein  de  la  Sic  Vierg-e  ;  et  le  même  qui  a 
été  attaché  à  la  croix^  et  qui  est  mainte- 
nant dans  le  cieL 

D,  Les  Chrétiens  sont-ils  obligés  de  com- 
munier quelquefois  ?  R. 
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R,  Tous  le  Chrétiens  sont  étroitement  obligés 
de  communier,  1.  Lorsqu'après  avoir 
atteint  1  âge  de  discrétion,  ils  sont  suffisam- 
ment  instruits  et  préparés,  au  jugement 
des  prêtres:  c/est  ce  qu'on  appelle  ^aire 
la  première  Communion.  2.  Au  moins 
une  fois  tous  les  ans,  au  temps  de  Pâque  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  faire  ses  Pâques.  3. 
Lorsqu'on  est  en  danger  de  mo'rt  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  recevoir  Je  saint  Viati- 
que. 

D,  Peut'On  communier  plus  souvent  ? 

R.  On  le  peut,  et  il  est  à  propos  et  très-utile 
de  communier  souvent. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  A  cause  des  grands  fruits  et  avantages  que 
produit  en   nous  une  bonne  Communion. 

I).  Quels  sont  ces  avantages  ? 

R.  Il  y  quatre  principaux  avantages  d'une 
bonne  Communion.  1.  Elle  nous  unit 
intimement  à  J.  C,  qui  devieot  la  nourri- 
ture de  notre  Tune.  2,  Elle  auf:;;mente  en 
nous  la  vie  .spirituelle  de  la  gii.ce.  3.  Elle 
modère  la  violence  de  nos  pissions,  et 
affaiblit  la  concupiscence  4.  Elle  est 
un  gage  de  la  résurrection  glorieuse  et  de 
la  vie  éternelle. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier  ? 

R.  Pour  bien  communier,  il  faut  s'y  préparer 
avec  soin. 

jy.  En  quoi  consiste  cefte  préparation  ? 

R.  La  première  et  la  plus  essentielle  prépara- 
tion 
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tion  à  la  sainte  Communion^  c'est   d'être 
en  état  de  grâce. 

D.  Qu'est-re  qu'être  en  état  de  grâce  ? 

R.  Etre  en  etiit  de  grâce,  c'est  n'avoir  corn* 
mis  aucun  pcché  mortel  ;  ou,  si  on  en  a 
commis,  les  avoir  efl'icca  par  une  bonne 
confession. 

D.  Est-ce  un  grand  miil  que  de  communier 
en  état  de  péclic  ? 

R.  Communier  en  état  de  péché,  c'est  Com- 
mettre un  horrible  saerilq^i*  comfue  Judas, 
frofaner  et  traiter  ùtdip^nemcnt  le  corpfi  et 
te  sang  de  J.  C.  ;  cl^  comme  dit  St.  Paul, 
manger  et  boire  son  jugement  et  sa  condam- 
nai ion. 

D.  Outre  l'état  de  grâce  ou  pureté  de  ca;ur, 
y  a-t-il  quelques  autres  dispositions  néces- 
saires pour  bien  communier  ? 

R.  Outre  létat  de  gruce^  il  y  a  encore  deu?: 
sortes  de  dispositions  nécessaires  pour  bien 
communier,  les  unes  regardent  lé  corps,  et 
les  autres  l'âme. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R,  La  première  disposition  du  corps,  absolu- 
ment nécessaire  pour  bien  communier, 
excepté  pour  les  malades  qui  communient  en 
'  Viatique,  c'est  d'être  à  jeun,  c'est-à-dire, 
n'avoir  ni  bu,  ni  mangé  depuis  minuit. 
La  seconde,  moins  nécessaire,  mais  de 
bienséance  importante,  c'est  d'être  pro- 
prement et  modestement  vêtu,  selon  sou 
état.  D. 
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D  Quelles  sont  les  dispositions  de  l'ânie^ 
outre  l'état  de  grâce,  importantes  pour 
bien  communier  ? 

R.  Les  dispositions  de  l'ârne,  importantes 
pour  bien  communier,  sont  la  dévotion  et 
la  ferveur,  auxquelles  il  faut  s'exciter^  en 
produisant  les  actes  convenables. 

Trahison  de  Judas,  sa  conununion  et  sa  mort, 
S.  Matthieu,   chap.  26.  et  27. 

PRATIOUES.  1.  Comniuinor  le  plus  Bouveiit  qu'on  le  peut,  et  au 
moins  une  foin  au  commoiitetneni  do  ':haqur   nmis. 

2.  Deux  ou  trois  i<M.r!j  avant  celui  He  la  Cdinmimio,!,  s'y  préparer 
par  dpi*  jiriètf-i  ;jfu<  ftrvt'ntrâ    et  jtnr  de.<  boniies  œuvres. 

3,  Quand  o!»  ei»\  fij<n*;tfrcu««inent  malade .  denidndei .  de  bonne  heure, 
la  sainte  t'omoiiipion,  »ai)!î  atiiMulrr*  qu\.i»  Hoit  à  ri>x(réniUé,  et 
faire  eusosfe  »jue  n"?  pnren4*'t  >i«s  ujnis  en  fassent  dw  m<?ine. 

>*LÎ.   Exercice  pour  /a  Communion, 

D  #~^OMME.\n'faut.il  communier,  pour 
H4_^  le  bien  iaue  ? 

R.  Pour  bien  cornmunier,  il  faut  observer 
trois  choses,  I.  Ce  ou'il  faut  faire  avant  la 
Communion.  2.  Ce  qu'il  faut  faire  pen- 
dant qu  on  conm)  unie.  ,*).  Ce  qu'il  faut 
faire  après  la  Communion. 

D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se 
préparer  à  la  Comnvuîion  ? 

R.  I!  a  cinq  actes  principaux  par  lesquels  on 
doit  se  préparer  immédiatement  à  la  sainte 
,     Communion. 

®/  Nomme»! es  ? 

R.  Des  actes  de  Foi,  d'Humilité,  de  Contri- 
tion, d'Anîour  et  de  Désir. 

D.  Faites  un  acte  de  Foi,  sur  la  présence  ré- 
elle. --  •  R. 
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11.  Mon  Dieu,  je  crois  fermehlÉ^ftt,  et  pltis  fer- 
mement que  si  je  le  voyais  de  mes  propres 
jeux,  que  le  CJorp.s,  le  Sang,  i'âme  et  ia 
Divinité  de  J.  C>  mon  Sauveur,  sont  réel- 
lemoiit  et  substantiollemetit  présens  dam 
le  St.  Sacrement  de  l'Eucliaristie  ;  et  je 
suis  prêt  ii  donner  mon  sang*  et  ma  vie 
pour  la  défense  de  cette  vérité,  parce  que 
c'est  J.  C.  mon  Sauveur  lui-même  qui  l'a 
dite  et  révélée. 

Ou  plus  hrièvement. 

Acte  de  Foi. 

*ON  Scicrncur  J.  C  je  crois  plus  ferme- 
ment <|uc  si  je   le  voyais  dea  yeux  du 
corps,  que  c'eyt  vous  même    que  je  vais  rece- 
voir, en  iccevant  le  Plaint  vSacremeat. 
D.   Faites  un  acte d'Hcïnulité  ? 

ïypf  ^-^  '^  ^'-^-  o ,  j  e  6  u  i  s  e  X  t  r  è  m  c.  c^n  t  i  n  d  i  - 
JIMl.  g»"^^!»^  vous  entriez  en  moi  ;  mais 
j'ispc^ieen  votre  ])onté  infmie  :  dites  seule- 
ment une  parole,  et  mon  âme  sera  guérie 
de  toutes  ses  misères. 

D.  Faites  un  acte  de  Contrition  ? 

R.  IIL^  ON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret 
oT-M-  ^^^  vous  avoir  offensé^  parce  que 
vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment 
aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît. 
Pardon n^^z-moij  par  les  mérites  de  J.  C. 
mon  Sauveur  ;  je  me  propose,  moyentiant 

-  votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  offen- 
ser, et  de  faire  pénitence. 


R.   "î 
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î>.  FftilAs  un  iifie  d'Aniogr  ? 

II.  Tlk/^^^^  Dieu,  je  vous  ainio  de  tout  mon 

-LT-fi,   ^œur,  et    par   dessus   tout  ce  que 

j'a*  de  plus  cher  au  monde, 

Faites  un  acte  de  Dénif  .'' 

^T  EN  E7i ,  0  d i  V i n  JéMin,  \en^y.  dans  m  n ti 
f:«nir,  délivrez- le  de:  to:îs   se  sniaux, 

coji^ldez^le  de  vos  biens  et  de  vos  grâces; 

il  dc:iiirc  ardemnieot   de  vous  recevoir. 
D.  Qu;ii]d  est-ce  qu'il  faut  produire  ces  actes? 
[^,  C'est  princijjalernent  pc/Klaot  la  nicssc,  à 

iaqueile  ou   doit   cornoiuuier,  qu'où   doit 

produire  ces   actes,  pluï;  de  cœur  que  de 

bouche. 
D.  Est-il    absolument    nécessaire  d'entrudre 

la  mesHC,  avant  de  recevoir  la  sainte  Coni- 

nuîîdori  ? 
R.  C'est  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la 

messe,  avant  de  recevoir  la  sainte  Conunu- 

ni  on,  et  il  ne  faut  pas   s'en  dispenser  sang 

nécessité. 
D.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé 

que  faut- il  faire  ? 
R.  Quand    le    moment    de    conununier    est 

arrivé,  il  faut,  l.  S'approcher  de  la  sainte 

table   avec    respect  et   modestie.      2.  Se 

mettre  à  genoux  et  étendre,  sur  ses  mains, 

la  nappe  de  communion. 
D.  Quand  ie  prêtre  présente  îa  sainte  Hostie, 

comment  faut-il  la  recevoir  ? 
R.  Pour    recevoir  décemment   la  sainte  lîos- 

tic;,  il  faut,  l. Tenir  la  iète  droite  et  ferme, 

saths 
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sans  l'avancef ,  ni  la  retirer  en  arrière.  2. 
Baisser  niodesteaicnt  les  yeux,  ou  les  ar- 
rêter sur  ia  sainte  Hostie.  3.  Ouvrir  la 
bouche  médiocrement,  et  avoir  la  langue 
.    un  peu  avancée  sur  la  lévrj  de  dessous. 

D.  Ayant  reçu  la  sainte  Hostie^  que  faites- 
vous  ? 

R.  Apre's  qu'on  a  reçu  la  sainte  Hostie,  il 
faut  la  laiss{n  s  humecter  un  peu  sur  la 
langue  et  l'avaler  avec  respect  et  dévo- 
tion, sans  la  laisser  fondre  entièrement 
dans  la  bouche, 

J).  Et  si  la  sainte  Hostie  venait  à  s'attacher 
au  palais,  que  faudrait- il  faire  ? 

R,  Si  la  sainte  Hostie  venait  à  s'attacher  au 
palais,  il  faudrait,  sans  se  troubler,  la  dé- 
tacher doucement,  avec  la  langue,  sans  y 
porter  les  doigts. 

D.  Si  le  Prêtre  donnait  deux  Hosties  au  lieu 
d'une,  ou  s'il  n'en  donnait  que  la  moitié 
d'une,  cela  devrait-il  troubler  celui  qui 
conimunie? 

R.  Non,  parce  qu*on  ne  reçoit  pas  plus  en 
deux  Hosties  qu'en  une,  ni  moins  en  la 
moitié  qu'en  Une  toute  entière. 

D.  N'est-il  pas  nécessaire  de  communier  aussi 
sous  l'espèce  du  vin  ?  " 

R.  Jésus-Christ  tout  entier,  vivant   et  glo- 
rieux, tel    qu'il   est  aujourd'hui    dans  le 
ciel,    étant   réellement  et    substantielle 
ment  présent  sous  chaque  espèce  consa- 
crée, il  suffit,  pour  le   Sacrement,  de  le 

recevoir 


Catechismb. 


W 


recevoir    sous    une  seule  espèce,    quelle 
qu'elle  soit. 
Histoire  du  lavement  des  pieds.  St  Matthieu^ 

26.  St.  Jean,  18. 

rRA.TIQï.U:iS.     1.  La  veille  de  la   C'onumuiioa,  s'occuper  tr<b« 

partionUèremcnt  du  bonheur  qu'on  doit  avoir  le  le  .domain. 
2.  Le  jour  do  la    Comimniion,  se  leTer  do  bonne  heure,   pour 

achever  «U;  s'y  |>ré|»iiref. 
S.  En  attendant,  à  l'l)<^l»B«'!,  que  la  Mcs»e  se  dise,  H'exriter  à  la, 

d^'VOtion,  en  lisant  quelqu»?   tho«e  du  1  V  .  livre  do  l  Imitation, 

ou  en  méditaiit  «|uelqnes-uu8  des  acte»  jucscrils,  pour  la  Corn- 

tminion. 
4.  Quand   le  moment  dt?  la  Communion  approche,   réciter  ces 

actes,  lentement  et  avec  toute  l'altcntiou   et  'u  ferveur  dont 

on  est  capable. 

XLIÏ.     De.  faction  de  grâces  après  la  sain- 
te Communion,. 


D 


TT    ORSQUE  la  sainte  Hostie   est  ava- 
K^   \ée,  que  faut- il  faire  ? 

R.  Lorsque  la  sainte  Hostie  est  avalée,  ii 
faut  se  retirer  à  Técart  et  employer  ces 
premiers  momens,  infiniment  précieux, 
à  faireTaction  de  grâces. 

D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à 
l'action  de  grâces  ? 

R.  Il  convient  d'employer  à  l'action  de  gra- 
ceSj  au  moins  environ  un  quart  d'heure. 

D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce 
temps-là  ? 

R.  Il  faut^  pendant  le  temps  de  l'action  de 
grâces^  s'occuper  à  produire  différens 
actes,  plus  de  cœur  que  de  bouche. 

D.  Quels  sont  les  principaux  actes  de  l'ac- 
tion de  grâces  ? 

H.  Ii  y  a  cinq  principaux  acte»  de  l'action  de 
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grâces,  qui  sont  d'Adoration,  d'Amour, 
de  Remercîment,  d  Offrande  et  de  Deman- 
de. 

D.  Faites  un  acte  d*Adoration  ? 

^  Tlk/W^^  Sauveur,  je  vous  adore,  comme 
aTB  fnon  Créateur  ;  je  m'unis  aux 
adorations  profondes  que  la  très-sainte 
Vierge,  les  Anges  et  les  Saints  vous  ren- 
dent dans  le  ciel,  et  j'offre  à  la  tr«'s-sainte 
Trinité  toutes  celles  que  vous  lui  rendez 
dans  le  très-Saint  Sacrement. 

D.  Faites  un  acte  d'Amour  ? 

O  JESUS  mon  Sauveur,  bonté  souve- 
raine et   source  de  tous    bions^  je 
vous  aime  de  tout  mon  coeur. 
D.  Faites  un  acte  de  Remercîment  ^ 
R     TWÏ^^  Sauveur,  je  vous  remercie,  de 
jtJL  ^^"^  ^^^^  cœur,  de  toutes  les  grâces 
que  j'ai   reçues  de   vous,  et  particulière- 
ment  de  la  bonté  infinie  avec  laquelle 
vous  avez  bien  voulu  vous   donner  à  moi, 
qui  en  suis  indigne. 
D.  Faites  un  acte  de  Demande  ? 

DIVIN  Sauveur,  vous  connaissez  les 
besoins  de  mon  Time  ;  remédiez  à  ses 
faiblesses  et  à  sa  pauvreté,  et  surtout 
augmentez  en  moi  votre  saint  aniour  et  la 
crainte'de  vous  offenser.  Secourez,  Sei- 
gneur, votre  sainte  Eglise,  dans  tous  ses 
besoins;  sanctifiez  ceux  qui  sont  dans  son 
sein,  qt  surtout  mes  parens,  mes  amis  et 
ennemis,  mes  supérieurs  et  mes  bienfai- 
teurs; 
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leurs  ;  faites-noue^  à  tous^  la  grâce  de  vous 
servir  uniqueiuent. 
D.  Faites  un  acte  d' Offrande  ? 

MON  Dieu,  recevez  Toffrande  que 
je  vous  fais  de  tout  ce  que  je  pos- 
sède; disposez-en,  selon  votre  bon  plaisir, 
et  souffrez  qu'en  m'oflraut  à  vous,  je 
70US  offre  vous-même  à  la  très-sainte  Tri- 
iiitéj  pour  Texpiation  de  mes  péchés  et 
de  ceux  de  tous  les  hommes. 

D.  Est-il  nécessaire  de  produire,  de  bouche, 
tous  les  acteSj  avant  et  après  la  Commu- 
nion? 

R.  Il  est  très-à  propos  de  produire,  de  bouche, 
tous  les  actes,  avant  et  après  la  commu- 
nion; mais  il  est  surtout  nécessaire  den 
exciter  les  sentimens  dans  son  coeur. 

REMARQUE. 

Les  personnes  gui  ne  savent  pas  lire,  ou  qui  n  ont  point  assez  de  mt' 
moire  y  pour  apprendre  les  actes  pour  la  Commuuiony  pourront,  aj)rès 
avoir  adoré  ISuf.re- Seigneur,  et  lui  avoir  demandé  leurs  besoins  spirituels, 
rhitcr,  avec  attention  et  dévotion,  V Oraison  Dominicale,  en  r^^/iéihiasunt 
sur  chavune  (les  demandes  renfermées  dans  cette  prièrv  ;  hi  Salutation 
^Angélique,  le  Symbole  dts  Apôtres,  et  autre»  prit 
comme  m  Ut  prière   du  matin. 


prières    chrétiennes^ 


D.  Comment  fa'it-il  passerla  journéedans  la- 
quelle on  a  eu  le  bonheur  de  communier  ^ 

R.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonheur  de 
communier,  doit  être  sanctifié^  i.  Parle 
recueillement  et  1  éioignement  des  com- 
pagnies. 2.  Par  la  prière  et  par  les  bonnes 
oeuvres,  et  surtout,  en  assistant,  autant 
qu'on  le  peut,  aux  offices  de  l'Eglise. 
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JnstituHon  de  V  Eucharistie.    Si.   Matt.  26. 

St.  Jean^  13.  ^ 

PRATIQUES.  1 .  Poiacr  1« jour  âe  «a  coramimioii  dans  1a  reirti- 
te,  lea  œuvres  de  picte,  la  prière  et  lu  lecture  des/bons  Urret. 

7,  81  on  est  obligé  de  travailler,  le  faire  avec  r^cueftièroeot, 
«'occupant  de  la  préseinre  de  Dieu  et  de  lagrâc#  )n*il  noua  a 
faite  en  ce  jour, 

3.  SMl  est  powible,  dérober,  danii  Taprès-dlner,  quelques  mo« 
meus  à  son  travail,  pour  lea  employer  à  la  prière  ou  à  la  lecture 
de  quelque  livre  de  piété.  ^ 

XLIII.  Des  différentes  sortes  de  Communions. 

jQ  ^^OMBIEN  y-a-t-il  de  sortes  de  Corn- 
\^  inunions  ? 

R.  1  i  y  en  a  de  trois  sortes.  Il  y  a  de  mauvai- 
ses Communions,  autrementappelées  Com- 
munions indignes  :  il  y  a  des  Communions 
aèdes  ;  et  il  y  a  de    bonnes  Communions. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  mauvaise  Com- 
munion» ou  une  Communion  indigne  ? 

R.  Par  une  Communion  indigne^  j'entends 
celle  q\]e  l'on  fait  en  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier 
en  péché  mortel  ? 

R.  Oui^  c'est  un  des  plus  grands  crimes  que 
l'on  puisse  commettre,  et  un  horrible 
sacrilège. 

D.  Quelles  sont  les  suites  funestes  de  cet  hor- 
rible péché } 

R.  Lçs  suites  plus  ordinaires  sont  la  réproba- 
tion et  l'endurcissement  ;  c'eut  St.  Paul 
qui  nous  le  fait  entendre^  lorsqu'il  dit 
que  celui  qui  commet  ce  crime,  toit  et 
mange  sa  fro^re  condamnation. 

D.  En  avez-vous  quelqu'exemple  } 

R. 
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R.  Oui,  et  particulièrement  celui  de  JqdftS^ 
qui  fit  la  première  Communion  indigne  ; 

Suoique    Jésu8«Clirist    lui    parlât     avec 
ouceur^  pour  le  convertir,  ce  malheu- 
reux fut  insensible  à  sa  voix,  et,  peu  après, 

il  alla  se  pendre,  de  désespoir. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  s'exposent  à  faire  des 

Communions  indignes  ? 
R.  Ce  sont,  1.  Ceux  qui  ne  s'examinent  pas 

comme  il  faut.    2.  Ceux  qui  n'osent  piis 

accuser  à  confesse  tous  leurs  péchés.    3. 

Ceux  qui  ne  prennent  aucun  soin  pour  s'en 

corriger. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  Communion 

tiède  f 
R.  Par  une  Communion  tiède,  j'entends  celle 

qui  se  fait  avec  peu  de  préparation,  et 

sans  dévotion. 
D.  Quelles  sont  les  suites  des  Communions 

tièdes  ? 
R.  1.  Elles  laissent  l'âme  dans  une  langueur 

spirituelle,     qui    fait    qu'elle    succombe 

aisément  aux  tentations.  2.  Elles  disposent 

peu  à  peu  à  faire  des  Communions  in* 

dignes. 
D.  Comment    est-ce   que    les  Communions 

tièdes    disposent    peu-à*peu  à  faire  des 

Communions  indignes  ? 
R.  En  ce  que  celui   qui  néglige  les  pe^tits 

péchés,  tombant  insensiblement  dans  les 

grands,  négligera  ensuite  de  se  corriger 

des  grands  comme  des  petits. 

H  3  D. 


mn 


iti 


Le  Gband 


H 


D.  Qui  sont  ceux  quifont^  plus  ordinaire- 
ment^  des  Communions  tièdes  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  assez  d'hor- 
reur du  péché  véniel^  qui  sont  attachés 
aux  biens  de  la  terre  et  aux  plaisirs  de  la 
▼ie^  ou  qui  sont  négligens  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres. 

D.  Qu'entendez-Yous  par  une  bonne  Commu- 
nion ? 

R.  J'entends  celle  que  Ton  fait  avec  la  fer- 
veur et  la  dévotion  que  demande  une 
action  aussi  sainte. 

O.  Par  quelles  marques  peut-on  connaître  si 
les  Communions  que  l'on  fait  sont  bonnes 
et  ferventes^  ou  si  elles  sont  tièdes  ? 

R.  En  voici  plusieurs^  L  Si  on  augmente  en 
humilité  et  en  amour  pour  Dieu.  2.  Si  on 
méprise  les  vanités  du  monde.  3.  Si  on 
craint  les  plus  petits  péchés.  4.  Si  on 
pratique  volontiers  des  œuvres  de  charité 
et  de  pénitence.  5.  Si  on  aime  à  s'occuper 
des  choses  de  Dieu,  comme  de  sa  parole, 
de  la  lecture  des  bons  livres,  de  la  prière 
et  de  la  conversation  des  gens  de  bic^n. 

XLIV.     De  la  première  Communion, 

QU'ENTENDEZ-VOUS  par  faire  la 
première  Communion  f 

R.  C'est  recevoir,  pour  la  première  fois^  le 
saint  Sacrement  de  TEucharistie. 

D.  Quels  soins  faut-il  apporter^  pour  faire 
dignement  sa  première  Communionf 
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R.  Il  faut^  1.  S'instruire  des  vérités  de  la 
Religion,  en  apprenant  le  Catéchisme, 
et  assistant  ponctuellement  aux  instruc- 
tions publiques  qui  se  font  pour  préparer 
lesenfans  à  cette  sainte  action.  2,  S'ex- 
citer, à  la  piété  et  à  la  dévotion,  et  désirer 
ardemment  la  sainte  Communion.  S,  Se 
corriger,  long-temps  auparavant,  de  ses 
mauvaises  habitudes,  comme  de  jurer,  de 
mentir,  de  se  quereller,  de  désobéir  à  ses 
parens,  à  ses  maîtres,  &c.  4.  Se  séparer 
des  mauvaises  compagnies  et  de  toute  oc- 
casion de  péché.  5.  Enfin,  purifier  son 
cœur  de  tout  péché,  par  une  sincère  péni- 
tence. 

D.  Est-ce  assez,  pour  notre  salut,  d'avoir 
bien  reçu  la  sainte  Communion,  pour  la 
première  fois? 

R.  N<^n,  il  faut  travailler  à  conserver  avec 
soin,  toute  notre  vie,  la  grâce  précieuse 
que  nous  y  avons  reçue. 

D.  Êst-il  bien  important  de  travailler  à  con- 
server cette  grâce  ? 

R.  Oui,  principalement  pour  deux  raisons. 
La  première,  parce  que  c'est  pour  nous 
un  moyen  infaillible  de  salut.  La  secon- 
de, parce  que  le  démon  fera  tous  ses 
efforts,  par  ses  tentations,  pour  nous 
faire  perdre  cette  grftce. 

D.  De  quels  moyens  peut-on  se  servir,  pour 
conserver  la  grâce  qu'on  a  reçue  dans  la 
première  Communion  ? 

R. 
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R.  Le  premier  et  le  priocip»!^  est  de  désirer 
de  communier  souvent^  et  de  le  faire  avec 
dévotion. 

D.  Quels  avantages  trouve-t-on  à  communier 
souvent  ? 

R.  On  y  trouve,  1 .  La  force  contre  ses  passions 
et  contre  les  tentations  du  démon.  2.  La 
consolation  dans  les  afflictions  et  les  pei- 
nes de  la  vie.  3.  Un  puissant  moyen  de 
persévérer  dans  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer 
dans  la  grâce  de  la  première  Communion? 

R.  En  voici  plusieurs^  L  Entendre^  tous  les 
^jours^  la  sainte  Messe^  avec  dévotion, 
â.  Fuir  les  moindres  apparences  du  péché^ 
et  tout  ce  qui  pourrait  y  donner  occasion. 
3.  Assister,  les  Dimanches  et  Fêteiàij  au 
prône  et  aux  offices  de  l'Eglise,  et  s'occu- 
per, pendant  le  reste  du  jour,  à  des  œuvres 
de  charité,  ou  à  la  lecture  de  quelques 
bons  livres.  4.  Continuer  d'assister  au 
Catéchisme,  autant  qu'il  sera  possible  de 
le  faire. 

Epreuve  d'une  bonne  Communion»  I.  aux  Cor. 

ch.  11.  20.  30. 

PRATIQUES»    1.  D'une  Communioa  à  l'autre,  travailler  à  dé* 
traire  une  mauvaise  liabitude. 


2.  Faire  chaque  Communion  pour  «fuelque  inteation  partienlière; 
par  oxemple,  pour  obtenir  la  victoire  d*mie  tentati< 
la  converaion  de  quelque  pécheur  &c. 

3.  Faire  à  Jésus-Christ,  à  chaque  Commtinion,  quelque lacrifice 


ion»  ou  pour 
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conversion  de  quelque  pécheur  &c. 
_aireà  Jésus-Christ,  à  <       .  .       . 

partlculierdequclqncs-unsde  ses  attachemens  ou  de  se»  plai»ira 

.     Du  saint  sacrifice  de  la  Messe, 
EUCHARISTIE    n'ei^-elle    qu'un 
Sacrement  ?  B» 
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R.  L'Eucharistie  èsl  non-seilleniMt  «ti  Sacre- 
ment^ mais  encore  un  sacrifice^ 

D.  Qu*e$t'  ce  qu'un  sacrifice  f 

R.  Xe  sacrifice  est  rqffrande  qu'on  fait  à 
Dieu  d^tme  chose  sensible,  qu'o»  détruit,  en 
son  honneur,  pour  rendre  témoignage  am 
souverain  domaine  qu*U  a  sur  touieê  les 
créatures, 

D.  Est-ce  quelque  chose  de  bien  excellent 
que  le  sacrifice  ? 

R.  Le  sacrifice  est  le  plus  grand  et  je  plus 
excellent  de  tous  les  actes  de  religion. 

D.  Le  sacrifice   est-il  essentiel  à  la  religion  ? 

R.  Le  sacrifice  est  si  essentiel  à  la  religion, 
que^  sans  cela^  il  ne  peut  point  y  eu  avoir 
de  véritable,  i 

D.  Que  faut-il  donc  penser  de  t<»utes  les  reli- 

fions  qui  n'ont  ni  sacrifice  ni  Autel  ? 
^ous  devons  croire  que  toutes  les  religions 

qui  n'ont  ni  sacrifice  ni  Autel^  ne  sont  pas 

véritables. 
D.  Pourquoi  cela  ? 
R.  Parce  qu'elles  n'honorent  pas  Dieu  de  la 

manière  dont  il  le  mécile^  et  dont  il  veut 

être  honoré. 
D.  Y  m^-il  quelque  sacrifice  qui  puisse  ho» 

norer  Dieu  autant  qu'il  le  mérite  ? 
R.  Le    sacrifice  des    Chrétiens  eat  capable 

d'honorer  Dieu  autant  qu'il  le  mérite. 
D.  Quel  est  ce  sacrifice  ? 
R«  Le  sacrifice  des  Chrétiens  est  le  œcrifice 

de  la  Croix,  ^  J.  C.  s'est  «Sert  lui-'iDême 
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&  Dieu  son  Père,  pour  le  salut  de  tout  léi 
hommei. 

D«  Mais,  le  sacrifice  de  la  Croix  s'étant  ac- 
compli une  fois,  sur  le  Calvaire,  il  ne  reste 
donc  plus  de  sacrifice  aux  Chrétiens } 

R,  Nous  avons,  dans  la  Religion  Catholique, 
la  représentation  réelle  et  la  continuation 
du  sacrifice  de  la  Croix,  dans  celui  de  la 
sainte  Messe. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Messe  ? 

R.  Ùl  MesSe  est  ToiFrande  du  Corps  et  du 
Sang  de  Notre-Seigneur  J.  C.  faite  à  Dieu 
par  le  Prêtre. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  sacrifice  de  la 
messe  est  la  représentation  réelle  et  la  con- 
tinuation du  sacrifice  de  la  Croix  ? 

R.  Je  dis  que  la  sainte  messe  est  la  représen- 
tation réelle  et  la  continuation  du  sacrifice 
déjà  Croix,  parce  que,  dans   la  messe, 

''  comme  sur  le  Calvaire,  c'est  le  même 
sacrificateur,  qui  est  J.  C,  c'est  la  même 
victime,  qui  est  son  Corps  et  son  Sang. 

D.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe^ 
ce  i^'est  donc  pas  J.  C.  qui  y  eèi  sacrifi- 
cateur? 

R.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  mais 
c'est  J.C.  prêtre  éternel,  selon  Tordre  de 
Meichisedecfa,  qui  en  est  le  ministre  prin- 
cipal :  les  prêtres  ne  font  que  le  représen- 
ter extérieurement  ;  ils  parlent  et  ils  agis* 
sent  en  son  nom. 


0;  Qui  est-ce  qui  leur  a  donné  ce 
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R. 


CATSeUTHlL 


9T 


R.  C'est  J.  C.  lui-même  qui  a  donné  le  pou- 
voir aux  prêtres  de  le  représenter  à  l'Au- 
tel^ lorsque,  dans  l'institution  de  TEucha- 
ristie,  il  dit  à  ses  Apôtres^  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 

Agneau  pascal,  figw'e  du  Si,  Sacrifice  de  la  Messe. 

Exoil  ]^.  3. 

PRATIQUES.  1.  Ne  paraître  à  l'Eglise  qu'avec  un  profond 
rciipo<:t,  n'y  tenir  à  genoux,  n*y  parler  que  parn^enlt^,  et 
tout  tait;  empêcher,  «i  on  le  peut,  que  d'autre»  ne  manquimt 
au  reiipect  dû  à  ce  «laint  lieu. 

S.  (*rocurer  que  le*  lig\\f;n  et  lef  Autel*  soient  parés  avec  pro- 
preté; y  contribuer  J«  ses  soins,  de  son  travail  et  de  sou  u?eii. 

3.  Me  faire  honneur  de  servir  In  Messe,  et  d'accompagner  le  Itt. 
Sacremftnt,  quand  on  le  porte  au»  malades. 

XL  VI.    Suite  du  saint  sacrifice  dé  la  Mess  s, 

D  T^T'^  a-t-îl  pas  quelque  différence 
J[^  entre  le  sacrifice  de  la  Croix^  el 
celui  delà  messe? 

R.  Entre  le  sacrifice  de  la  Croix^  et  celui  de 
la  messe,  il  n*y  a  de  différence  que  dans  la 
manière  de  Toff'rir;  et  cette  différence 
consiste  principalement  en   deux  choses. 

D.  Quelle  est  la  première  différence  ? 

R.  La  première  diff<^rence  entre  le  sacrifice 
de  la  Croix  et  L  iinte  Messe,  c'est  qu'à 
la  Croix  l'offranue  fut  sanglante,  et  à  la 
MeBse  eWe  est  non-sanglante,  | 

D.  Qu'entendez-vous  par  sanglante  et  non" 
sanglante? 

R.  Par  offrande  sanglante,  j'entends  la  sépa- 

^   tion  réelle  du  Sang  d'avec  le  Corps  de  J. 

C.  et^  pvLt  non- sanglante,  j'entends  une  sé« 

paration  seulement  mystique  et  représen* 

tative, 

D. 
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D.  Comme nf  se  fait  cette  séparation  mt/sUqut 
et  représentative  f 

R.  La  séparation  mystique  du  Corp$  et  du 
Sang  de  J,  C.  à  Ih  sainte  messe,  se  fait 
par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration, 
qui  se  prononcent  séparément  sur  les  deux 
espèces^  et  opèrent  (directement)  ce  qu* elles 
signifient. 

D.  Quelle  est  la  seconde  difl^rence  entre  le 
sacrifice  de  là  Croix  et  la  sainte  messe  ? 

R.  La  seconde  différence^  entre  le  sacrifice 
de  la  Croix  et  la  sainte  messe^  est  que^  sur 
la  Croix^  Jt^sus-Christ,  alors  mortel^  per- 
dit réellement  la  vie^  par  la  séparation  de 
son  âme  d'avec  son  corps.  Sur  TAutel, 
Jésus-Christ  immortel  etçloricux^neperd 
que  son  cire  sacramentel,  par  la  sépara- 
tion de  sa  présence  réelle  d'avec  les  es- 
pèces sacramentelles^  lorsqu'elles  sont 
consumées  par  la  communion  du  prêtre. 

D.  A  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 

R.  On  ne  peut  offrir  le  sacrifice  qu'à  Dieu 
seul. 

D.  N'offre-t'On  pas  la  messe  à  la  sainte 
Vierge  et  aux  Saints  ? 

^.  On  n'offre  pas  lamesse  à  la  sainte  Vierge 
ni  aux  Saints  ;  mmk,  quand  on  la  dit  en 
leur  honneur^  on  l'offre  à  Dieu  seul,  pour 
le  remercier  des  grâces  qu'il  leur  a  faites, 
et  lea  engager,  par  là,  à  joindre  leur  in- 
tercession  à  nos  prières. 

-  D 
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ù.  Pour  quelles  finsoffre-t-on  à  Dieu  le  «nint 
sacrifice  de  la  messe  ? 

R.  On  offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de  la 
messCj  pour  quatre  fins  principales^  figurées 
par  dous  les  difierens  sacrifices  de  l'an- 
cienne Loi.  1.  Pour  adorer  Dieu,  2. 
,Potir  appaiser  sa  colère.  3  Pour  lui 
demander  ses  grâces.  4.  Pour  le  remer- 
cier de  tous  ses  bienfaits. 

D«  Pour  qui  peiit-on  offrir  le  sacrifice  ? 

R.  On  peut  offrir  le  sacrifice  pour  tous  les 
besoins  spirituels  et  temporels  des  Fidèles^ 
et  pour  le  soulagement  des  âmes  du  Pur- 
gatoire. 

D.  Comment  fuut-il  assister  à  la  sainte  messe? 

R.  Il  faut  assister  d  la  sainte  messe  avec  mo- 
destie et  dévotion. 

D.  Qu'est-ce  qu'assister  avec  modestie  ? 

R.  La  modestie  règle  l'extérieur,  et  renfer- 
me quatre  choses.  1.  £tre  roodes|ement 
vêtu.  2.  Ne  point  parler^  ni  s'entretenir 
avec  personne.  2.  Ne  pas  jeter  les  yeux 
de  ciyté  et  d'autre.  4.  Se  tenir  dans  une 
.posture  respectueuse,  et  à  genoux,  autant 
qu'on  le  peut. 

D.  Qu'est-ce  qu'assister  à  la  messe  avec  dé- 
votion ?    * 

R.  iLa  dévoticm  ^g^^  l'intérieur,  et  renferme 
plusieura  manières  de  s'occuper  pendant 
la ^nte  messe. 

'^La  première^  c'est  de  réciter  des   prières 
.vocft|es,fiQiteQ  les  lisant,  ou  les  récitant  par 


a. 
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par  cœur,  en  union  avec  celles  que  fait,  le 
prêtre. 

La  seconde,  c'est  de  se  représenter,  qu'en 
assistant  à  la  sainte  messe,  c'est  comme  si 
on  assistait  au  Sacrifice  de  J.  C.  sur  la 
Croix. 

La  troisième,  c'est  de  méditer  la  Passion 
de  Notre-Seigneur  J.  C.  qui  nous  est  re- 
présentée par  les  différentes  parties  de  la 
messe;  et  surtout  de  s'unir  au  prêtre,  lors- 
qu'il communie,  pour  faire,  avec  lui,  la 
communion  spirituelle. 
Histoire  de  la  dernière  Cène.  St.  Matthieu, 

26.  St.  Jean  13. 

PRATIQUES.   1.  Entenf!re,ehaqii«jour,laMiDtéinesiio,  sioiile 

peut;  et  choisir  lc«  lieux  et  les  temps  uù  od  peut  l'entendre 

avec  plus  de  recueillement. 
2   Se  fairo  instruire  de  la  manière  d*ent«ndrela  sainte  mesve, 

avec  fruit  et  attention  aux  mystt  res  de  la  mort  de  JésusoChri*!. 
8.  La  metse  étant  finie,  se  mettre  à  genoux,  pour  remercier  Dieu, 

et  former  quelques  résolutions  pour  le  bien  servir  pendant 

lajournée.  , 

4.  Ne  jamaiH  se  plaindre  de  la  longuenr  des  messes  on  de  l'Office 

divin,  encore  moins  rechercher  les  messes  courtes,  ou  faire 

reproche  aux  prêtres  qu'on  trouve  trop  longs. 


D. 
R. 
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XLVn.  De  r  Extrême-Onction. 

U'EST-ce  que  l'Extrême-Onction  ? 
L*Extrême-Onction  est   un   Sacre- 
institué  pour  le  soulagement  spiri* 
tuel  et  corporel  des  malades.    ^ 
D.  Comment    l'Extrême-Onction    soulage- 

t*elle  spirituellement  les  malades  .^ 
R.   1.  Elle  donne  la  force  contre  les  tenta* 
tions  du  démon  et  les  horreurs  de  la  mort, 
â.   Elle  achève  la  rémission  des  péchés, 
dont  elle  purifie  les  rqst^s.  D. 
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D.  Comment  rExtrfime-Onction  soulage- 
t-*elle  corpurellement  les  malades  l 

R.  1.  Elle  donne  la  patience  pour  supporter 
la  maladie.  8.  Elle  rend  la  santé  du  corps^ 
s'il  est  expédient  pour  le  salut  du  malade. 

D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  est 
à  l'extrémité  ? 

R.  11  suffit  d'être  dangereusement  malade  :  il 
n'est  pas  même  a  propos  de  différer  à 
l'extrémité. 

D.  Pourquoi  ne  pas  différer  à  V extrémité  ? 

Dt  Parcl  qu\on  se  dispose  mieux  à  recevoir  ce 
Sacrement,  quand  on  a  la  raison  libre  :  et 
d'ailleurs  en  différant  trop,  on  s*expose  à 
ne  le  point  recevoir  du  tout, 

D.  Peut-on  recevoir  ce  Sacrement  plusieurs 

fois  en  sa  vie  ? 
R.  Oui^  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  dan- 
ger de  mort. 
D.  Que  faut-il  faire  alors,  pour  se  préparer  à 

recevoir  ce  Sacrement  ? 
R.  Il  faut  se  confesser,  si  on  est  eu  péché 

mortel. 
D.  Si  le   malade  ne  peut  se   confesser,  que 

doit-il  faire  ? 
R.  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite, 

désirer  l'absolution,   et  la  demander,  s'il 

le  peut. 
D.  Que  faut-il  faire,  pendant  qu'on  reçoit  ce 

Sacrement  ? 
R.  il  faut  s'exciter  au  regret  de  ses  péchés. 
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espérer  en   U  miséricof de  de  JXeu,  et  se 

soumettre  absolument  à  sa  sainte  vdiinté. 
D.  Que  doit-ou  faire  quaixl  on  est  malade  ? 
R.  II  faut,  I .  Sesoumetre  à  la  volonté  de  Dieu* 

2.  Offrir  à  Dieu  sa  maladie,  pour  Texpia- 
tîation  de  ses  péchés,  ij.  Accepter  la  arrft, 
quand  il  plaira  à  Dieu  de  l'envoyer. 

D^/  Quels  péchés  commettent,  plus  ordinaire- 

nient^  les  malades  ? 
R.  1.   L* Impatience  et  la  manvaisc  humeur, 

3.  Lanégligence  de  recevoir  les  Sacrement, 
3,  Le  trop  grand  empressent etit  pour  la 
santé,  4.  Trop  é^attachemmt  à  ta  vie. 

Maladie  et  guérison  d'Ezéchias,  Isafe,  eb.  38. 

PRATIQUfiS.  1.  Prier  nos  amis  d*-  nom  mrertlr  quand  U  y 
aura  du  danger  dam  bo»  maladie»,  peur  MMe«<»r,  dobimne 
heure,  les  Saçremens. 

9.  Lire  ^nel^^uefoiale*  prière*  ^ue  TJ^iie  a  Inaiitu^ei»  pour  les 
agonisan».  ' 

3.  Visiter  les  malades,  surtout  les  pattrree;  lesserriT)  les  con- 
soler et  les  encoava^  c  à  la  pafiejica. 

4.  Asititif er  quelquefoii  \  létMT  agoute,  pqur  apprendre,  par  tt 
spectacle,  à  bien  mou   ir. 


D. 
R. 


XLVm  r   l'Ordre  et  du  Mariage. 


IT'ES'  -cequerOrfre? 
L'Oi    re  est  un  Sacrement  qui  don- 
ne iT  pouvoir  de  faire  les  fonctions  ecclé- 
siastiques, et  la  grâce  pour  les  faire  digne- 
ment. 

D,  Dans  quelle  disposition  doit-on   recevoir 
ce  Sacrement  ? 

R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  être  appelé 
de  Dieu,  et  ne  pas  s'ingérer  de  soi-même. 

D.  Quelle  fin  doit-on  avoir,  en  recevant  ce 
Sacrement  ?  R» 


recevoir 
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R.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu^  et  le 
salut  du  prochain. 

D.  Que  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  les  Or- 
dresj  pour  avoir  des  bénéfices^  et  pour  vi- 
vre plus  à  son  aise  ? 

R.  Celui-h^  est  très-coupable  devant  Dieu  et 
il  est  indigne  de  recevoir  ce  Sacrement. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Mariage? 

R.  Le  Mariage  est  un  Sacrement  qui  sanctifie 
Talliance  de  l'homme  et  de  la  femme, 

D.  Où  doit-on  recevoir  la  bénédiction  du 
Bîariage? 

R?;<I)afis  sa  Paroisse,  et  de  son  propre  Curé. 

D.  En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce 
Sacrement  ? 

R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  avoir  inten- 
tion de  servir  Dieu  dans  l'état  du  mariage. 

D.  Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  cet  état? 

R.  Le  mari  et  la  femme  doivent,  1.  Suppor- 
ter patiemment  les  défauts  et  les  humeurs 
l'un  de  Tautre.  2.  S'assister  mutuellement 
dans  leurs  besoins.  3.  Elever  chrétienne- 
ment leurs  enfans. 

D.  Qu'entendez-vous  par  élever  chrétienne- 
ment les  enfans  ? 

R.  J'entends  leur  inspirer  l'amour  de  Dieu 
et  l'horreur  du  péché;  prendre  soin  de 
leur  instruction>et  veiller  sur  leur  conduite. 

D.  JV'^  a-t'il  point  encore  d'autres  obligations 
dans  le  mariage  ? 

R.  Oui,  il  y  en  a  d'autres  importantes,  dont 
il  suffit  de  sHnsiruire,  quand  on  entre  dans 
cet  état,  13  D; 
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iJ.  Qtif  S072r  cet2j?  çttf  offensent  Dieu,  en  se 
mariant  ? 

R.  Ce  sont  y  1.  Ceux  qui  se  marient  contre  Injus- 
te volonté  d^  leurs  pnrens.  2.  Ceux  qui  ont 
fait  vœu  de  ne  point  se  marier,  et  n'ont 
point  dispense  de  leur  vœu»  3.  Ceux  qui 
n'ont  eUj  en  se  mariant,  que  des  vues  tem^ 
pôrelles.  4.  Ceux  qui  négligent  de  sHns' 
truire  des  devoir  de  cet  état, 

D.  N*y-a-t-il  pas  un  état  plus  parfait  que  ce- 
lui du  mariage  ? 

R.  Oui,  c'est  celui  de  la  chasteté. 

Election  des  sept  Diacres,  et  Martyre  de  St. 
Etienne^  ch.  6.  et  7.  des  Act.  Apôtres, 

PRATIQUES.  1.  Priez  Dieiisonvent  pour  ceux  qai  sont  chargés 
du  Halut  def>  âmes,  comme  sou  Kvéque,  son  Curé,  son  Confesseur. 

2.  Dans  les  Quatre-Temps  de  l'année,  auxquels  on  consacre  les 
prêtres, feire à  Dieu  des  prières  particulières,  pour  leur  sancti- 
fication. 

S.  QUarfdon  assiste  àla  célébration  d'uh  mariage,  n'y  paraître 
qu'avec  modestie,  et  prier  Dieu,  pendant  la  messe,  pour  ceux 
qui  reçoivent  ce  Sacrement. 


—  '  ■  ■ 


XLX.  De  la  mort. 
D.   jr^U'EST-xe  que  la  mort  ? 
R.  %rwi  ^^  mcH  est  la  séparation  de  Tâme 

d'avec  le  corps. 
D.  Mourrons-nous  tous,  un  jour  ? 
il. 'bui,  nous  mourrons  tous,  pour   porter  la 

Seine  de  nos  péchés,  et  de  celui  d'Adam 
olre  premier  père. 
Ô.  Quand  mourrons-nous? 
R,  Quand  il  plaira  à  Dieu  ;    mais  nous  n'en 

'savons  tii  le  jour  ni  Theure. 
IX 'Que  détient  noti'e  corps,  à  la  mort  ? 

Xll* 
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R.  On  le  met  en  terre,  où  il  se  corrompt  et  se 

réduit  en  poussière. 
D.  Kestera-til  toujours  dans  cet  état  ? 
R.  Non,  il  ressuscitera,  au  jour  du  jugement. 
D.  Notre  ftme  meurt-elle  aussi^  ayt'cle  corps? 
R.  Non,  elle  est  immortelle. 
D.  Qu'est-ce  qu'une  bonne  mort  ? 
R.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en 

étatdegrâce. 
D.  Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mort  ? 
R.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en 

péché  mortel. 
D.  Que  acvcns  nûus  penser  de  ces  deux'Borten 

de  morts  f 
R.  ^oiM  devons    désirer  la  bonne  morty  et 

craindre  extrêmement  la  mauvaise  mort, 
D.  Qui  sont  ceux  qui  font  une  bonne  mort  ?  ^ 
R.  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu 

saintement. 
D.  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence^  à  la 

mort  ? 
R.  On  le  peut  absolument,  avec  la  grâce  de 

Dieu  ;  mais  cela  est  rare,  et  l'on  ne  doit 

point  conapter  là-dessus. 
D.  Que  doit  faire  un  Chrétien,  pendant   sa 

vie  ? 
R.  Il  doit  se  préparer  à  la  mort. 
D.  Est-il  permis  de  désirer  la  mort  ? 
R.  Quand  on  la  désire  par  impatience  ou  par 

colère,  c'est  un   grand  péché;  ma <s  il  est 

bon  de  la  désirer,  pour  voir  Dieu^  et  pour 

ne  le  plus  offenser  sur  la  terre. 

D. 


iT 


t 


i  j      f 


il 


?  j 


Il  y 


ii  m 


H  il 


106 


Le  Gbakd 


II 


M 


D.  Est-il  permis  de  8e  donner  la  mort  à  soi- 
même  ? 

R.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que 
nous  ne  sommes   pas  maîtres  de  notre  vie. 

Parabole  du  Biche  qui  bâtissait  des  greniers. 

St.  Luc.  chap.  12. 

PRATIQUES.  1.  Demander,chaque  jour,  à  Dieu,  la  grâce  d'une 

bonne  mort. 
f.  Prendre,  chaque  mois,  un  jour  pour  se  préparer  à  la  mort, 

Be  confeHser  et  communier  ce  jour^là,  comme  sMl  était  le  der> 

niev  de  notre  *  ie. 
3.  Si  on  a  du  bien,  faire  son  testament,  pendant  qu'on  e«t  en  san  - 

té,  pour  n'avoir  point  d'inquiétude,  dans  la  dernière  maladie. 

L.     Du  Jugement, 
|x    ^^UE   deviendra  notre  âme,  après  la 

R.  Elle  ira  paraître  devant  Dieu,  pour  en  être 

jugée. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  Jugemens  ? 
R.  Il  y  en  a  deux;  le  Jugement  particulier, 

et  le  Jugement  général. 
D.  Qu*entendez-vou6  par  le  Jugement  parti- 

entier  ? 
R.  C'est  celui   que  Dieu  fait  de  chaque  âme, 

immédiatement  après  la  mort. 
D.  Sur  quoi  les  juge-t-il  ? 
R.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles 

ont  faits. 
D.  Ce  jugement  est-il  bien  sévère  ? 
R.  Oui,  Jésus-Christ  nous  apprend  qu'on  y 

rend  compte,   même  d'une  parole  inutile. 
D.  Que  deviennent  nos  âmes,  après  ce  juge- 
ment ? 

R.  Dieu  les  envoie  en  Paradis,  ou  en  Enfer 

ou 
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ou  en  PiiPffatoire^  selo»  qu'elles  Vomi  mé^ 

ri4«. 
D.  Qu'entendezovous  par  le  Jugement  gé ni' 

ralf 
R.  Cest  ccltii  qui  se  fera,  f^uëliqu^ment^  dfe 

lou»  li«8  ho nuMieg,  à  la  fin  du  monde. 
D.  Pourquoi  ce  Jugemeart  plierai,  piiifique 

chaque  âme  est  jugée^d'aboïKl  après  l»  mort? 
R.  C'est  pour  manifestef>  d'ujaa  maRièro  p,tu8 

sensibke^la  ciin^tiiBiiMi  d««pé€hean>  higloiie 

des  Saints  et  Tautorité  de  JésmrCkuiist. 
D.  Qui  «st^ce  qui  f«rai  ce jugevieatr } 
R.  C'est  Notre*Seigneur*Jés«juirClifii^. 
D.  Corn  ment  let  li^mme»  paffàHroni^î^&ae 

JMgeinc»!  ^ 
R.  Ils  paraîtront  «a  cDrptté  enimn,  farce 

que  leurs  corps  reiMMoiteraiiV  ayant  oe 

jugeffteni. 
D.  Quda  9ittoni  aiort  les  êmiimem  M^  ^é-, 

R.  lu  Birovi  dâmM  «ne  hêàtrMet  eo^fiu^,  lati- 
qu'Us  verrvrU  imirs  erimes,  ht$  pius  eaché$, 
découverts  à  leLfaa  de  Uttie  lai&rre  f 

D.  Quels  seront  les  sentimetm  dea  SaMê  ? 

R.  Leur  joie  sm^a  it^fimie,  lQr$qu9  Jésus^Chrùt 
couronnera  leurs  bonnes  œuvres  y  è  la  vue 
des  pécheurs  qtfi  tes  aivamnt  méptriséM,  sur 
terre. 

ttécit  de  Vappareil  du  Jugement  dernier^ 
Matth,  M.  et  25.  Luc,  31.  Paalm.  96. 

PRATIQUE8.   1 .  ]V  e  «e  pp^rdotmer  aucune  faute,  quelque  légère 
qu'èilo  «oit,  coutm<i;  lt>f>  fause  U  lium<*uf  ov  c]«  n^Ujf^nev^  et  i/fQ' 
corriger  pour  jt^  ré  vvniv  les  jiigemens  de  Dieu. 

2. 
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9,  Examiner  ta  eonfci«nce,  chaque  joor,  tur  les  fiiates  qa*on  y  a 
commitea,  et  en  demander  pardon  à  Dieu. 


D. 
R. 


•  LI.  JDe  V  Enfer. 

QU'EST^ce  que  l'Enfer  ? 
,  L'Enfer  est  un  lieu  de  tourmens, 

où  les  médians  seront  éternellement  punis 

a^ec  les  Cernons. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  enfer  ? 
R.  Ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 
D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour 

aller  en  enfer } 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul^  si  on  meurt  sans 

en  faire  pénitence. 
D.  Que  font  les  méchans^  en  enfer  ? 
R.  Ils  souffrent^  ils  se  désespèrent^  ils  blas- 
phèment contre  Dieu. 
D.  Quelles  peines  souffrent-ils  ? 
R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs 

peines^  est  de  ne  point  voir  Dieu  ;  c'est  ce 

qu'on  appelle  la  peine  du  dam. 
D.  Quelle  autre  peine  souffrent-ils  encore  ;* 
R.  Ils' souffrent   toutes  sortes  de  tourmens 

sensibles^    particulièrement    celui   d'être 

brûlés  sans  cesse. 
D.  Brûlent-ils /maintenant^  en   corps   et  eu 

âme  ? 
R.  Avant  le  Jugement  général^  il  n'y  a  que 

leurs  âmcSj  mais  après  la  résurrection^ leurs 

corps  brûleront  aussi  avec  leurs  âmes. 
D.  Comment  rame  peut-elle  brûler  en  etifer  ? 
R.  C*est  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 
D.  Pourquoi  leurs  corps    brûleront-ils  avec 

leurs  âmes  f  R. 
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R.  Parce  qu'ayant  participé,  sur  la  terre,  à 
leurs  cfimes,  iU  doivent  en  partager  le  sup' 
plice,  en  ei\fer. 

D.  Combien  deteraps^dureront  ces  supplices  ? 

R.  lis  dureront  éternellement,  c'est-à-dire 
qu'ils  ne  finiront  jamais. 

D.  Les  damnés  ne  peuvent-ilspas  espérer  quel- 
que soulagement  ?  , 

R.  Non^  il  n'y  aura  jamais  aucun  soulage- 
ment pour  eux. 

D.  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnés 
ne  seront  pas  consumés  par  le  feu  ? 

R.  Ils  seront  conservés  dans  le  feu,  pendant 
réiernité,  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 
Histoire  du  mauvais  Riche»  St.  Luc,  ch.  16, 

PRATIQUES.  1.  Remercier  Dieu  souvent  de  ce  qu'il  ne  nouw 
a  pas  encore  livrés  à  l'Enfer,  aprèsTavoir  tant  de  fois  tnérité. 

9.  Quand  on  s'approche  dk\  feu,  songer,  en  sentant  la  chaleur  de 
ce  feu  matériel,  combien  le  feu  de  TEnfer  doit  tourmenter 

ceux  qui  y  seront  ^'ternellement, 

---  — ■  — •- 

LU.  Du  Paradis, 

QU'EST-ce  que  le  Paradis  ? 
Le  Paradis  est  un  lieu  de  délices, 

où,  voyant  Dieu,  ou  jouit  d'un  bonheur 

éternel. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  Paradis  ? 
R.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  offensé  Dieu, 

eu  qui,  l'ayant  offensé,  en  ont»  fait  péni> 

tence. 
D,  Que  font  les  Saints  en  Paradis  ? 
R.  lis  jouissent  d'un  bonheur  parfait. 
D.  Quel  est  ce  bonheur  ? 
R.  Ils  voient  Dieu,  ils  l'aiment,  ils  ressentent 

une 
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une  jdieMicjcpriniabie^  H  ilg  s<Mit  eai«nipts 
de  toa^m  sortes ^e  peines. 

D.  Les  Saints  sont-ils  en  Paradis  ea  co<rps  et 
en  Âme  ? 

il.  Il  n'y  a  encore  que  leurs  âmes  ;  leurs  \K)rp8 
n'y  entreront  qu'ajirès  la  résurrection. 

-D.  Pou>rq«oi  leurs  corps  enireront^-ils  dam 
le  ciel  ?      ^ 

R.  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  Âmes, 
comme  ils  ont  eu  part,  sur  la  terre»  à  leuL 
pénitence  et  à  leurs  bonnes  œuvres. 

D.  De  quoi  se  nourriront,  dans  le  ciel,  les 
corps  des  Saints  ? 

B.  ils  n* auront  pas  besoin  d€  nourriture,  par- 
ce quUls  ne  seront  point  sujets  aux  itifir- 
unités  de  ce  monde. 

D.  Combien  durera  le  bonheur  des  Saints, 
dans  le  Paradis  ? 

R»  Il  durera  éternellement^  c'est -à-dire^  qu'il 
i        ne  finira  jamais. 

D.  Leur  bonheur  serait *il  jamais  troublé  par 
quelque  €hagr in,  perte  ou  maladie  f 

R.  Non,  dans  toute  l'éternité,  ils  ne  ressenti- 
ront jamais  la  moindre  peine, 

D.  Qu^est'Ce  qu*im  Chrétien  doit  désirer  plus 
nrdemment  ? 

R.  C'est  d'aller  en  Paradis,  pour  y  voir  Dieu. 

D.  Que  faut-il  faire^  pour  y  aller  ? 

R.  Il  fautsimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et 
accomplir  ses  commanéenvens. 

.HPranS' 
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Transfiguration     de   '^otre-Sdgneur'Jésui- 
Christ,     St.  Matt.  chap.  17. 

1»RATI0UES.  1.  A«  îl«ii  de  «'effrayer  de  1»  mort,  B*accouta< 
mer  à  laregardor  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  l'entrée 
du  Paradu. 

t.  Dire  qnelqnefoi«  à  Dieu,  dans  ledésir  dolepoM^der  dans  le 
ciel  :  ifue  votre  Royaume  arrive^  ou,  avec  un  Prophètei  Sei- 
gneur,  je  terni  rasMi.ttr ,  faundje  verrai  votre  gloire, 

3.  NuuH  con«oler  dauH  nos  maladiert  et  nos  chagrin»,  par  l'espé- 
rance du  Poradb,  qui  terminera  bientôt  no*  peines. 

LllL     Du  Purgatoire. 
y.    jrW^QUTES  les  âmes  vont-elles,  après 

JL     ^^  mort,  en  Paradis  ou  en  Enfer  ? 
R    II  y  en  a  qui  vont  en  Purgatoire, 
D.  Qu'est-ce  que  le  Purgatoire  ? 
R.  I^   Purgatoire  est  un  lieu  de  peines^  où 

les  Justes  achèvent  d'expier  leurs  péchés, 

avant  que  d'entrer  en  Paradis. 
D.  Les  peines  du^  Purgatoire  sont-elles  bien 

grandes? 
R.  Oui,  et  plus  grandes  que  tout  ce  que  nous 

/pouvons  imaginer  de  plus  rigoureux  sur 

la  terre. 
D    Quelle  est  la  plus  grande  de  ces  peines  ? 
R.  C'est  de  ne  pas  voir  Dieu.  ^ 

D,  Demeure  t-on  long-temps  en  Purgatoire  ? 
R.  On  y  demeure  jusqu'à  ce  que  la  justice  de 

Dieu  soit  satisfaite. 
O.  Pouvons-nous  soulager  les  âmes  qui  sont 

en  Purgatoire  ? 
R.  Oui,  nous  le  pouvons,  par  nos  bonnes  œu- 
vres, par  nos  prières,  et  principalement 

par  le  sacrifice  de  la^Messe. 
D.  Que  faut'il  faire,  pour  éviter   d'aller  en 

Purgatoire?  K.  tt 
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R.  i\  fiiirt  expier  nets  péchés,  ein  cette  i\e,  par 
la  ferveur  ée  notre  amour  pour  Dieu,  et 
par  nos  bonnes  ceu^eg. 

Vanité  de  David,  sa  punition  et  9a  pénitence. 
1.  Dos  Paralip.  ch.2l. 

PRATIQUES.  1.  Soulager  les  ftme»  du  Punrmtoire,  pin>'clM 
prier**,  des  aitmdne»,  des  pratUpiea  de  péniteBce,  et  en  fKi- 
Miit  dire  de*  mf^en  k  leur  Intention. 

2.  Prier,  pin»  pnrtirulièrement,  ponr  no«  paren»  et  no«  «min, 
lorsqu'ils  «tout morts,  pum*  cmix  ^  qni  nous  avons  donué  peut* 
être  occasion  de  pécher  en  cette  vie.  ..*...„ 

9.  Qtiaiàd  en  est'chlirfrc  dNm  \cgu  pteiix  on  d'une  folidittoii,  n'en 
pa«  diffcn^r  l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  soulageaient 
que  les  âmes  du  Pu'patoire  peuverit  en  recevoir. 

4.  GaLguer,,  aiitaitt  qu'on  le  peut,  les  Indulscencet»  accordées  par 
l'Ëlçiise;  exécutant  fidèlement  et  dévotement  ce  qui  est  prescrit. 

..II.  .1  ...l,       ,. .1  .,..,,■—,,■,,.,  ,  I  .  Il     <l  ,  M 

LIV.     Des  Commandemens  de  Dieu, 

Du  premier  Commandement, 
De  la  Foi. 
t\    #%ï^E  f«ùt-il  fUite,  pour  aller  en  Pa- 
*^-  \%^  radis  ? 

R,  il  faut  garder  les  Commandemens  de  î)iéu 
et  de  l'Eglise. 

D.  Quels  sont  les  Conimandenie  ns  deDièu  ? 

R.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  ^c,  comme  ci- 
.  après,  à  la  prière  du  soir. 

©1  A  quoi  nous  oblige  le  premier  Comman- 
dement, Vn  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aime- 
ras parfaitement  t 

R.  Il  lidus  oblige,  I.  A  croire  en  Dieu  2. 
A  espérer  en  lui.  3.  A  Taifiter  parfaite- 
ment.   4.  ATadorer,  lui  seul. 

D.  Owelléèrt  la  Vertu  qui  noUsfalt  croire  en 
Dieu  ? 

R.e^rtlaFbi. 
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D.  Quelle  est  celle  qui  nous  fait  e»pérer  ea 
lui? 

R.  C'est  rEgpér^nce. 

D.  Et  celle  par  laquelle  nous  raimons  par- 
faitement ? 

R.  C'est  la  Charité, 

D.  Comment  nomme-t-on  ce«  trois  vertus  ? 

R.  On  les  appelle  vertus  théologales,  c'est- 
à-dire,  qui  ont  Dieu  pour  leur  objet. 

p.  Spmcnes-nous  obligés  de  produire  des  actes 
de  cea.  vertus? 

R.  C(4i«  nous  devons  en  produire  souvent, 

D.  Qu'est-,ce  <](ue  la  Foi  ? 

R.  La  Foi  fst  gne  vertu  surnaturelle»  par  la- 
queUe  «pys  proviçiji?  ferm^ni^  tont  ce 
que  pî^u  p,ou;5>.  révélé^  et  ^m  rEdisc 
ppiff  ^n^e^gne^  de  i|a  p{irt,  parcjc  que  i)ieu 
Ta  dît. 

D.  Faites  un  acte  de  Foi? 

R.  Mon  DieU:  ie  crois  ferrriemenf  tçiif  ce  que 
çrait  et  emel^tic  la  sainte  Eglise,  parce  guf 
c*€st  vous,  6  ,mi^  pie^»  Ç[Ui  Vavc%dit, 

D.  La  Foi  est-elle  bien  nécessaire  ? 

R.  Oui,  sans  elle,  nous  ne  pouvons  ni  plaire 
à  Dieu,  ni  être  sauvés. 

D.  Comment  pèche-t-oi}  cojitre  la  Foi  ? 

R.  1.  En  refusant  de  croire  quelques-unes  des 
vérités  que  la  Foi  nous  enseigne.  ,,$.  En 
renonçant,  extérieuremenl,  à  la  croyance  de 
ces  vérités.  3  En  doutant,  volontairement, 
de  quelqu'une  de  ces  vérités.  4.  Eîi  né» 
gli géant  de  s'instruire  de  celles  (ïontla  co^^ 
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naisêance  est  nécessaire.    5.  En  refusant 
de  se  soumettre  à  l'autorité  du  corps  des 
premiers  Pasteurs,  qui  enseigne  ces  véri- 
tés. 
Zèle  du  Prophète  Elie.    3.  Li?.  des  Roi«,  ch. 

17.  et  18. 

PRATIQUES.    1.  Réciter,  ch«qu«  Jour,  1m  Commaiulem«n« 

de  Dieu,  et  demander  h  DieuUgrâce  de  mourir, plutôt  que  de 

manquer  h  \eu  ohmerrer. 
2.  Ltt«  enseigner  à  ceux  qnl  ne  \m  savent  pa». 
9.  Prendre  soin  que  «e*  eufanit  et  ue*  dumestiquea,  al  on  eu  a,  rn 

aoient  iiiitruit»,  qu'il  les  pratiquent,  qu*lta  aMlatsataux  OA* 

ce:»  et  aux  InatructionH  de  l'Ëgliie. 

LV .     Suite  du  premier  Commandement» 
De  V Espérance  et  de  la  Charité, 

D.  £|U'EST-ce  que  l'Espérance? 

R.  ^<^  L'Espérance  est  une  vertu  surnatu- 
relle^ par  laquelle  nous  attendons  de  Dieu, 
avec  une  ferme  confiance^  sa  grâce  en  ce 
monde^  et  le  'Paradis  en  l'autre^  par  Ici 
mérites  de  J ésus-Christ . 

D.  Faites  un  acte  d'Espérance  ? 

R.  Mon  Dieu,  f  espère  vos  grâces  et  mon  sa- 
lut,  par  les  mérites  ir^nis  de  Jésus-Christ 
mon  Sauveur, 

D.  Comment  pèchet'On  contre  V  Espérance? 

R.  l.  Lorsqu'on  désespère  de  son  salut,  2. 
Lorsque,  présumant  de  la  bonté  de  Dieu, 
on  diffère  de  se  convertir,  S.  Lorsque, 
comptant  sur  ses  propres  forces,  on  s'expo- 
se aux  occasions  de  pécher,  4.  Lorsqu'on 
manque  de  confiance  et  de  soumission  à  la 
providence  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Charité  ? 
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R.  La  Charité  est  une  vertu  surnaturelle,  par 
laquelle  nous  aimons  Dieu,  pour  lui-inÊme, 
par  dessus  toutes  choses,  et  nous  aimons 
notre  prochain,  comme  nous-mêmes,  pour 
l'amour  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu,  par  dessus  tou- 
tes choses? 

R.  C'est  l'aimer  plus  que  tous  les  biens,  plus 
que  nos  parens,  nos  amis,  et  plus  que  nouâ- 
mên^es. 

D.  Celui  qui  aime  quelque  chose  plus  que  Dieu, 
ou  autant  que  Dieu,  ai-il  la  charité  f 

R.  J^on,  il  fait  en  cela  un  grand  pfché, 

D,  Quels  sont  les  motifs  qui  excitent  en  nous 
VamoUr  de  Dieu  f 

R.  En  voici  quelques-uns,  1  •  Dieu  est  en  lui- 
même  infiniment  aimable.  2.  //  est  notre 
père,  il  nous  a  donné  la  vie  et  nous  la  con- 
serve à  chaque  instant.  3.  Tous  les  jours 
il  nous  comble  de  biens.  4.  //  désire  sin- 
cèrement nous  rendre  éternellement  hcU" 
reux. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  remplir  le  corn- 
mandement  de  la  charité  f 

R.  //  faut  'produire  fréquemment  des  actes 
d'amour  de  Dieu,  penser  à  son  infinie  bon- 
fj  ;  se  plaire  à  parler  et  à  entendre  parler 
de  lui,  et  lui  offrir  souvent,  par  amour, 
toutes  ses  affections,  ses  pensées  et  sci 
actions, 

D.  Peut-on  être  sauvé  sans  la  charité  ? 
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R.  Non,  sans  h  charité,  hbus  feomrtcs  liés  eir- 

nfetnis  de  Dîieit. 
D.  Comrtiehl  pfet-d-oh  la  chéritë  ? 
R.  Par  le  pécht^  mortel. 
D,  Est-ce  un  grand  nialhbilt^  de  la  ptfrdVè  ? 
R.  Odî,  le  plus  grand  dé  tbas   leà  malheurs 

est  de  ne  pas  aimer  Dieu. 
D.  Conimertt    cdnn'aisâoïik-udiis,   si  nous  ai- 

màiSï  Dieu,  y^alr  désâùs  toutes  ch^^es  ? 
R.  Nous  le  connaissons,  si  nous  soiYitttéÉ  dis- 

^bsés  à  accomplit*  toùis   Hés    comtnahdél 

liierti,   quoiqu'il    nous  en    coûte,  fût-ce 

même  la  vie. 
D,  Faite»  un  aeté  dfe  €harîté  ? 
R.  J^an  Dieu  Je  vous  tiMe  det&ùt  fHàhckur, 

^  phis  ijûe  loUteà  éfioàés,  parce  que  vonh 

êtesitijhiment  àWnàblCj  etfàfin'e  rftùnpro- 

chûik,  coàiiite  lïtoUmême,  pour  Vathout  de 

x)om. 

SacHfice  d'jëbi^àhàvi.  Génère,  ch.  g^: 

FRAl'lQUES.  1.  Sècôcrfieren  l>iëH»«è  Hortraettre  à  jJ&  provi- 
dence,  croyant  f'ernieiïieut  «^u'il  ne  nouti  arrive  rtcu  que  par 
son  ordre  on  su  permission,  pour  notre  Hulut. 

2.  Faire,  ûam  soi»  ccmir,  pli^sienr»  fols  le  j6(ir,  de»  àttes  dàmiÂir 
de  Dieu,  même  «mi  travaillant. 

3.  Ne  s'attacher  à  rien  sur  la  t^rrb;  e"t  qatmd  oti  a  de  rntttiolîe- 
tfieiyt  à  quelque  chose,  %  en  pHver  qucnqnefoic!,  si  an  le  ptut, 
ou  an  moins  en  offrir  à  Dieu  le  iiûcrifice  du  ca*ur. 
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LVl.     Suite  du  pre)nierCommmtd€ment. 
De  l'Adoration  de  Dieu. 

D.  |rVUTRE  la  Foi,  rEspérauce  et  la 
\J  Charité,  que  nous  ordonne  encore 
le  premier  Cdmmandement  ? 

R,  Il  nous  ordonne  d^adorer  Dieu,  et  de  n'a- 
dorer que  lui.  D. 
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D.  Faites  un  acte d'àdorAtiort  ? 

R.  J\foh  Dieu,  je  vous  adore,  je  vous  te  con- 
nais pour  mon  Créateur  et  mon  Maîtte  ;Jc 
vous  offre  ina  vît  et  tout  ce  que  je  posstd^, 

D.  N'âdbre-t-éh  pafe  aussi  les  Saints  ? 

R.  Non,  ôh  n'àdarè  que  Dieu  seul  ;  mais  on 
honore  les  Saints,  comme  les  anfiis  dt  Dieu. 

D.  Est-il  bon  de  lés  invoquer  ? 

R.  Oili,  éàt  ils  inf^rèèdent  auprès  ùe  Dieu, 
^6'àf  myitseh  obtenir  ses  grâces. 

D.  PouvonS'iious  honorer  leurs  reliques  f 

R'.  Oui,  M  c^ju^te  de  les  honorer ^  en  mémoire 
des  Saints. 

D.  Pourquoi  hofiorùns-nàué  atàsi  tes  bhàgié 
des  saints  ? 

R.  Parce  qu'elles  nous  représentent  les  amis 
dt  Dieu, 

D.  JSr*€st'Ce  point  être  idolâtre,  que  d*honorer 
les  imagés  ? 

R.  Non,  parce  que  trous  ne  les  adorons  fms, 
nous  ne  les  prions  pas,  nous  ne  mettons 
pt^t  en  eîks  maire  confiance. 

D.  Quel  est  donc  Vhoimettr  qu'on  leur  rend  ? 

R.  Cet  honneurs  rtfppof'te  au^  Saints  qu'tlléè 
représentent,  et  &esi  aux  Saints  qtte  fious 
adressons  nos  prières, 

D.  En  quoi  pèclie-t-on  contre  rbdbralion 
qui  n'est  due  qu*à  Oieu  ? 

R.  En  trois  niatiières  ;  par  idolâtrie,  par  ir- 
révérence, par  superstition. 

D.  Gomnient,  par  idolâtrie  f 

R.  En  rendant  à  quelque  créatuire  l'adora- 
tion qiii  n'est  due  qu'a  Dieu  D. 
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D.  Comment,  par  irrévérence  f 

R.  En  méprisant  ou  profanant  ce  qui  est 
*   consacré  à  Dieu. 

D.  Comment,  par  superstition  f 

R.  £n  mettant  sa  confiance  en  certaines  pa* 
rôles  et  vaines  observances  que  i'Ëglise 
n'approuve  point.   ^  • 

D.  Donnez-en  un  exemple. 

R.  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par 
de  certaines  paroles^  pèchent  par  supersti- 
tion. -^ 

Martyre  des  sept  frères  et  de  leur  mère.  Liv. 
2.  desMachab.  ch.  7. 

PR  \TIQU  KS.  1    Respecter  tout  ce  qui  est  cooRacré  à  Dieujmi 

églises,  les  prêtre»,  les  vases  sacrés,  tesornotnens  des  Autels, 
f .  N'employer  jamais,  à  des  plaisanteries,  les  chants  et  prières  d* 

TRgUse,  ou  les  paroles  de  L'Ecriture  Sainte. 
3.  Avoir,  dans  sa  chambre,  ou  porter  sur  soi,  un  Crucifix,  pour 

honorer  plus  souveat,  en  le  voyant,  Jésus-Christ  crucifié  pour 

nous. 

LVII.  Pu  second  Commandement. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jurer  as,  ni  autre  chose 

pareillement, 
1^  Ç%  tJ*EST-ce  que  Dieu  défend^  par  ce 

*  ^^  commandement  ? 
R.  Il  défend^  1.    De  jurer  mal  à  propos.   2. 
De  biasphépier.  3.  De  faire  des  impréca- 
tions contre  soi  ou     contre   le  prochain. 
D.  Qu'est-ce  que  jurer? 
R.  C'est   prendre   Dieu   à  témoin   par  lui- 
mêmCj  ou  par  quelqu'une  de  ses  créatures^ 
de  la  vérité  de  ce  qu'on  dit. 
D.  En  combien  de  manières  jure-t-on  mal  à 
propos  f 

R. 
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R.  I.  En  jurant  contre  la  vérité  ;  c*e8t  ce 
qu'on  appelle  parjure.  2.  En  jurant  selon 
la  vérité,  mais  sans  nécessité.  S.  En  ju^ 
tant  défaire  quelque  chose  de  criminel, 

D.  Celui  qui  a  juré  de  faire  ds  mauvaises  ac- 
tions, comme  de  battre  quelqu*un,  est -il 
obligé  d*  accomplir  son  jurement} 

R.  Non,  il  ferait  un  second  péché  en  accom- 
plissant son  jurement,  ? 

I).  Si  on  a  juré  défaire  quelque  chose  de  iou" 
able,  est-on  obligé  de  V exécuter  f 

R,  Oui,  on  y  est  obligé,  si,  en  cela,  on  ne  fait 
point  tort  au  prochain. 

D.  Y  a-t-il  des  occasions  où  il  soit  permis  de 
jurer  ? 

R.  Oui^  par  exemple,  quand  le  juge  Tordon- 
ne  et  que  le  serment,  qu'on  fait,  est  selon 
la  vérité. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Blasphème  ? 

R.  C'en  une  parole  injurieuse  contre  Dieu, 
ou  ses  Saints,  ou  la  Religion  ;  et  c'est  un 
crime  énorme. 

D,  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre 
ce  commandement  ? 

R.  Csux  qui  par  colère  ou  autrement,  disent 
qu'il  se  souhaitent,  ou  aux  autres,  la  mort, 
ou  la  damnation,  ou  la  peste  ou  la  posses- 
sion  du  démon 

D.  Que  nous  est-il  encore  '  ordonné  par  ce 
commandement  f 

R.  //  est  ordonné  d'accomplir  les  vœux  qu'on 
a  faits.' 

D. 


Ilj^lli 


;' 


»l 


lî'- 

y- 

m: 


M 


120 


L£  Grand 


D.  Qu*  est-ce  qu*  un  vœu?, 

R.  C'est  une  promesse  faite   à  Dieu,  par  la- 

queUe  on  s'oblige  de  faire,  en  son  honneur, 

ou  en  celui  des  Saints,  quelq  ut  action  de 

'1,1 
piete, 

D.  Pèche-i'On  en  n' cccompUssant  pas  les  vœux 

qu*on  a  faits  f 
R,  Oui  c'est  un  grand  péché  de  ne  les  pas  ac' 

coniplir. 
D,  Est-ce  une  chose  agréahk  à  Dieu,  que  â4 

faire  des  vœux  f 
R.  OiAi,  c'esf  une  panne  action,  mc^s  qu*if  ne 

faut  pas  faire  légèrement. 
MflfW^  de  Sty  Jean,  suite  du  germent  témé' 

raire  d'Hérode.  St.  Matthieu,  cl\ap.  14. 

PR^TIQUI^S.  1.    SiQU  e«t  habitué -Â  que^uet  jurem^nf, y lii|. 

poser  une  peine,  chaque  ifoi*  qu'on  y  tonitiet  pour  t'en  corriger. 
3,WQBrHg«r  ^ep^rtfi^sjureoieii»,  qu|«  guoiquHUiia  figfilnent 

rien«approchenta«  ceux  parfesquefs  on  profane  le  nomaépieti. 
3*  Ne  point  faire  de  vœu,  surtout  en  matière  conaiidérable ,  aana 

oonauUer  son  conCeMketir. 


■«-r" 


LVrtl.  Dm  troisième  Commandement. 

Les  Dimanches  tu  garderas,  (u  servant  Dieu 

dévotement:    ' 
1^    jT^tJ^E  nous  est-il  ordonné  par  ce  com- 

^^  mandiîment  ? 
R.  Il  nous  est  ordonné  de  sanctifier  un  jour, 

dans  chaqiic  semaine,  et  ce  jour  est  le  saint 

Dimanche. 
D.  Que  fd,ut-il  faire  pour  sanctiifier  ce  jour? 
R.  Il  faut   l.  L'employer  au  service  deDieu. 

2.  S'abstenir  des  œuvres  servilcs. 
D.  Coinn^ent  doit-on  l'employer  au  service 

de  Dieu  ?  R. 
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R.  n  faut  principaîehient  entendre  la  messe 

ce  joor-Jà,  et  c'est  un  grand  péché    que 

'd*y  matiquer. 
D.  Est-ce  assez  d'assister, de  corp9,à  la  messe  ? 
R.  Non,  il  faut  y  assister  avec  attention  et 

dévotion. 
D.  Suffit-il  d'entendre  une  messe  basse^  pour 

sanctifier  le  Dimanche? 
R.  Non,  il  faut  encore,  autant  qu'on  le  peut, 

assister  aux  offices  de  l'Eglise  et  au  Prône 

d^ns  sa  Paroisse,  et  s'occuper,  pendant  le 

jour,  à  de  bonnes  œuvres. 
D    Qu'entend-on  par  les  œuvres  serviles  dont 

il  faut  s'abbtenir  ? 
R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font 

ordinairement  les  îournaliers  et  arens  de 

métier,  pour  gagner  leur  vie. 
D.   N'y  a-t-il   point,     outre  le     Dimanchç, 

d'autres  jours  que  nous  devons  pareille- 
ment sanctifier  ? 
R.  Oui  ;  l'Eglise  nous  ordonne  de  sanctifier 

les  jours  de  Fêtes  de  Jésus-C'hrist,   de  la 

sainte-Vierge,  et  de  quelques  Saints. 
D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces  jours  de 

Fêtes? 
R.  En   s'abstenant   des  œuvres   serviles,    et 

s'occupant  au  service  de  Dieu,  de    même 

que  les  Dimanches, 
D.  Quels  péchés  commotion  plus  ordinaire^ 

ment  contre  la  sanctification  des  Fêtes  et 

Dimanches? 
R.  1.  Passer  ces  jours-là  en  débauche,  au  jeu, 
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flu*  danses  et  ou  cabaret,  2.  Travailler 
ou  faire  travailler , sans  nécessité,  3.  Em^ 
pérher  ses  enfnns  ou  ses  domestiques  d'as- 
sister  aux  instructions  et  au  service  divin. 

Histoire  des  Juifs  qui  se  laissèrent  égoi^gerpour 
ne  pas  violer  le  Sabbat,      1 .  des  Mach.   ch.  2. 

PRATIQUES    1.  Tous  In»  Dimonches  et  Fêtes,  araister  régii 

lièremt'iit  à  la  Graiid'MeKse,  au  Prdne  «t  à  VôproN,  dans  sa 

Paroisfte. 
f .   Kmployer  ïe  reste  de  la  joujnéo  en  wx^rren  de  piété,  comme  à 

▼imiter  et  H«rvir  leH  paiivreM  et  le»  malade«. 
&    Lire,  riiez  soi,  quelque  iivrede  piéttsou  enseiguer  te  cat^chif- 

me  à  (*ea  frèrei»  et  «œur»,  ou  à  ses  enfans. 
3.  Ne  point  ulterau  cabaret  les  jours  de  Fête»  et  les  Dimanclioi. 


LIX.     Du  quatrième  Commandement, 

Père   et   mère    tu   Iwnoreras,    ({fin  de  vivre 

longuement, 

n      y^  QUOI    nous    oblige   le   quatrième 
•  j[tIL  Commandement? 

R.  Il  nous  oblige  à  aimer  nos  père  et  mère,  à 
les  respecter,  à  leur  obéir,  à  les  assister 
dans  leurs  besoins. 

D.  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  première  obliga- 
tion, qui  est  de  les  aimer  ? 

R.  Oest  celui  qui  les  hait,  qui  ne  peut  vivre 
avec  eux,  qui  désire  leur  mort, 

D,  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  seconde  obliga- 
tion, qui  est  de  les  respecter  f 

R.  Celui  qui  les  méprise,  qui  les  raille,  qui 
publie  leurs  défauts, 

in.  Tue  à  la  troisième. 
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R,  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu*  ils  ordonnent, 

.       .      *  qui 
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qui  ne  le  fait  qu'avec  dépit  et  murmure^ 
qui  quitte  leur  maison,  va  à  la  guerre,  ou 
se  marie  sans  leur  consentement,  qui  n'exé* 
cute  pas  leur  testament, 

D.  Qui  manque  à  la  quatrième,  qui  est  de  lei 
aiisiâter  ? 

R,  Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté 
ou  leur  cieUlesse,  qui  leur  reproche  les  se» 
cours  qu'il  leur  donne,  qui  dérobe  ce  qu'ils 
ont,  qui  ne  fait  pas  pilier  pour  eux,  après 
leur  mort, 

D,  Pourquoi  ajoute-t-on  qfin  de  vivre  lou' 
guement  ? 

Rt  Parce  que,  dans  Tancienne  Loi,  une  lon- 
gue vie  était  une  récompense  de  raccom- 
plissement  de  ce  commandement. 

D.  Dieu  accorde>t-il  maintenant  la  même  ré* 
compense  ? 

R.  Dieu  l'accorde  quelquefois,  et  s'il  n'ac« 
corde  pas  cette  longue  vie,  c'est  pour  la 
changer  en  une  vie  éternelle. 

D.  Quelle  est  la  punition  des  enfans,  qui  n*ac^ 
complissent  pas  ce  commandement  f 

R.  Cest  d* attirer  la  malédiction  de  leurs  pa* 
rens,  laquelle  est  suivie  ordinairement  de 
celle  de  Dieu. 

D.  Ne  doit-on  honorer  que  son  père  et  sa 
mère  ? 

R.  On  doit  honorer,  de  même,  ses  beau-père, 
belle-mère,  tuteurs,  oncles,  tantes,  et  au- 
tres parens,  à  proportion  de  leur  âge  et  de 
leur  autorité.  L.  |v 
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D.  Qui   doH-on    honorer   eneore^   telon  le 

2 uatrième  Commandement  ? 
^n  doit  honorer/pareiUemeat,  tous  ses 

Supérieurs^  comme  le  Pape>  son  Evèque, 

son   Gurc^  le   Roi,    les  Magistrats,    son 

Maître,  son  Seigneur,  &c. 
D.  Que    comprend    encore    ce  eoinniande* 

ment  ? 
R.  Il  comprend  les  deroirs  des  pères  et  mères 

envers  leurs  enfans,  et  des  maîtres  envers 

leurs  inférieurs, 
D.  Quels  sont  ces  devoirs  ? 
R.  Ils  leur  doivent,     1.  L'instruction.  2.  La 

correction.     3.   Le  bon  exemple.     4.  La 

nourriture. 
Révolte  d^Absalom  et  sa  mort,     2.    Liv.  des 
Rois,  chap.  15  et  18. 

PRATIQUES.  1.  Supporter  avec  patience,  les  défftnfs  de 
aes  parens,  leurs  humeurs,  et  même  leurs  mauvais  traitemcns. 

t.  Demander,  tous  les  soirs,  leur  bénédiction. 

3.  Respecter  le  Pape,  son  Kvôquei  son  Curé,  le  Roi,  les  Magis- 
trats, le  Seigneur  dct  sa  paroisse,  &c.  leur  obéir,  quand  il  le 
faut,  et  ne  pas  souffrir  qu'on  en  parle  mal. 

LX,  Du  cinquième  Commandement, 
Homicide  point  ne  seras,  défait  ni  volontai- 
rement. 

D,  ^^UE  nous  défend  ce  commandement  ? 
R.  \Jj  II  nous  défend  d'offenser  la  vie  du 

prochain. 
D.  Combien  de  sortes  de  vies  distingue-t-on 

dam  le  prochain  f 
R.  On  en  distingue  trois  ;  la  vie  naturelle,  la 

vie  spirituelle,  et  la  vie  civile  ? 

R. 
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D.  Qu'entend-on  par  la  vie  naturelle^  la  vie 
spirituelle  et  la  vie  civile  ? 

R.  On  entendi  par  la  vie  naturelle^  la  vie  du 
corps  ;  par  la  vie  spirituelle,  la  sainteté  de 
rame;    par  la  vie  civile,  la  réputation, 

D.  Comment  offense-t-on  le  prochain  dans  sa 
vie  naturelle  f 

R.  1.  Par  pensée,  en  le  haïssant,  en  lui  soU" 
haitant  du  maL  2.  Par  paroles,  en  lui 
disant  des  ii^ures»  3.  Par  actions,  en  le 
frappant,  en  lui  donnant  la  mort. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  insulté^  ou 
frappé  son  prochain  ? 

R,  A  réparei;^  s'il  le  peut^  T injure  .qu'il  a 
faite^  et  tout  le  tort  qui  s'en  est  suivi. 

D.  Comment  offense-t-on  la  vie  spirituelle 
du  prochain  > 

R.  En  le  portant  à  ofi^nser  Dieu  ;  ce  qu'on 
appelle  péché  de  scandale. 

D.  Comment  offense-t-on  la  vie  civile  du 
prochain  P 

R,  En  blessant  sa  réputation. 

D.  En  combien  de  manières  Uesse-Uon  la  ré-- 
putation  du  prochain  ? 

R.  1 .  En  V accusant  du  mal  quHl  n'a  pas  com- 
mis :  et  cela  s'appelle  Calomnie.  2.  En 
faisant  connaître  le  mal  qu'il  a  commis, 
mais  qui  n'est  pas  connu  ;  et  cela  s'appelle 
Médisance. 

i  médisant  ou  le  calomniateur 
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R.  A  réparer,  autant  qu'il  le  peut^  la  répu- 
tation du  prochain  qu'il  a  blessée,  même 
en  se  dédisant  lui-même,  si  cela  est  néces- 
saire. 

D.  Quand  les  fautes  du  'prochain  sont  publi- 
ques, est-il  permis  de  s* en  entretenir  avec 
malignité  ? 

R.  J^on,  cette  malignité  est  contraire  à  la 
charité, 

D.  Est-il  permis  d* écouter  la  médisance,  et  d*y 
prendre  plaisir  f 

R.  Non,  car  on  est  souvent  coupable  du  péché 
que  commet  celui  qui  médit. 

Histoire  d*Esther,  et  îa  mort  funeste  d'Aman, 
Liv.  d'E^ther,  chap.  7. 

PRATIQUES.  1.  Quand  onjo  en  querelle  avec quelqu* un,  ne 
pan  passer  le  jour,  sans  se  réconcUif^r,  et  lui  faire  excuse,  quand 
on  l'a  injurié  ou  maltrailé. 

2.  Procurer  la  réconcUiatlon  des  ennemis»  et  de  oeux  qui  acnt  en 
procès. 

3.  Empêcher  les  m^^'iisances,  quand  on  le  peut,  excuser  ceux 
dont  on  dit  du  mal  ;  avertir  c-eux  qui  médisent,  du  péché  qu'ils 


commettent. 


LXI.    Des  sixième  et  neuvième  Commande- 

mens. 
Impudique  point  ne  seras,  de  corps,  ni  de  con- 
sentement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  mariage 

seulement, 
Yy    ^^^^E  défendent  ces  deux    comman- 

\oÊj  démens. 
R.  Ils   défendent  tous  péchés  d'impureté,  et 
tout  ce  qui  donne  occasion  à  cet  horrible 
crime. 

D. 
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D.  Ne  pêche-t-on  pas  contre  ces  deux  coni- 
mandemcns^  par  pensées^  par  paroles  et 
par  actions?  R 

R.  Oui. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  pensées  ? 

R.  Ceux  qui  s'occupent  volontairement  de 
pensées  deshonnêtes^  ou  de  mauvais  désirs. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  paroles  ? 

R.  Ceux  qui  disent  des  paroles  libertines^ 
immodestes  et  à  double  sens. 

D.  Qui  sont  ceux  qui   pèchent  par  actions  ? 

R.  Ceux  qui  font  des  regards  et  des  attouche- 
mens  deshonnfîtes  sur  eux^  ou  sur  d'autres. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  résister  aux  tenta- 
tions sur  ce  péché  ? 

R.  Il  faut  en  rejeter  promptement  les  pre- 
mières pensées^  recourir  à  Dieu  et  fuir  les 
occasions. 

D.  Quelles  sont  les  occasions  les  plus  ordinai- 
res de  cet  horrible  péché  ? 

R.  1.  La  compagnie  des  libertins.  2.  La 
lecture  des  romans  et  de»  mauvais  livres, 
3.  Les  bals,  les  danses^  les  comédies.  4. 
Les  tableaux  deshonnêtef^.  5.  Les  ami- 
tiés trop  familières  avec  des  personnes  de 
sexe  différent. 

D.  Quel  effet  funeste  Timpureté  cause-t-clle 
plus  ordinairement  dans  l'âme? 

R.  Elle  y  cause  souvent  Toubli  du  salut,  et 
l'endurcissement. 

D.  Quels  sont  les  remèdes  contre  ce  malheu- 
reuse vice  f  Là  R. 


mm 


1S8 


Lb  Giuini 


1 

1 

i   , 

1 

■h 

f 

ï 

ï 

m 


R*  1.  Mortifier  ses  sens,  et  particulièrement  ses 

peux  et  sa  bouche,    2.   Fréquenter  les  Sa* 

cremcna  de  Pénitence  et  d* Eucharistie,     3. 

JVavailler,  et  n* être  jamais  oisif. 

Histoire  de  Vemhrâscment  de  Sodome.     Gcn. 

ch.  19. 

PRATIQUES.  I.  Arolr  une  dévotion  partioilUèra  envers  la 
«alnte-VIerg^e,  et  demander,  chaque  jfour,  à  Dieu,  par  son 
interoeMrfôn,  la  vertii  de  chasteté 

S.  RiMDpre  avec  les  amis  qui  sont  de  mânvatues  mœurs,  et  qui 
tiennent  des  discours  contre  la  modestie. 

9.  Pratiquer  quelques  mortificn fions,  selon  le  odnsell  de  son  con- 
fesseur. 

4.  Etre  toujours  modestement  couvert,  même  dans  le  temps 
qu'on s^habille  ou  qu'on  se  déshabille. 

LXIt.  Des  Septième  et  dixième    Cofà- 

mandemens. 
Le  bien  d* autrui  tu  ne  prendras,  ni  retiendras 

sciemment» 
Biens  d'autry,i  ne  désireras,  pour  les  avoir 

injustement, 

UË    défendent    ces    deux      corn- 
mandemens  ? 

R.  Le  septième  défend  de  ftiire  tort  au  pro- 
chain^ dans  ses  biens^  et  le  dixième  défend 
d*en  avoir  même  le  désir. 

i).  En  combien  de  manières  peut-on  faire 
tort  au  prochain,    dans  ses  biens  ? 

R.  1.  En  prenant  injustement  ce  qui  lui  ap- 
partient. 2.  En  le  retenant,  contre  sa 
volonté.  3.  En  lui  causant,  dans  ses 
biens,  quelqu'autre  dommage. 

D.  Ea  combien  de  manières  prend-on,  plus 
ordinairement^  le  bien  de  son  prochain  ^ 

R. 


D. 
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R.  On  peut  le  prendre,  1.  Par  yiolence, 
comme  les  voleurs.  2.  Par  adresse,  comme 
les  domestiques,  qui  dérobent  en  secret. 
3.  Par  fraude,  comme  ceux  qui  trompent 
datis  la  marchandise.  4.  Par  usure,  comme 
ceux  qui  prêtent  dé  Tardent,  pour  en  tirer 
du  profit,  sans  cause  légitime.  5.  Par 
usui-pation,  comme  ceux  qui  font  des  clii- 
canes,  de  mauvais  procès,  ou  des  compen- 
sationé  injustes. 

D.  En  combien  de  manières  retient-on^  or- 
dinairement, le  bîeh  du  prochain  ? 

R.  Les  pl'Js  ordinaires  sont,  1.  Ne  pas  res- 
tituer ce  qu'on  à  pris.  2.  Ne  pas  payer 
ses  dettes.  3.  Refaser  le  salaire  aux  ou- 
vriers ou  serviteurs.  4.  Ne  pas  payer  la 
dîmè  à  qui  on  la  doit. 

D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d'autrui 
en  quel  qu'autre  manière  ? 

R.  En  voici  encore  trois,  1.  Ne  pas  rendre 
le  dépôt  confié.  2.  Ne  pas  rendre  compte 
des  biens  qu'on  a  administrés.  3.  Ne  pas 
faire  déligence  ponr  connaître  llî  maître 
des  choses  qu'on  a  trouvées. 

D.  Eli  combien  de;  manières  cause-t-on 
d'antres  dommages  au  prochain  ? 

R.  En  quatre  manières,  I,  Gâtant  ou  dé- 
truisant ce  qui  est  à  lui.  2.  Conseillant 
à  d'autres  de  lui  faire  du  tort.  3.  Les 
aidant  à  le  faire.  4.  N'empêchant  pas 
qu'on  le  fasse,  quand  on  en  a  l'autorité  ou 
Va  c(>m mission. 

D. 
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D.  A  quoi  sont  obligés  tous  ceux  dont  on 
vient  de  parler  ? 

R.  A  restituer  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  à  ré- 
parer le  dommage  qu'ils  ont  causé. 

D,  Celui  qui  n'en  a  pas  profité,  est-il  obligé 
de  même  à  restUuer  ? 

R.  Oui,  il  suffit  qu'il  ait  fait  tort,  pour  être 
obligé  à  dédommager  de  tout  le  tort  qu'il 
a  fait. 

D.  ,Suffit'il  de  restituer  ce  qu'on  a  pris  ou 
retenu  ivjustement  f 

R.  J^on,  il  faut  t^^édommager  de  tout  le  tort 
qu'on  a  causé.  Par  exemple,  si  on  a  volé 
les  outils  d'un  ouvrier,  il  faut  le  dédom- 
mager pour  le  gain  qu'on  lui  a  empêché 
de  faire, 

D.  L'obligation  de  restituer  est-elle  bien 
pressante  ? 

R,  Oui^  sans  la  volonté  de  restituer  prorapte- 
ment^  on  ne  peut  être  sauvé  ni  recevoir 
l'Absolution. 

D.  A  qui  faut-il  restituer  ? 

R.  A  celui-là  même  à  qui  on  a  fait  du  tort, 
etj  s'il  est  mort,  à  ses  héritiers. 

D.  Quand  faut-il  restituer  ? 
*  R.  Il  faut  restituer  le  plutôt  qu'il  est  possible. 

Histoire  et  punition  du  larcin  d'Achan. 

Jos.  ch.  7. 

PRATIQUES.  1.  Ne  jamais  rien  prendre,  même  chez  *i* 
pareil»,  sans  permission,  quand  ce  ne  nerait  que  pour  manger 

2.  Donner  aux  pauvres  ce  qa*on  a  trouvé,  quand  on  ne  peut  en 
découvrir  lo  mahrc. 

3*  Kestituer,  si  oo  y  est  obligé,  avant  de  se  présenler  à  coaf^Me. 
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LXIII.  Du  huitième  Commandement, 
Faux   témoignage   ne  diras,  ni  ne  mentiras 

aucunement, 

D.  ^^UE  défend  ce  commandement  ? 

R.  \cÊi  Trois  choses  :     1.   Le   mensonge. 

S.  Les  faux  témoignages.    3.  Les  juge« 
mens  téméraires. 

D.  Qu'est-ce  que  Mentir  ? 

R.  C'est    parler  contre  là  vérité^  qùè  Ton 
connaît;,  avec  dessein  de  tromper. 

D»  Celui  qui  parle  contre  la  vérité^  et  qui 
croit  dire  la  vérité^  fait-il  un  mensonge  ? 

R.  Non^  il  dit  faux«  mais  il  ne  ment  pas. 

D.  Est-il  permis  de  mentir  en  quelques  oc- 
casions? 

R.  Nôn^  il  n'est  jamais  permis  de  mentir. 

D.  Mais  si  on  ment  pour  se  réjouir  ou  pour 
s^  excuser  f 

R.  Cest  tot^ouTS  un  péché, 

D.  N* est-il  pas  permis  de  mentir  pour  rendre 
service  au  prochain  ? 

R.  Non,  quand  même  ce  serait  pour  lui  sauver 
la  vie, 

D.  Qu'est-ce  qu'un  faux  témoignage  f 

R.  C'est    une    déposition   faite    en    justice 
contre  la  vérité. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  rendu  un 
faux  témoignage  ? 

R.  A  réparer  le  tort  que  son   faux  témoi- 
gnage a  Causé  au  prochain. 

D.  ^u* est-ce  que  juger  témérairement  f 
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R.  C'est  juger  mal  de  son  prochain^  sans  fon- 
dement légitime. 

D.  Donnez-en  des  exemples  ? 

R,  Celui  qui  interprète  en  mal  les  actions 
innocentes  du  prochain^  ou  qui  les  con- 
damne sur  défausses  apparences^  ou  qui 
lui  attribue^  sans  bonne  preuve^  die  mau- 
vaises intentions^  fait  un  jugement  té- 
méraire. 

D.  En  quelles  autres  manières  pècEie-t-on 
contre  ce  commandement  ?    / 

R.  h  En  subornant  des  témoins^  cr est-à-dire, 
en  les  empêchant  de  déposer^  eu/le«  sol- 
licitant de  déposer  contre  la  vérité.  ^.  Eb 
fabfiqtsant  ou  supposant  de  faiFX  con- 
trats ou  de  faux  titres.  3.  En  sopiiosant 
un  crime  à  un  imioceiit.  4.  En  mm\i  à 
un  accusé  les  justes  nio;yen8  dû  se  dé« 
fendre. 

Histoire  du  mensonge  d^Anœnie  et  de  Saphire, 
eileuT pmfiition,  Aet.  ées  Apôtres^  eh.  5. 

PRATIQUES,  l.  Souffrir  platôt  le»  réprimande*  et  U» ehÂti- 
mens  de  ses  parens  et  de  tes  maîtres,  que  de  mentir  puuc 
f^tf-xcuser» 

S.  Ne  jamais  se  servir  de  (.aroles  équivoques,  pour  troupAr  ceux 
à  qui  on  parle. 

.   I  .11         .1* .1111         I  I      II.  ■»■■.  .1   I  111  1.  m    I    I   ■■ ■ 

LXIV.  De  V Eglise  et  de  ses  Commandemens. 

D.  ^^U'EST-ce  que  TEglise  ? 

R.  %J  L'Eglise  est  rassemblée  des  Fi- 
dèles gouvernée  par  notre  S.  Père  le 
PapCj  et  par  les  Evêques. 

D.  Combien  y  a-t-il  d'Eglises  ? 

R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  qui  est  l'Eglise  Ca- 
tholique^ Apostolique  et  Romaine.         D 
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D.  Que  Teut  dire  le  mot  Catholique  f 

R.  C'est  un  ^^^ot  grec  qui  veut  dire  Universel. 

D.  Pourquoi  l'Eglise  est'-elle  nommée^  Ca//io- 

lique  ou  Universelle  ? 
R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et 

à  tous  les  lieux. 
D.  Pourquoi  rappelle-t»on  éâpôstoliquef 
R.  Parce  que  le  Pape  et  les  Évêques   qui  la 

gouvernent^  ont  succédé,  sans   interrup- 

tionj  aux  Apôtres. 
D.  Pourquoi  Tappelez-vous  Romaine  f 
R.  Parce  que  l'Eglise^  établie  à  Rome^  est  le 

Chef  et  la  Mère    de    toutes  les  antres 

Eglises. 
D.  Qu'est-ce  que  notre  Saint  Père  le  Pape  ? 
R.  C'est  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  sur   la 

terre,  et  le  Chef  visible  de  l'Egltse. 
D.  DUes-noiis  qttelques  uns  des  avantages  de 

l'Eglise? 
R.  1.  C'est  d*  être  r  épouse  de  Jésus-Christ. 

2.  De  posséder  tous  les  trésors  des  mérites 

de  Jésus-Christ,    3.  D'être  gouvernée  et 

sanctifiée,  sans  cesse,  par  le  Saint-Esprit, 
D.  L'Eglise  a-t-elle  subsisté  toujours^  depuis 

Jésus-Christ  ? 
R.  Oui,  et  elle  subsistera  toujours,  malgré 

les  hérésies  et  les  persécutions. 
D.  Comment  cela  ? 
R.  Parce  que  Jésus-Christ  lui  a  promis  que 

les  portes  de  T  Enfer  ne  prévaudront  pas 

contre  elle. 
B.  Qu*est-ce  à  dire,  les  portes  de  V Enfer  f 
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R.  C'est-à-dire^  qu'elle  ne  sera  jamais  détrui- 
te^ ni  par  les  persécutions^  ni  par  les  er- 
reurs^ ni  par  la  corruption  des  mœ^fs,  ni 
par  tous  les  efforts  du  démon. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont,  1.  Les  Païens^  qui  adorent  de 
,  fausses  Divinités^  comme  les  Idoles.  2. 
Les  Infidèles^  qui  adorent  Dieu^  mais  qui 
ne  connaissent  pas  Jésus-Christ.  «9.  Leg 
Hérétiques^  qui  ne  tiennent  pas  la  même 
foi  que  r  Eglise.  4.  Les  Schismatiques^ 
qui  ne  reconnaissent  point  leurs  vrais  Pas- 
teurs, et  qui  se  séparent  d'eux.  5,  Les 
Excommuniés^  qui^  à  cause  de  leur  dé- 
sobéissance, sont  retranchés  de  l'Eglise. 

D.  Ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  sont-ils 
sauvés  ? 

R.  Non^    on   ne  peut  être  sauvé  que  dans 
l'Eglise. 
Mort  terrible  de  Coré,  Dathan  et  Ahiron. 
Liv.  des  Nombres,  chap.  16. 

PRATIQUES.  1.  Prier  Dieu  particulièrement  pour  notre  Saint 
Père  le  Pape  et  pour  Monseigneur  notre  Evéqiie, 

3.  Obéir  fidèlement  et  promptement  à  leur»  Ordonnancet,comme, 
quand  ils  défendent  les  mauvais  livres  ;  s'en  défaire  aussitôt  en 
la  manière  qu'ils  l'ordonnent. 

3.  Prier  Dieu  pour  la  multiplication  et  la  sanctification  des  mem- 
bres de  r£giiHe,  c^est^à-dirc,  des  Fidèles,  et  poiu*  la  conver- 
sion de  ceux  qui  ne  le  sont  point. 

N.  B.   On  peut  voir  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur 
V  Eglise  9e.  Article  du  Symbole,  ci^dessus,  p.  24. 

LXV.     Suite  de  V Eglise. 
y.    ^^UELS  sont  les  devoirs  des  Fidèles 
\Mà  envers  l'Eglise  ?  R. 
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R.  C'est  de  croire  ce  qu'elle  enseigne,  et  de 

pratiquer  ce  qu'elle  ordonne. 
D.  Pourquoi    est-on    obligé   de    croire    ce 

Îue  TEglise  enseigne  ? 
'arce  qu'étant  assistée  du    Saint-Esprit, 
elle  est  infaillible,  c'est-àdire,  qu'elle  ne 
peut  tomber  dans,  l'erreur. 

D.  Pourquoi  est-on  obligé  de  pratiquer  ce 
que  l'Eglise  ordonne  ? 

R.  Parce  qu'elle  est  assistée  du  Saint-Esprit 
dans  ce  qu'elle  commande,  et  qu'elle  en 
a  reçu  le  pouvoir  de  Jésus-Christ. 

D.  Qui  sont  ceux  qui,  dans  l'Eglise,  ont  reçu 
de  Jésus-Christ,  le  pouToir  de  nous  en- 
seigner et  de  nous  commander  ? 

R.  C'est  le  Pape  et  les  Evêques  ;  et  Jésus- 
Christ  leur  a  promis  d'être  avec  eux, 
tous  les  jours,  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

D.  Quels  sont  les  principaux  Commande- 
mens  de  l'Eglise  ? 

R»  Les  voici  : — Les  Fêtes  tu  sanctifieras,  Sgc, 
comme  ci-après,  à  la  prière  du  soir. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  tous  ces  corn- 
mandemens? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 

D.  Comment  l'Eglise  punit-elle  quelquefois 
ceux  qui  se  révoltent  contre  ses  lois  ? 

R,  Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce 
qu'on  appelle  l'Excommunication. 

C  Quel  est   l'eflèt  de  l'Excommunication  ? 

R.  L'excommunié  ne  participe  plus  aux  priè« 
res  ni  aux  Sacremens  de  l'Eglise  ;  il  est 
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JiVré    au    àérnÔD;    tt»HVh%\iTt'^én   cet 
.^.      état«  sans  pénitence/  il  est' dàtiiné* 
D.  Quels  sont  les  crimes  |!)bur  lësqoélèbn  en- 
court plus  ordinairement  i'excoitiinum- 
ca^pn  ?  , 

R«  1.  JBattre  un  Ecclésiastique  eu  iin'Reli- 
,  gieux.     3.  Entrer  dabs  les  CoùVètas  des 
Keligièuscs/ sans  .permission»     3  Ne  pas 
révéler^  quand  on  1^  dôitj  ce  qu'en  sait 
touchant  les  Monitoires  qui  ont  été  pu- 
bliés.    4.  Ne   pas    cbmnfiànier  à  Pâque. 
^  ^,  I)é8obéir  aux  Ordonnances  des  Ëvêques 
.if      publiées  sous  peiné  d'excbmfi^Wàiléatîon. 
jD.  Comment  doit-on  traiter  les  ex cf6mmu- 

..jiiiesr 
R.  Quand   ils  sont  pùbliqëemént  dénoncés^ 

il  faut^  éviter  teur  corn pagnie« 
Histoire  du  Corinthien  èxcbmmunié  par  St.  Paui 

1.  Èp,  de  St.  ÎPaul  aux  CorintiiiensVchap.  5> 

?RA.TIQUËS.    1.  Ilemerciçr  Dieu  Vie  noua  a?oir  fait  naître 

^anslesein  de  la  yrain  Eglise. 
3.  Craindre  rExcommnnicatioQ,   s'ioffruire  ^e  «e  qa|  y  pent 
,    faire  tomber,  ti*eu  fkire  relever  promptement,  si,  par  malheur, 

on  y  était  tombé. 
3.  Ne  parler  jamais  de  notre  Saint- Père  le  Pape  et  d^  Evéques 

qu'avec  un  grand  respect,  ne  point  médire  de  leur  couduite, 

ni  souffrir  qu'on  en  parle  mal. 

/ .    LXVI.    De  VEcriture^Satnte. 
^Ù   sont   compris     les  biystères  que 
^  Dieu  a  révélés  et  que  l'Eglise  ensei- 

fnie? 
^ansî  Ecriture-Sainte  et  dans  la  Tradi- 
tion. V 
D.  Qu'enièndez-vbui  par  l'Edrîture-Sainte? 
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R.  J'enten4s  des  livres  écrits  par  l'inspiration 
du  Saint-Esprit,  pour  notre   instruction. 

D.  Comment  se  divise  TEcriture-Sainte  ? 

R.  En  jinçièn  et  Nouveau  Testament, 

D.  Qju'est-ce  que  V Ancien  Testament  9 

R.  Cô  sont  des  Livres  écrits  avant  Jésus- 
Christ,  où  sa  venue  et  sa  mort  ont  été 
prédites. 

Dr  Qu'est-ce  que  le  Nouveau  Testament  ? 

R.  Ce  sont  des  Livres  écrits  depuis  Jésus- 
Christ,  par  ses  Disciples. 

D.  Que  contiennent  ces  Livres  ? 

R.  1.  La  vie  et  les  préceptes  de  Jésus-Christ, 
et  c'est  ce  qu'an,  àpbelleson  .Evangile, 
2.  Ce  que  seiDiisci blés  ont  écrit  pour 
rinstruction  des  iPidèles. 

D.  Comment  devons-nous  regarder  TEcrU 
ture-Sainte?     '^"^       '       "   ;      .       '^  ' 

R.  Comme  des  livres  divins,  qu'il  faut  sou- 
yerainemenl:  respecter,  en  croyant,  sans 
exception,  tout,  ce  qui  y  est  coniènu. 

D.  Poiirquoi  crpire  tputcequiy  est  contenu? 

R.  Parce  que  c'est  la  parole  de  Dieu,  qui  ne 
pçut  nous, tromper. , 

p.  Ne  croyez-vous  que  ce  qui  est  écrit  dans 
ces  saints  livres  ? 

R.  Je  crois  aussi  ce  que  les  Apôtres  ont  en- 
seigné de  vive  voix,  et  qui  a^  toujours  été 
cru  dans  1  Eglise.  ^-      / 

D.  Comment  appeliet-on  cette  doctrine  ? 

R.  On  l'appelle  la  parole  de  Dieii^  non 
écrijte^  ou  la  I^^adition. 
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D.  Que  signifie  ce  mot  Tradition  ? 

R«  Une  doctrine  donnée^  comme  de  main  en 
main^  depuis  les  ApOtres  jusqu'à  nous. 

D.  Comment  connaissons-nous  les  véritables 
Ecritures>Saintes^  et  les  Traditions  qu'on 
doit  recevoir  ? 

R.  Par  le  témoignage  et  la  décision  de  l'E- 
glise. 

D.  Quand  il  y  à  quelque  obscurité  dans  l'E- 
criture ou  la  Tradition^  à  qui  est-ce  à  en 
décider  ? 

R.  Xi'est  au  Pape  et  aux  Evêques. 

D.  Comment  faut-il  lire  l' Ecriture-Sainte  ? 

B.  Il  faut  la  lire  dépendamment  de  l'autorité 
de  l'Eglise^  et  avec  soumission  à  ce  qu'elle 
décide. 

L*  Officier  de  la  Reine  â^ Ethiopie  converti  en 

lisant  Isaïe, 

Actes  des  Apôtres^  chap.  8. 

PRATIQUES.  1.  Les^  Fêtes  et  Dimanches,  employer  quelque 
temps  à  lire  ou  à  se  faire  lire  quelque  chose  dans  la  sainte  £cri< 
lure. 

2.  PrenJre  la  permission  et  l'avis  de  son  Pasteur,  pour  qu'il 
juge  de  ce  qui  est  à  notre  portée,  et  qui  nous  sera  plus  utile 

.  dans  cette  lecture. 

3.  Entendre  les  prédications,  toutes  les  fois  qu'on  le  peut  ;  tout 
quitter  pour  cela  et  partieulièrement  pour  le  Prône  de  sa  pa- 
roisse. 


D, 
R. 


LXVII.  De  la  Prière. 

U'EST-ce  que  la  Prière  ^ 
La  Prière  est  une  élévation  de  notre 

espnt  et  de  notre  cœur  vers  Dieu^  pour 

lui 
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Îiii  rendre  nps  deypirs  çt  lui  demander  nos 
lesoins^ 
D.  Comment   notre    âme    n'él^e-t-^lle  ver^ 


9 

I^.  \.  f^ar  V adoration.  2.  la  louange.  3. 
le:  rernercifneni.  4.  Ic^  demande,  5.  /'o/- 
frande  que  nous  lui  faisons  de  nous,  ou  de 
ce  qi^i  est  a^nous, 

p.  En  çombieipi   ^e  manières  peu^-on  prier  ? 

R.  En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 

D.  Comn^ent  noqim^-t-on  ççs  deiij^  sortes  dç 

trière^?'       '"  '     '     ''      ^      '"  ' 
tSL  prièrç  du  cceur  s'i^ppelle  Oraison  men*^ 

taie  ;   celle  4e  boudie  s'appeïlé  Prière 

vocale. 
p.  Dans  la  prière  vocale^  suffit- j|  de  prier  de 

bouche  ? 
R.  Non^  il  faut  y  joindre  les  sentimens  du 

cœur« 
p.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 
R.  Oui^  c'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs. 
D.  Pourquoi  est-ce- un  devoir  si  essentiel  ? 
R.  A  cause  du  besoin   continuel   que  nous 

avons  du  secours  de  Pieu. 
D.  Comment  faut-il  prier  ? 
R.  Avec  humilité^  confiance  et  persévérance. 
D,  Que  f  ut-il  encore,  pour  bien  prier  ? 
B.  Il  faut  prier,  au  nom  de  Jésus-Christ,  par 

qui    seul    nous    pouvons    mériter  à'èttp 

exaucés.  , 

D,  Quand  nos  prières  ont  toutes  ces  conditions. 

Dieu  les  exauce-t-il  tot^ouvs  f 
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R.  Oui,  il  les  exauce  tot^ours,  en  ta  manière 
qu'il  juge  plus  utile  à  notre  salut, 

D.  Que  doit^on  demander,  dans  ses  prières  f 

R.  Les  choses  qui  ont  rapport  à  la  gloire  de 
.  Dieu  y  à  notre  salut,  ou  à  celui  du  prochain. 

D.  Peut -on  demander  des  biens  temporels, 
comme  la  vie,  la  santé,  Sgc, 

R.  Oui,  pourvu  qu'on  les  demande,  pour  une 
donne  fin,  et  avec  soumission  à  la  volonté 
de  Dieu. 

D.  Dans  quel  temps  doit-on  prier  ? 

R.  Nous  devrions  prier  sans  cesse^  s'il  était 
possible,  au  moins  faut-il  le  faire,  le  ma- 
tin et  le  soir,  et  lorsque  nous  assistons  à  la 
messe,  et  auic  autres  Offices. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  occasions  où  Ton 
soit  particulièrement  obligé  de  prier 
^'iDieu?  - 

R.  Oui,  l.  Lorsqu'on  est  tente,  ou  ed  quelque 
péril,  â.  Lorsqu'on  est  malade,  ou  dans 
l'affliction.  3.  Lorsqu'on  est  tombé  dans 
le  péché.  4.  Lorsqu'on  est  prêt  à  choisir 
tin  état  de  vie. 

Prière  de  Moise  pendant  le  combat  des  Ama- 
lé  cites.     Exode,  ch.  17. 

PRATÏQtJES.  1.  S'instniire  de  la  pratique  de  l*Oraison  men- 
tale, et  en  faire.chaque  jour  un  quart  d'heure  ou  plus. 

8.  Chaque  jour,  à  la  fin  de  son  travail,  aller  ùT  Eglise  l'offrira 
Dieu  et  le  prier,  ou  pren«lre  une  demi-heure,  chaque  semaine, 
pour  la  passer  en  prière,  devant  le  Saint-Sacrement. 

S.  Ne  demander  jamais  des  biens  temporels,  que  par  rapport  à 
notre  salut,  et  toujours  dëpendamment  de  la  volonté  de  Dieu. 

LXVin.   De.la  vie  Chrétienne. 
UE  doit  faire  un  Chrétien  pour  vivre 
saintement  ?  R. 
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R,  Pour  vivre  saintement^  un  Chrétien  doit 
faire  principalement  trois  choses^  1.  Evi- 
ter toutes  sortes  de  péchés*  2.  Pratiquer 
les  vertus  propres  de  son  état.  3.  Sanc- 
tifier les  actions  de  sa  journée. 

D.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché  ? 

R.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché 
est,  1.  D'en  éviter  les  occasions,  et  2.  De 
fuir  les  mauvaises  compagnies. 

p.  Quelles  sont  les  principales  vertus  propres 
des  différens  états  ? 

R.  Les  vertus  propres  des  différons  états  sont  : 
dans  les  riches,  la  modestie  et  Taumône  ; 
dans  les  pauvres,  la  patience  et  Thumilité  t 
dans  les  pères  et  mères,  maîtres  et  maî- 
tresses, le  soin  de  leur  famille  et  le  bon 
exemple;  dans  les  enfans,  envers  leurs 
parens,  dans  les  domestiques,  envers  leurs 
maîtres^  et  dans  tous  les  Chrétiens  envers 
leurs  supérieurs  civils  et  ecclésiastiques, 
le  respect  et  l'obéissance. 

D,  Comment  peut- on  sanctifier  les  actions 
de  la journée  ? 

R.  On  peut  sanctifier  toutes  les  actions  de  la 
journée,  par  la  pureté  d'intention  et  par 
la  prière, 

D.  Qu'est-ce  que  la  pureté  d'intention  ? 

R.  La  pureté  d'intention  consiste  à  faire  tou- 
tes ses  actions,  pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a 
réglées  par  sa  providence. 

D.  Comment  sanctifier  ses  actions  par  la 
prière.? 

Iv. 
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R^  Qq,  «Mictifie  061  actipw  (i^ac  1^  pri^e»  e^ 
A'aqquittaAti  çhaqMç  joifr^  fi4èleineiiti,  et 
av«ç  respect  e^t  dQVQtipp^  de^  pjcièrev 
Çd  retiennes. 

D.  Comment  fie^ut^il  sanctifie^  ion  réveil  ? 

R.  Le  Cbrétiep^a  h,  «qm  rçveU^  doit  d'aboi^d 
£G^irç  sur  toi  le  sig^ç  d^  U  Croix^  eu  di- 
sant ;  4u  ^QV[l(^^  Père,  ^c;  ensuite  pro- 
noncer 9Yeç  respect^  les  n<>m8  sacrés  de 
J^^^s  et  4^  Ma^^m,  et  donner  sincèi-emeut 
son  cœur  à  Dieu  par  ces  p^rolesj  ou  au- 
tres sanpUUhleSj,  Mon  Dimv,  Jff:  Foqsi  9<^Vt 

XX.  Que  faift-il  flaire,  lorsqu'il  est  temps  de  se 

*     lever? 

R«  A  l'heure  cQDven^ble  pour  se  lever,  il 
faut  le  faire^  sans  paresse^  et  s'habiller 
prompt^m^nt  et  modestem^int^  en  s'occu* 
pant^  intérieurement^  4^  quelquetu  bopnes 
pensées. 

D.  Lorsqu'on  est  habillé,  que  doit-on  f^ire  ? 

R.  Xa  première  action,  dès  qu'on  est  habillé, 
doit  être^  de  se  mettre  à  genoux  et  de  faire 
la  prière  du  mîjitin,  qu'il  est  importai^t 
d'apprendre  par  cceur. 

D.  Est-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la 
messe  tous  les  jours  ? 

R.  C/est  \ine  excellente   pratique  qUe  d'en- 
tendre  la  messe  tous  les  jours,    lorsqu'on 
le  peut. 
•  D,  Comment  faut-il  sanctifier  son  travail  ? 

Rt  Pour   sanctifier    son  travail,  il  faut,     1. 

Avant 


tit 
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Ayant  que  de  le  commencer,  Toffrir 
à  Dieu,  par  une  élévation  de  cœur. 
2.  Souffrir,  en  travaillant,  pour  Tamour 
de  Dieu  et  en  esprit  de  pénitence,  la  peine 
qui  y  est  attachée.  -'*'• 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  ses  repas  ? 

R.  On  doit  sanctifier  ses  repas,  en  ne  les  pre- 
nant que  par  besoin,  avec  humilité  et  avec 
reconnaissance  pour  Dieu  qui  nous  nour- 
rit ;  disant  exactement  le  Benedicite  et  le» 
Grâces.  Comme  on  les  trouve  ci-après, 
page  146, 

D.  Dans  les  peines  et  affliction  de  la  vie,  que 
faut-il  faire  ? 

R.  Dans  les  peines  et  affliction;^  de  la  vie,  il 
faut  s'unir  à  Notre-Seigneur  J.  C.  qui  en 
a  souffert  de  plus  grandes  pour  notre 
amour,  et  lui  offrir  nos  peines  pour  VeX' 
piation  de  nos  péchés^ 

D.  Comment  faut-il  se  comporter,  dans  les 
tentations  ? 

R.  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours 
principalement  à  Jésus  et  à  Marie,  et 
s'adresser  à  Dieu,  en  ces  termes,  ou  autres 
semblables  :  Mon  Dieu,  assistez-moi  de 
votre  grâce  ;  j* aimerais  mieux  mourir  que 
de  vous  offenser. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher? 

R.  On  doit  sanctifier  le  coucher,  l.  Par  la 
prière  du  soir  qu'il  faut  faire  à  genoux. 
2.  Bénir  son  lit.  3.  Se  deshabiller  et  se 
coucher  modestement,  et  tâcher  de  s'en- 
dormir dans  quelque  bonne  pensée.        Le 
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I^ matin,. à  mi^i  et  le  soir^  lorsqu'on  soinne 
l'AngéluSr  il  e%i  de ,  la.  piété  du  Chrétien 
d^  récitejr>  sur  le  chani)p>rcett^  prière,  où 
ail,  moiof^  de  l'ajouter  au;x  prières ,  du 
matin  et  du  soir  ;  et  le  midi^  a^x  Grâces, 
aprè9,)e  repas. 

G^êJm  qui    ne.  savent    pa«i    cftttç,    Pfiére^) 
peuvent  y. sui^p^éer^  par  tijoi»  ,/4»^,  MqTia. 

W*  R.1  On    trouv^ra^  à  la  page  ^  st44v(^te, 
celliP:  prier Cf  en  Françmet  enXqtin,^ 
Pmahplu  de^dioç  Fïerges.  St,  Matth^ch^ 85. 

PRATIQUES.  1.  Conserver,  dti.n»  toutes  ses  actipus^  le  soUTenir 
de  la  présence  de  Dieu  :  élever  fréquemment  «ôCi  cœiir  ver^  lui, 
pflQ^^ep9pl9»cbi|ai)9  foi» qu^  l'horloge  pp|)|l«. 

S.  Se  faire  une  règle  de  vie,  ou  en  demaqvdér  uq^  ^  son  CQnfes» 
seiir  pour  régler  nc%  actions,  et  particuliÀrement  les  tiéures  de 

«onlif^ij.pt  d#fPM,prièr<M»,,  etapi;)^^^^r  *f{Mff^^  ex^çte- 

3>  Bn-YiJMUit  seA.aotifoaa^,  s^unir.aux  dispositioBà  du  eceur  de 
J4fV<irCbv^«t:»  lorsgf^'él^t  suirla  terrjç.il  foisidi  Iw  tiji^Dae» 
acuçpa  que  nous,  et  ofirir  ^  Di^u  ces  saintes  dit»poeitioiis, 


en 


**  Mon  Dieu^  jevotu  offre  cette  wit^ny  (par  exemple)  leiwojtmujt 
**  vai$  prendre^  en  union    du  repo$  ^ne  J.  C.  a  pris  ««f  M  ^wrre  t 

**  cflgiir.'* '' 

"'■         ^zrrsrrz—.         ";  ,'7' i..    ..  r.     .....  !■  II!  .1  I  ,  .  ~in,  ,  y  i,.  71  f  i    n. 

LfXIX.  Delà  Prière  af>pe;4^  l  Ai^géw» 
j.    fcyJURQUOI  sonpe-trQn  TA^gélu^  le 
^'    K^  matin,  le  midi  eti  lei>soif  ? 
R\  C'est  un  pieux,  usages  qpi  s'est  introi^uit 
pour  aviertir  [(is  Fidièleq^    1*  Decooiff^erer, 

a  la  prière,  le  commenç^ifl^n^lQmiii^W^* 
la  fin  de  la  journée.  â>  De  remercier, 
Dieu,  trpisf  foi«,le  joujr,du  l^ienfajijt  ineffable 
dû  l'Incarnation  du  FHs  die  Dieu.  3,  De 
se  soH¥anir  de  la  part  que  la  StjB.  Vierge  a 
eue  à  ce  grand  My^tère^  et  die  riniïpquer, 

pour 
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p6Uf' Obtenir  de  Jésas  Christ^  >  par  !8oo  in- 

""  térëëèrion,  leà  grâeéf  àui "en  sônt^leg  frtiHs. 

D.  Comment  doit-on  téciter  tetttf  prière  ? 

IS..  Avec  piété  et  attention,  »e  Ve^ueitrïmt  tin 

mmnent,  avant  que  de  la  commencer,  'et 

la  récitant  à  genoux>  autant  qu'on  lepeut^ 

^^  excepté  les  Samedis  au  soir,  ie^Dimaticlles 

^^et  li^TeftnpyPliscal,  â'nquel'tettipf  on  prie 

debout. 

Voici  ciétte  prière. 
En  Finançais,  En-Laiîn. 

L'AN  G  E  du  Seigneur]  «r      ANQELUS     Bo 
?'^  antîoffça   à  •  Marie   »  '«/3L. 
{qu*elUi  serait  lu  mère  du 
Sauveur);  et  elle  le  çon- 
'  teu t,  tmr   l'b^éràtion  *  du 
'^^Saiht-Esprit. 
'  \fèifôuis  Èdiue,' Marié, '3fc. 
Voici  la  servante  du  Sei- 
"^)îrteur  ;  qu'il  me  aoit  ftiit  ni 


.  '  mim  '  '"  nuktiavit 
Mariœ, 

Bt.  Bt  concepit  de  Spi- 
ritU  Sitntto. 

Asty  Maria,  &c. 

V.  Eccè  dficilla^Domi* 


'^Mon  votre  paî-ble. 

Je  mus  mlue^  Marier  Sfc. 

Et  le  V^rbe  a'elitfait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous 

Je  VOUS  salue j  Marié,  8fç, 

V.  Prie»  pour  nous, 
sainte  Mère  de  Dieu, 

R*  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  biens  pro- 
mis par  J  es  us^Christ. 

Prions, 

NOUS '  tous   suppli- 
ons.   Seigneur    de 


R .  Etat  mihi  secundûm 
verbum  tuum* 

Ave,  Maria/ àc. 
F.  Et    Verhum    caro 
fuctum  est» 

I^.  Et  hctbitavit  in  no- 
bis.  » 

Ave,  Maria^  ôfc, 

V,  Ora  pronohis^sanC" 
ta  Dei  Genitrix, 

R.  Ut  digni  efficiamur 
promissionibus  Christi. 


Oremus. 

ATIAM, 

quœsumuèj  Domine, 


^RATIAM,     iuam 
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répondre  votre  grâce  dans 
nos  cœurs,  afin  qu'après 
avoir  connu  rincarnatiori 
de  Jésus-Christ  votre  Fils, 
par  les  paroles  de  l'Ange, 
envoyé  pour  l'annoncer  à 
Marie,  nous  parvenions  à 
la  gloire  de  sa  Résurrec- 
tion, par  le  mérite  de  sa 
Passion  et  de  sa  Croix. 
Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  Jésus-Christ 
jS,  s,   fl^*  Ainsi  soit-iL 


Tnentihuê  nostris  infun- 
dCf  uty  gui  Angelo  nun» 
Hante,  Christi  Filii  tui 
Incarnationem  cogrwvi- 
mus,  per  Passionem  ejus 
et  Crucem  ad  Besurrec- 
tionis  gloriam  perducu' 
mur:  Per  eumdem  Chris* 
tum  Dominum  nostrum, 
Bc'  Amen, 


Le  Bénédicité,  ou  Prière  avant  k  repas. 
En  Français.  En  Latin. 


BENISSEZ-nous,  Ô 
mon  Dieu,  ainsi  que 
la  nourriture  que  nous  al- 
lons prendre. 

Au  nom  du  Père,  &c. 


JTJ  minus.  Nos  et  ea  qufK 
sumus  sumpturi  benedicat 
dextera  Chris ti. 
In  nomine  Patris,  et  Filii 
et  Spirttûs  Sanvti.  Amen. 


N 


Les  Grâces,  ou  Prière  après  le  repa^. 
En  Français.  En  Latin. 

OUS  vous    rendons      AGIMUS    tihi    gra- 

%/jL  ''<  Has ,  Omnipotens 
DeuSy  pro  universis  betie» 
ficiis  tuisy  qui  vivis  et 
régnas  i^  sœcula  sœculo- 
rum.  JR.  Amen» 
V,  Beata  viscera  Mariœ 
firginiSy  quœ  portaverunt 
œterni  Patris  Filium, 
i?.  Et  beata  ubera  quœ 
lactaverunt  Christum  Do* 
minum. 


grâces  de   tous  vos 
bienfaits,   ô    Dieu   Tout 
puissant,  qui  vivez  et  ré- 
isrnez   dans  les  siècles  des 
siècles. 
R.  Ainsi  soit-il. 
Ou  autrement. 

JE  voue  remercie,  sou- 
veraine bonté, 
De  m'avoir  nourri,  sans 
ravoir  mérité. 


8  infun» 
:lo  nun» 
Filii  tui 
oogfiovi- 
«em  efus 
lesurrec- 
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epas. 
î. 

œ.  JDo- 

f  ea  quœ 
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,  et  Filii 
Amen* 
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Mariœ 
îverunt 
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QUE  les  âmes  des  Fi- 
dèles défunts  repo- 
sent en  paix,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 
Au  nom  du  Père,  &c. 


jyiDELIUM  anima 
Jy  pertnisericordiam  Dai 
reqidescant  in  pacû. 

R,  Amen. 
Tn  nomine  Pairis,  Sçc, 


CATECHISME  POUR  LES  FETES. 


Q 


Fête  de  JSToël. 
1^—  ^UELLE    Fête  célèbre-t-oa  aujour- 
d'hui ? 

R.  LaTFête  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 
D.  Que  veut  dire  la  naisBauceduFils  deDieu  ? 
R.  C'est  que  le   Fils   de   Dieu   s'étant  fait 

homme  comme  nous^  c'est  en  ce  jour  qu'il 

a  pris  naissance. 
D.  Pourquoi  s'est-il  fait  homme  comme  nous  ? 
R,  C'est  pour  nous  racheter  de  l'esclavage 

du  péché,  des  peines  de   l'enfer,  et  nous 

mériter  la  vie  éternelle,  par  ses  souffrances.' 
D.  Que  serions-nous  devenus,  si  Jésus-Chri&t 

ne  nous  eût  pas  rachetés  ?  , 

R.  Nous  aurions  été  tou**  damnés. 
D.  Comment  nous  a-t-i:  i  achetés? 
R.  C'est   en   souffrant    pour    nous,    comme 

homme,   et   donnant,   comme    Dieu,   ua 

prix  infini  à  ses  souffrances. 
D.  Jésus-Christ    est    donc    Dieu  et   homme 

tout  ensemble  ? 
R.  Oui,  il  est  Dieu  et  homme. 
D.  Combien  y  a«t-il  de  natures  en  Jésus-Christ? 


N 
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R.  li  y  en  a  deux^  la  nature  diyine  et  la  na- 
ture humaine. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui  ? 

R.  Il  n'y  en  a  qu'une^  savoir^  la  personne  de 
Dieu  le  Fils. 

D.  Où  est-ce  que  le  Fils  de  Dieu  est  né  ? 

R.  En  Bethléem,  petite  Ville  de  Judée. 

D.  En  quel  état  est-il  né  ? 

R.  Il  est  né  dans  la  pauvreté  et  Thumi- 
liation. 

D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  dani  cet 
état? 

R.  C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de 
vaincre  notre  orgueil,  et  nous  enseigner, 
par  son  exemple,  Thumilité  et  la  patience 

D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  devenir  enfant  ? 

R.  C'est,  I,  Pour  porter  toutes  nos 
faiblesses.  2.  Pour  nous  engager  à 
l'aimer  avec  plus  de  tendresse,  et  à  nous 
adresser  à  lui  avec  plus  de  confiance. 

Circonstances  merveilleuses  de  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  S,  Matth.  ch.  1.  et  2. 

PRATIQUES.  1.  Honorer  particulièrement  Jésus-Christ  dai)< 
son  enfance,  et  principalement,  dans  le  temps  qui  est  entre 
Noël  et  la  Purification  ;  lui  rendre,  chaque  jour,  en  cet  état, 
quelqu' hommage. 

2.  Pratiquer,  avec  plu»  de  soin,  l'humilité,  pendant  tout  ce  temps, 

3.  Imiter  aussi  la  pauvreté  de  Jésus  Christ,  soit  en  souffrant 
celle  où  Dieu  nouti  a  mis,  soit  en  nous  privant  de  quelque^ 
commodités 

lia  Circoncision, 

aU'Y  a-t-il  de  remarquable   dans  la 
I  Fête  de  ce  jour  ? 

K.  Trois  choses^  1.    Le  mystère  de  la  Cir- 
concision. 
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concision.  2.    Le  nom  de  Jésus  donné  au 
Fils  de  Dieu.   3.  Le  commencement  de  la 
nouvelle  année. 
D.  Qu*entendez-vous    par  le  mjrstère  de  la 

Circoncision  ? 
R.  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis 
à  'une  cérémonie  très-douloureuse   de   la 
Loi  de  Moïse^    qui  distinguait  les  Juifs 
des  autres  peuples. 
D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'y  est-il  soumis  ? 
R.  C'est  pour  nous  montrer  son  amour,  en 
répandant  son  sang  pour  uous^  dès  sa  plus 
tendre  enfance. 
D.  Que  devons-nous  donc  honorer  dans  ce 

mystère  ? 
R.  Le  sang  que  Jésus-Christ  a  versé  en  ce 
jour,  et  Tamour  qui  le  lui  a  fait  verser 
pour  nous. 
D.  Qu'honorons-nous  encore  ? 
R.  Le  nom  de  Jésus  qui  fut  donné  au  Fils  de 

Dieu  dans  sa  Circoncision. 
D.  Que  signifie  Jésus  ? 
R.  Il  signif  e  Sauveur,  et  on  l'a  donné  au 
Fils  de  Dieu,  parcequ'il   nous  a  sauvés  de 
l'enfer. 
D.  Que    signifie   le    nom  de   Christ    qu'on 

ajoute  au  nom  de  Jésus  ? 
R.  Christ  signifie  oint,   sacré  :   on  donne  ce 
nom  à  Jésus-Christ,  parce  que  son   huma- 
nité sainte  a  été  consacrée  par  son  union  à 
la  Divinité. 
D.  Qu'y  a-t-il  d'admirable  dans  le   nom  de 
Jésus  ?  N  2  R. 
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R.  Deux  choses  :  Pune^  ^u'il  est  la  terreur 
des  démons  ;  l'autre  qu'il  fait  la  confiauce 
des  Fidèles. 
.  D.  Comment  fait-il  la  confiance  des  Fidèles  ? 

R,  En  ce  quu  le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis 
que  tout  ce  que  nous  demanderions^  en 
son  nom^  nous  serait  accordée 

D.  Quels  senti  mens  devons-nous  avoir  au 
sujet  de  la  nouvelle  année  ? 

R*  1.  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dans 
l'année  dernière*  2.  Une  grande  recon* 
naissance  pour  le  temps  que  Dieu  nous 
donne  encore  pour  faire  pénitence.  3.  Un 
Trai  désir  de  le  mieux  servir  dans  cette 
année. 

/ViY€  de  Jésuê'-Chrisi  en  Egypte,  et  tnaisacre 
des  Innocens,  St.  Matth.  chap.  2. 

PRATIQUES.  1.  Offrir,  en  ce  jour,  à  Notre^Seicnenr,  U  nou- 
velle année,  pour  ne  l'employer  qu'à  son  service. 

S.  Entreprendre,  pendant  cette  année,  la  victoire  de  qa^lquet-» 
imea  de  nw  passions  ou  de  nos  mauvaises  habitudes. 

3.  Prononcer  et  invoquer  souvent,  avec  amour  et  confiance,  le 
saint  nom  de  Jesu». 

Epiphanie  ou  Fête  des  Bois, 

D.  QUELLE  est  la  Fête  de  ce  iour  ? 

R.  ^^  C'est  le  jour  auquel  des  Mages 
vinrent  d'Orient  adorer  l'Enfant  Jésus. 

D.  Qu'eât-ce  que  c'était  que  ces  Mages  ? 

R.  C'étaient  des  savans  d'entre  leà  Gentils, 
qui  furent  avertis,  par  une  étoile  miracu- 
leuse, de  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

D.  Etaient-ils  des  Rois  ? 

R.  On  le    croit  ainsi  communément;    c'est 

pourquoi  on  appelle  celte  Fête,  la  Fête 

'   des  Rois,  D. 
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D.  Que  signifiaient  Tor^  l'encens  et  la  myrrhe 
que  les  Rois  offrirent  à  Jésus-Christ  ? 

R«  L'or  signifiait  que  Jésus-Christ  était  Roi  ; 
Tencens,  qu'il  était  Dieu  ;  et  la  myrrhe^ 
qu'il  devait  mourir  comme  homme. 

D.  Pourquoi  nomme-t-ou  cette  Fête  Epi- 
phanie f 

R.  Epiphanie  signifie  manifestation  :  on 
donne  ce  nom  à  cette  Fête,  parce  qu'en 
ce  jour,  Jésus-Christ  se  manifesta,  ou  se  fit 
reconnaître  et  adorer  par  les  Gentils. 

D.  Qu'entendez-Yous  par  les  Gentils  ? 

R.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoraient 
point  Dieu  comme  les  Juifs^  et  dont  la, 
plupart  adoraient  les  Idoles.  ' 

D.  Quelle  part  ayons*nous  à  ce  mystère  ? 

R.  C'est  par  ce  mystère  que  Jesus-Christa 
commencé  à  nous  appeler,  avec  tous  les 
Gentils,  à  la  Foi  et  à  la  connaissance  de 
son  Evangile. 

D,  L'Eglise  n'honore-t-elle  que  ce  mystère, 
en  ce  jour? 

R.  Elle  honore  encore.  l.Le  Baptême  de 
Jésus-Christ  par  saint  Jean-Baptiste.  2. 
Le  premier  de  ses  miracles,  qu'il  fit  aux 
noces  de  Cana. 

D.  Pourquoi  honore-t-on  ces  trois  mystères 
en  un  même  jour  ? 

R.  C'est  que  tous  les  trois  tendaient  a  une 
même  fin,  qui  était  de  nous  faire  connaître 
que  Jésus-Christ  était  envoyé  de  Dieu  son 
Père,  pour  nous  instruire  et  nous  sauver. 

N  3  L'eau 
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D. 


L*eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,     St. 

Jean,  chap.  2. 

PRATIQUES.     1.  Remercier  Dieu  de  noas  avoir  appelés  à  la  foi 

et  à  la  connaisHance  de  JéMUM-Christ 
2.  Prier  pour  la  conversion  de  tant  de  Royaumes  qui  n'ont  pas  le 

même  bonheur. 
S.  Faire,  eu  ce  jour,  à  Jt-sus-Christ,  ùTimitation  de«ia'vlo  Roi», 

quelqu'ofFrande  de  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvrcH. 

La  Purification, 

De  rAvEj  Maria. 

aUEL  mystère    honore-t-on    en    ce 
[  jour  ? 

R.  C'est  en  ce  jour  que  la  Sainte-Vierge  offrit 
Jésus-Christ  son  fils  à  Dieu  dans  le  temple, 
et  s'y  offrit  elle-même,  pour  être  puriliée, 
selon  la  Loi  de  Moïse. 

D.  Avait-elle  besoin  d'être  purifiée  ? 

R.  Non,  mais  son  humilité  lui  fit  prendre 
part  à  cette  cérémonie  instituée  pour  les 
pécheurs. 

D.  Quels  sentimens  les  Chrétiens  doivent-ils 
avoir  envers  la  Sainte-Vierge  ? 

R.  Les  sentimens  d'une  sincère  dévotion. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  L  A  cause  de  sa  grande  dignité,  puis- 
qu'elle est  Mère  de  Dieu.  2.  A  cause  de 
la  protection  qu'elle  accorde  à  ceux  qui 
ont  recours  iYson  intercession. 

D,  Quelle  est  la  principale  prière  dont  l'E- 
glise se  sert  pour  l'invoquer  ? 

R,  C'est  VAve,  Maria. 

D.  De  quoi  est  composée  cette  prière  ? 

R,  Des  paroles  de  l'Ange  Gabrïel,  de  celles 

de 
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de  sainte  Elizabeth^  et   de  celles  de  l'E- 
glise. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  TAnge  ? 

R.  Ce  sont  celles  qu'il  dit  à  la  Sainte-Vierge, 
en  lui  annonçant  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  dans  son  sein.  Je  vous  salue,  pleine 
de  grâces,  Sçc. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  que  le  Saint-Esprit  habite 
en  la  Sainte-Vierge,  et  qu'il  l'a  remplie 
de  ses  grâces,  d'une  manière  admirable. 

I).  Quelles  sont  les  paroles  de  sainte  Eliza- 
beth? 

R.  Celles  que  cette  sainte  dit  à  la  Sainte- 
Vierge,  qui  venait  l'honorer  de  sa  visité. 
Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes,  ^c. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  que  la  Sainte-Vierge  est 
JVJère  de  Dieu  ;  nous  l'honorons  en  cette 
qualité,  et  nous  bénissons  Dieu  de  nous 
avoir  donné  son  Fils,  par  elle. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  TEglise  ? 

R.  Ce  sont  celles-ci.  Sainte  Marie,  Mère  de 
Dieu,  5çc. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  la  grande  confiance  que 
l'Eglise  prend  en  l'intercession  de  la  Sainte- 
Vierge,  principalement  pour  l'heure  de 
notre  mort. 

Visitation  de  la  Sainte-Vierge,  et  sanctification 
de  saint  Jean*     St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES,     l .  Tous  les  joiiri',  pratiquer  quelque  dévotion  en 
l'huDueur  de  la  Sainte- Vierge. 
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S.  Célébrer  tes  FêteH  avec  une  dévotion  particulière  ;  approcher, 
ces  jours-là  det»  Sacrement». 

S.  Défendre  la  gloire  et  le  culte  de  la  Sainte- Vierge,  contre  ceux 
qui  lui  manquent  do  respect,  ou  qui  blâment  le«  saintes  pra- 
tiques de  dérotion  envers  elle. 

4.  Avoir  chez  soi.  ou  porter  sur  soi,  quolqu'image  de  la  Vierge, 
qui  excite  notre  dévotion  h  son  égard. 

Du  Dimanche  gras,  et  de  la  Gourmandise, 

D.  I^U'EST-ce  que  la  Gourmandise  ? 

R.  ^^  La  Gourmandise  est  un  amour  dé- 
réglé du  boire  et  du  manger. 

D.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  ordinaires 
de  ce  péché  ? 

R.  1.  Boire  et  manger  avec  excès.  2,  Se 
nourrir  avec  trop  de  sensualité  et  de  dé- 
pense. 3.  Rompre  les  jeûnes  et  les  absti- 
nences de  l'Eglise. 

D  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordi- 
naire et  la  plus  dangereuse  ? 

R.  C'est  l'ivrognerie  ? 

D.  Quels  sont  les  funestes  effets^  de  l'ivro- 
gnerie ? 

R.  L'abrutissement  de  la  raison^  les  querelles 
et  l'impureté. 

D.  L'ivrognerie  est-elle  un  grand  péché  ? 

R,  Ouij  les  ivrognes  sont  en  horreur  à  Dieu 
et  aux  hommes. 

D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise  ? 

R.  En  l'autre  vie,  un  feu  et  une  soif  éter- 
nelle ;  en  celle-ci,  l'endurcissement  du 
cœur,  la  perte  des  biens  temporels,  et 
souvent  une  mort  funeste. 

D.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce 
temps-ci,  font  des  débauches,  courent  les 
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R.  Je  pense  qu'ils  offensent  Dieu,  qu'il  ne 
faut  pas  les  imiter,  et  qu'il  faut  fuir  leur 
compagnie. 

D.  Que  faut-il  faire  encore  P 

R.  Il  serait  bon  dans  ce  temps-ei,  d'être  plus 
retenu,  plus  retiré,  et  d'aller  plus  souvent 
à  l'Eglise. 

D.  Pourquoi,  dans  les  trois  jours  qui  pré- 
cèdent le  Carême,  le  Saint-Sacrement  est- 
il  exposé  en  plusieurs  Eglises  ? 

R.  C'est    pour    j  attirer    les    Fidèles,  aftn 
qu'ils  demandent  pardon  à  Dieu,  pour  tous 
les  crimes  que  les  libertins  commettent. 
Festin  de  Balthoêar,  Daniel,  eh.  5. 

PRATIQUES.    1.  Craindre  et  éviter  1<m  oab^reta 

2,  Dan*    ciiaque  repas,  se  priver  de  quelque  cliose,  par  esprit  de 

mortification 
St  S'abiteoir  de  msiif  er  hors  des  repas,  sans  nécesMiéc 
4.  Pendant  que  t>ieu  est  otfensé  par  Icfl  débauches  de  ce  temps* 

ci,  l'honorer  par  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévetion 

et  de  pénitence. 

~'-'-"--ij'     *    '     I  '   -         III  I   -Il  III     «  ri   «fil    «»   I   I  '    '  If"     --t»iri' " 

Premier  Dimanche  de  Carême^ 
■^  Du  Jeûne, 

T^  f\Vl  est'ce  qui  nous  ordonne  d'obsenet 
^•^  le  Carême  ? 

R.  C'est  l'Eglise  ? 

D.  Que  portent  ses  Commandemens  ? 

R.  Quatre-Temps,  Vigiles,  jeûneras,  et  le  Ca* 

rême  entièrement. 
Vendredi,  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi 

mêmement, 
D.  Pourquoi   l'Eglise    fait-elle    observer  le 

Carême  ?  R. 


i 


156 


Le  Grand 


P 


s   4. 


I 


R.  C'est,  1.  Pour  nous  faire  souvenir  de 
l'obligation  de  faire  pénitence.  2.  Po'^r 
honorer  le  jeûne  de  Jésus-Christ,  qui,  pen- 
dant quarante  jours,  ne  prit  aucune  nour> 
riture.  3.  Pour  nous  préparer  à  la  Fête 
de  Pâque. 

D.  En  quoi  consiste  le  jeûine  que  nous  devons 
observer  ? 

R.  Il  consiste  particulièrement  à  s'abstenir 
de  viande,  et  à  ne  faire  qu'un  repas  ;  et, 
par  tolérance,  on  permet  une  collation 
légère. 

D.  Le  jeûne  était-il  autrefois  pratiqué  de 


même. 


R.  Autrefois,  il  était  bien  plus  sévère  ;  on  ne 
mangeait  que  des  légumes,  une  fois  le 
jour,  vers  le  soir^  et  on  pratiquait  d'autres 
austérités. 

D.  Maintenant^  qu'est-ce  que  l'Eglise  désire 
de  nous  ? 

R.  Elle  désire,  qu'avec  l'abstinence  que  nous 
observons,  nous  modérions  aussi  notre 
sommeil  et  nos  divertissemens ordinaires,  et 
que  nous  vaquions  aux  bonnes  œuvres. 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres,  qu'elle 
nous  recommande  ? 

R.  L'aumône,  la  retraite,  le  silence,  la  prière, 
l'assistance  aux  Sermons. 

D.  L'Eglise  ordonne-t-elle  d'autres  jeûnes 
que  le  Carême  ? 

R,  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la  veille  de 
certaines  grandes  Fêtes. 

D.  Et  quels  autres  encore  ?  R. 
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R.  Dans  les  quatre  saisons  de  Tannée,  elle 
ordonne  dejeiiner  trois  jouis  en  une  semai* 
ne,  le  Mercredi,  Vendredi  et  Samedi  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  Quatre^Temps, 

D.  Qu'ordonne-t-elle  encore } 

R.  De  faire  maigre,  c'est-à-dire,  de  s'abstenir 
de  viande,  les  Vcidredis  et  Samedis  de 
toute  l'année,  les  Dimanches  de  Carême, 
à  la  St.  Marc  et  aux  Rogations. 

Jeûne  de  Jésus^Christ  et  tentation  du  démon. 
St.  Matthieu,  chap.  4. 

PRATIQUES.     l.Se  priver,  pendant  le  Carême,  de  quelques 

plaisirN,  même  pcrmÎH. 
2.  Se  cont'eMer  dètt  le  commencement  du  Carême,  pour  Mancti5er 

»on  jeûne,  et  He  mieux  préparer  à  la  Fête  de  Fàque. 
S.  Ceux  qui  no  sont  pan  encore  obligés  au  jeûne,    à  cause  de  leur 

jeunesse,  pour  raient  jeûner  une  ou  deux  fois  là  iiemaine,  à  pro- 

portion  de  loura  forceâ. 
4,  Quand  on  a  raison  d'obtenir  la  dispense  du  jeûne,   y  suppléer 

par  des  aumône»  :  cependant  pratiquer  dti  jeûne,    ce  que  l'oo 

peut,  et  s'abstenir  de  toute  déiicatesKe  dantt  l«t  nourriture. 

L'Annonciation, 

QUELLE  est  celle   des  trois  Person- 
nes de  la  Sainte  Trinité  qui  s'est  fait 

homme  pour  nous  ? 
R.  C'est  Dieu  le  Fils,  la  seconde  Personne  de 

la  Sainte  Trinité. 
D.  Le  Père  et  le  Saint-Esprit  se  sont-il  faits 

hommes  ? 
R.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils. 
D.  Quel  jour  ce  mystère  s'est-il  accompli } 
R.  C'est  en  ce  jour,  qu'on  appelle  la  Fête  de 

l'Annonciation. 
D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  ainsi  ? 
R.  Parce  que    l'Ange  Gabriel    annonça  ce 

rand 


D. 
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grand  mystère  à  la  bienheureuie    Vier- 
ge Marie. 
D.  Quelle  vertu  fit-elle  paraître  alors  ? 
R.  Une  pureté  admirable>  craignant   d'être 
Mère  de  Dieu  au  préjudice  de  sa  chasteté. 
D*  Comment  cependant  y  consentit-elle  ? 
R.  Parce  que  l'Ange  l'assura  qu'elle  serait 

toujours  Vierge. 
D.  Qu'arriva-t-il  alors  ? 
R.  Le  Fils  de  Dieu  prit^dans  son  sein^un  corps 
et  une  âme  semblables  aux  nôtres^  qu'il 
unit  à  sa  Divinité. 
D.  La  Sainte-Vierge    est  donc  la  Mère  de 

Dieu  ? 
R.  Ouij  elle  est  la  Mère  de  Dieu. 
D.  Commentera? 
R.  C'est  qu'elle  a  conçu^  dans  son  sein,  et  mis 

au  monde,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 
D.  Saint  Joseph,  époux  de  la  Sainte- Vierge, 

n'était-il  pas  le  père  de  Jésus-Christ  ? 
R.  Non,  il  n'était  que  son  père  nourricier. 
D.  Le  corps  qu'a  pris  le  Fils  de  Dieu  était-il 

entièrement  semblable  aux  nôtres  ? 
R.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excep- 
té le  péché  et  l'ignorance. 
D,  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  réduit  à 

un  état  si  humiliant  ? 
R.  C'est,  1.   Pour   nous  montrer  son  amour, 
2.  Pour  nous  apprendre  à  être  humbles, 
comme  lui.     3.  Pour  nous  en  mériter  la 
grâce. 
D.  Quelle  instruction  la  Sainte- Vierge  nous 

donne- 
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donne-t-elle,    par  son  exemple,  dans  ce 
m>'8tèrc  ? 
R,  Elle  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de* 
chasteté^  et  à  la  conserver  soigneusement;^' 

Histoire  du  Mi/stère,  et  celle  de  la  naissance 
de  St»  Jean.  St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES.  1.  Imiter  l'humilité  de  Jésus-Christ  :  s'occuper 
aux  emplois  les  plus  vil»  de  la  UiaÎMin  :  obéii*  volontiers  à  tout 
le  monde,  garder  le  silence  :  quaad  ou  est  repris,  ne  point 
s'excuser,  &c. 

2.  Avoir  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blesser  la  pureté,  comme 
les  paroles  libres,  les  amitiés  trop  tendres,  la  lecture  des  livres 
qui  parlent  d'amour. 

3,  Les  filles  doivent,  à  l'imitation  de  la  Sainte- Vlor^,  aimer  la 
retraite,  mépriser  les  parures,  fuir  le  monde,  et  craindrt^  la 
fréquentation  des  hommes. 

Dimanclie  des  Rameaux.  Passion  de  Jésus-^ 

Christ, 

UELS  mystères  honorons^nous  dans 
ce  saint  temps  ? 

R;  Les  mystères  dé  la  Passion  et  de  la  mort 
de  JESus-CHUrsT: 

D.  Eèt-ce  que  Nôtre-Seigneur  a  souffert  et 
qu'il  est  mort  ? 

R.  Ont,  il  a  souffert  toutes  sortes  de  tour- 
mens^  et  a  été  mis  à  mort  par  la  malice 
des  Juifs,  qui  l'ont  crucifié. 

D.  Racontez-nous  en  quelques  circonstances? 

R.  Le  Jeudi  au  soir/  après  avoir  institué 
l'Eucharistie,  il  souffrit,  dans  le  jardin 
des- Olives,  une  si  violente  agonie,  qu'il 
eut  une  sueur  de  sang  ;  Judas,  un  de  ses 
Apôtres,  le  livra  aux  Juifs,  qui  le  lièrent 
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comme  un  criminel,  et  le  traînèrent^  en  le 
maltraitant^  devant  le  grand  Pontife. 

D.  Qu'arriva-t-il  ensuite  ? 

R.  Il  fut  abandonné,  toute  la  nuit^  chez 
Caïphe^  aux  insultes  des  soldats^  qui  lui 
firent  toutes  sortes  d*outrages,  lui  don- 
nant des  soufflets^  et  se  moquant  de  lui. 
Il  fut  traîné,  le  lendemain  matin,  chez 
Pilate  qui  le  renvoya  chez  Hérode  ;  celui- 
ci  le  traita  comme  un  insensé  ;  ensuite  il 
fut  ramené  chez  Pilate  qui  le  fit  déchirer 
à  coups  de  fouets. 

D.  Que  soufFrit-il  enfin  ? 

R.  On  lui  enfonça,  dans  la  iète,  une  cou- 
ronne d'épines,  on  le  chargea  d'une  croix 
pesante,  et  on  le  força  de  la  porter  sur 
une  montagne.  Là,  on  l'attacha  à  cette 
croix,  avec  des  clous  enfoncés  dans  ses 
pieds  et  dans  ses  mains,  et  on  Téleva  entre 
deux  voleurs.  Enfin,  il  expira,  dans  ces 
tourmens,  vers  les  trois  heures  après-midi, 
le  Vendredi. 

D.  Pouvait-il  s'exempter  de  soufiVir  tous  cet 
tourmens? 

R.  Hélas  !  il  ne  tenait  qu'à  lui. 

D.  D*où  vient  donc  qu'il  les  a  soufièrts  ? 

R.  C'est  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour 
porter  la  peine  due  a  leurs  péchés. 

D.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est 
mort  ? 

R.  Oui,  c'est  pour  les  expier. 

D. 
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D.  Etj  quand  nous  offensons  Dieu^  que 
faisons-nous  t  ■ 

R.  Nous  renouvelons^  dans  notre  cœur^  la 
Passion  et  la  mort  de  Jésus-Christ. 

D.  A  la  vue  destourmens  que  Jésus  a  soufferts 
pour  nous^  quels  sentimens  devons  nous 
avoir  ? 

R.  1.  Des  sentimens  de  compassion^  à  la  vue 
de  ces  horribles  supplices.   2.    D'amour 

■      et  de  reconnaissance  ;  puisque   c'est  pour 
'  nous  qu'il  a  souffert.     8.  D'horreur  pour 
le  péché  qui  lui  a  tant  coûté.     4.  De  pé- 
nitence^ qui  nous  porte  à  souffrir^   avec 
Jésus^  pour  expier  nos  péchés. 

Récit  des  circonstances  de  la  mort  de  Jésus 

sur  le  Calvaire.    St.  Matthieu,  ch,  27,  et 

St.  Jean,  ch.  19. 

PRATIQUES.  1.  Médite?  sourent  sur  la  Pawion  de  JésiM- 
Chriit  ;  chaque  jour,  en  rappeler  le  souvenir;,  et  en  méditer 
quelque  circonstance. 

d.  Quand  on  nous  calomnie,  qu'on  nous  trahit  ou  qu'on  non* 
persécute  soiiiTrir,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  sans  murmu- 
rer et  finns  nous  plaindre,  et  prier  pour  nos  persécuteurs. 

Pâque.     Résurrection  de  Jésus-Christ, 

jj  ^^U'ENTENDEZ-vousparla  Résur- 
'  \Mj  rection  de  Jésus-ChrisTt  ? 

R.  J'entends  que,  le  troisième  jour  après  sa 
mort,  son  âme  se  réunit  à  son  corps^  pour 
lui  donner  de  nouveau  la  vie. 

D.  En  quel  état  le  corps  de  Jésus  ressuscita- 
t-il  ? 

R.  Il  ressuscita  immortel  et  impassible,  c'est- 
à-dire,  qu'il  ne  pouvait  plus  souffrir  ni 
mourir.  0  2  D. 
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D.  PojDrquoi  Jésus-Christ  est-il  ressuscité  ? 

R.  C'est,  !.  Pour  prouver  sa  Divinité^  et  la 
vérité  de  son  Evangile.   2.  Pour  nous  en- 
voyer^ du  ciel^  son  saint  Esprit.     3.  Pour 
,pous  montrer^  dans  son  corps^  Timage  de 
la  résurrection  des  nôtres. 

D.  Est-ce  que  nous  ressusciterons  un  jour, 
comme  Jésus-Christ  ? 

R.  Oui^  les  corps  des  Saints  reBsuscitevontà  la 
lin  du  nvonde^comme  celqi  de  Jé^us^^Christ. 

D.  iQuels  avantages  aurç0ttalofs,uo8  cqrf)iS  ? 

R.  liçs  mêmes  av^nitages  du  corps  de  Jésus- 
Cbrjst:  «on  les  fiQini^e  la  clarté^  Timpassi- 
bilité^  Tagilité  ^iJia.SiUbtilité. 

D.  Qu'enteip^d-t-pn|>ar.C(^si)QiTi«? 

R.  On   cntei:\d>  par fUc/ar/e^  queues  corps 
s  ront  éclata^s^  comme  le  soleil. 
Pair  V impassibilité,  iju'tls  seront  inreapa- 
bles  de  souffrir  ni  faiblesse, ni  douleur* 

Par  r^gt7i7e,  qu'ils  pourront^  à  la  ma- 
nière des  esprits^  se  transporter,  en  un 
iDS.tant/  d'un  lieu  à  un  autre  éloigné. 

P^r  la  subtilité,  qu*ils  paurront,  de 
même,  passer  à  travers  les  corps  les  plus 
épais,  comme  Jésus-Christ  sortit  du  tom- 
beau, sans  en  remuer  la  pierre. 

D.  Ne  peut-on  pas,  dès  cette  vie,   participer 
à  la  Résurrection  de  Jésus-Christ  ? 

R,  Oui,  on  le  peut   par  la  résurrection  spi- 
rituelle. 

D.  Qu'appelez-vous  résurrection  spirituelle? 

R. 
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R.  Ceét  la.  résurrection  de  notre  ârae^  qui, 
par  la  pénitence,  sort  de  la  mort  du  pé» 
ché,  pour  entrer  dans  la  Yie  de  la  grâce. 

D.  Où  est«ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de 
la  grâce  ? 

R.  Dans  les  Sàcremens  de  Pénitence  et  d'Eu- 
charistie; C*rst  pour  cela  quel* Eglise  nous 
ordonne  de  les  recevoir  au  temps  de  Pâq'ue. 

Histoite  du  feu  cachée  trouvé  par  Néhéthias, 
2.  des  Machab.  chap.  2. 

PR  AtTQt)  ES.    1 .  Dans  lès  douleurs  et  les  peines  que  nous  souf- 

froDRj  aongcr,  pour  nous  comoler,  h  î&  gloire  et  an  bonheur  de 

notre  corps,  au  jour  de  la  résurrection. 
2.  Vivre,  après  Pâque,  àVec  plus  de  piété  et  dd  modestie,  pour 

faire  connaître  que  nous  sommes  ressuscites  spirituellement 

avec  Jésus- Chri«t. 


D. 


Ascension  de  Jésus-Christ, 

COMBIEN    de  temps    Jésus-Christ 
vécut-il  sur  la  terre,  après  sa  Résur- 
rection ? 
R,  Il  y  resta  quarante  jours,  vivant  avec  ses 

Apôtres,  et  leur  enseignant  son  Evangile. 
D.  Pourquoi  demeura-t-il  tout  ce  tenips-l.^  ? 
R.  C'était  pour  instruire  ses  Apôtres,   et  leur 

ôter  toute  sorte  de  doutes  sur  la  vérité  de 

sa  Résurrection. 
D.  Comment  se  sépara-t-il  d'eux  ? 
R.  Il  les  conduisit  sur  une  montagne,  et  là, 

en  présence   de   ses  Disciples,  il   s'éleva 

dans  le  ciel  en  corps  et  en  âme. 
D.  Y  fut- il  enlevé  par  les  Anges  ? 
R.  Non,  il  n*avait  pas  besoin  de  leur  secours; 

il  s'éleva  par  sa  propre  vertu. 

O  3  D. 
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D.  Monta-t-il  au  ciel  en  tant  que  Dieu  ^ 

R.  Non^  puisqu'en  tant  que  Dieu  il  est  par^ 
tout^  mais  il  y  monta  en  tant  qu'homme. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-ii  au  ciel  ? 

R.  C'est,  1.  Parce  que  le  ciel  est  le  séjour 
des  corps  glorieux  et  ressuscites.  2.  Four 
nous  ouvrir  l'entrée  du  ciel^  et  nous  y 
préparer  une  place. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  a  ouvert  l'en- 
trée du  ciel  ? 

R.  C'est  quWant  lui,  personne  n'y  était  en- 
tré, et  qu'il   devait  y  entrer  le   premier. 

D.  Est-ce  qu'Abraham,  Moïse  et  les  autres 
Saints  de  l'Ancien  Testament  n'étaient 
pas  encore  dans  le  ciel  ? 

R.  Non,  ils  attendaient,  do  ns  les  Limbes,  la 
venue  de  Jésus-Christ,  et  ils  ne  sont  entrés 
au  ciel  qu'avec  lui. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  f 

R.  Il  nous  sert  d'Avocat  et  de  Médiateur 
auprès  de  son  Père. 

D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette 
Fête? 

R.  Un  grand  désir  d'aller  au  ciel  oii  est 
Jésus-Chtist,  et  une  grande  confiance 
dans  ses  mérites  et  sa  médiation. 

Elie  enlevé  dans  un  Chariot  de  feu.  Li\ .  4  des 

Rois,  cb.  2. 

PRATIQUES.  1.  Regarder  souvent  le  ciel,  et  soupirer  après 
le  moment  auquel  nous  y  monterons,  comme  Jésus-Christ. 

2.  Tout  ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  le  demander  nar  la  mé- 
diation de  Jésus-Christ,  le  priant,  avec  confiance,  d'intercéder 
pour  nous,  auprès  de  son  Père. 

Pentecôte, 
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Pentecôte.    Descente  du  Saint-Esprit. 

O.  ^^U'EST-ce  que  le  Saint-Esprit? 

R»  %oÊi  C'est  la  troisième  Personne  de  la 

Sainte-Trinité. 

D.  Comment  est-il  descendu  sur  terre  ? 

R.  Dix  jours  après  l'Ascension  de  Jésus* 
Christ^  les  Apôtres  étant  en  prières,  avec 
la  Sain  te- Vierge^  le  Saint-Esprit^  sous  la 
forme  de  langues  de  feu^  descendit^  visi- 
blement^ sur  chacun  d'eux. 

D.  Que  signifiaient  ces  langues  de  feu  ? 

R.  Le  feu  signifiait  l'ardeur  de  la  Charité 
que  le  Saint-Esprit  venait  allumer  en 
eux  ;  et  les  langues  marquaient  qu'ils  de- 
vaient prêcher  l'Evangile^  sans  crainte. 

D.  Quel  fut  l'efi^et  de  ce  prodige  ? 

R.  Les  ApôtreSj  remplis  de  courage,  prê- 
chèrent aussitôt  l'Evangile  dans  Jérusa- 
lem, et  ensuite  dans  tout  le  monde,  sans 
craindre  ni  les  tourmens,  ni  la  mort. 

D.  Lé  Saint-Esprit  n'est-il  descendu  que  pour 
les  Apôtres? 

R.  Il  est  descendu  aussi  pour  toute  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  se  communique-t-il  à  l'Eglise? 

R.  C'est  pour  la  conduire,  l'enseigner  et  la 
sanctifier  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

D.  Ne  se  communique-t-il  pas  aussi  à  cha- 
cun de  nous  ? 

R.  Oui  ;  aussi  nos  âmes  et  nos  corps  sont  ap- 
pelés les  temples  du  Saint-Esprit. 

D.  A  quoi  nous  oblige  cette  belle  qualité, 
de  temples  du  Saint-Esprit  ?  R. 
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R.  A  ne  pas  souiller,  par  le  péché,  le  temple 
consacré  par  la  présence  du  Saint-Ëspnt. 

D.  Quel  est  le  Sacrement  qui  donne  lé  Saint- 
Esprit  ? 

R.  C'est  la  Confirmation. 

D.  Quelles  dispositions  ftiut-il  kffpotiër  pùut 
recevoir  le  Saint-Esprit. 

R,  Les  Toici  :  le  désir,  là  ptiëte  et  la  pureté 
da  Cœur. 

D.  Qu'entendeïî-vou';  par  la  pureté  du  cuedr? 

R.  J'entends  i'horreuf  du  péché,  et  le  déta- 
cheiîîerit  des  choses  dé  ée  monde. 

I).  A  quoi  pent>on  connaître  si  on  a  reçu  lé 
Saint-Esprit  ? 

R.  Si  on  a  un  amour  ardent  pour  Dieti,  du 
2èle  pour  sa  gloire,  et  du  courage  pour 
suivre  les  maximes  de  Jésus-Christ. 

Miracles  des  apôtres,  leur  prison,  etleut  <*om- 
rage.    Aux  Actes,  ch.  3.  4.  et  5. 

PRATIQUES.  1.  Demajnder  ardemment  an  St.  Esprit  dfc  venir 
en  nous,  avec  toutes  80s  grâtcee  :  faire,  pendant  T  Octave  de  la 
Pentecôte,  quelques  prières  à  cette  intentioA. 

2.  Kxaminer  ce  qui  peut,  dans  notre  cœur,  déplaire  au  Si.  Es- 
prit, et  y  renoijcer,  comme  l'habitude  dô  mentir,  la  désobéis- 
sance, l'attachement  aux  Inens  de  ce  monde. 


D. 


Fétedela  Saifite^Tiinité. 

g^^V'EST'Ce  que  la  Sainte-Trinité  ? 
^'^C'est  un  Dieu  en  trois  Personnes,  le 

Pèro,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit. 
D,  Qu'est-ce  que  la  Foi  nous  apprend  de  ce 

mystère  ? 
R.  Elle  nous  apprend  que  le  Fils  est  engendré 

du  Père  de  toute  éternité^  et  que  le  Saint* 

Esprit 
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Esprit  procède^    de    toute  éternité,   du 
Père  et  du  Fils. 

D.  Que  nous  enseigne-t-elle  encore  ? 

R.  Que  ce  sont  trois  personnes  distinctes, 
égales  cependant  en  toutes  choses,  et  qui 
n'ont  qu'une  même  nature  et  une  même 
Divinité. 

D.  Pouvez-^vous  m'expliquer  tout  cela. 

R.  Non,  c'est  un  mystère  qu'il  faut  croire 
simplement  et  qu'on  ne  peut  comprendre. 

D.  Peut-on  peindve  la  8ainte-Tcinité. 

R.  Non,  c'est  un  mystère  dont  les^iens  ne 
peuvent. se  former  d'images.  '  ' 

D.  Pourquoi  cependant  représente-t-^on  ifuel* 
quefois.  Dieu  ie  Père  comme  un  vieiHard, 
Dieu  le  Fils  comme  un  homme  et  ie'Sàint- 
Ësprit  eamme  une  «colombe  ? 

R.  Ce  sont  de  faibles  symboles,  dont  ^mi  se 
sert,  pour  donner  une  idée  grossière  des 
«ttfibuts  des  trois  Persomies  Divines. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  1.  On  représente  Dieu  le  Père,  comme 
un  vieillard,  pour  ^lésignor  804i  éternité 
et  sa  sagesse.  2.  Dieu  le  Fils,  comme  un 
homme,  parce  qu'il  s'est  fait  homme  pour 
nous.  3.  Le  Saint-Esprit,  comme  une 
,  colombe,  parce  qu'il  a  paru  sous  cette 
figure,  pour  signifier  la  douceur  et  les 
autres  vertuu  qu'il  produit  en  nous,  et 
dont  la  colombe  est  le  symbole. 

D.  Quel  est  le  dessein  de  l'Eglise  dans  cette 
Fête?  \  R. 
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R.  C'est  de  faire  rendre  f\  la  Sainte-Trinité 
les  hommages  que  nous  lui  devons  ;  sa- 
voir, l'adoration  et  l'action  de  grâces. 

D.  Comment  devous-nous  adorer  la  Trinité  ? 

R«  En  deux  manières^  intérieurement  et  ex- 
térieurement. 

D.  Comment  l'adore-t-on  intérieurement  ? 

R.  Par  lessentimens  de  notre  âme  qui  recon* 
naît  sa  puissance^  et  se  soumet  à  toutes 
ses  volontés. 

D.  Est-ce  assez  d'adorer  Dieu  intérieure- 
ment? 

R.  Non^  il  faut  lui  donner  des  marques  ex- 
térieures de  notre  adoration  ;  c'est  pour 
cela  que  nous  nous  assemblons  dans  les 
églises. 

D.  De  quoi  devons-nous  rendre  à  la  Trinité 
nos  actions  de  grâces  ? 

R.  De  trois  grâces^  particulièrement^  l.De 
nous  avoir  créés  à  son  image,  â.  De  nous 
avoir  rachetés  par  la  mort  de  Jésus-Christ. 
3.  De  nous  sanctifier  par  la  venue  du 
Saint-Esprit  dans  nos  cœurs. 

Histoire  du  Baptême  de   Jésus-Christ.     St. 

Matth.  ch.  3.    ' 

PRATIQUES.  1.  Tou8  le»  jours,  à  son  réveil,  adorer  la  Sainte- 
Trinité,  et  la  remercier  de  trois  l)ienfalt«  que  l'on  rient  d'ex- 
pliquer ;  notre  création,  notre  rédemption,  et  notre  sanctifi- 
cation. 

S*  Quand  on  passe  pr^s  d'une  é|g:lise,  y  entrer  quelquefois  pour 
adorer  Dieu,  et  suppléer,  autant  qu'il  est  en  nous,  h  Toubli 
de  tant  de  gens  qu'il  comble  de  biens,  et  qui  ne  songent  point 
à  lui. 

Fête 
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Fête 


Fête  du  Saint-Sacrement. 

1^  ^^UANDestceque  le  Saint-Sacrement 

*  ^^  a  été  institué  par  Notre-Seigneur  ? 

R.  C'est  le  Jeudi-Saint^   la  veille  de  sa  mort. 

D.  Pourquoi  Ta-t-il  institué  ? 

R.  Pour  nous  montrer  Texcès  de  son  arnour^ 
en  donnant  son  propre  Corps  pour  la 
nourriture  de  nos  âmes* 

D.  Pourquoi  l'Eglise  en  remet-elle^  à  ce 
jour^  la  solennité? 

R.  C'est  qu'étant  occupée,  le  Jeudi-Saint»  de 
la  Passion  de  Jésus>Christ^  elle  ne  peut 
donner  les  marques  de  joie  que  demande 
un  si  grand  bienfait. 

D.  Quels  sont  les  desseins  de  l'Eglise  dans 
cette  Fête  ? 

R.  C'est^  I .  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi 
sur  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie.  2.  De  rendre  au  Fils  de 
Dieu^  présent  dans  ce  Mystère»  tous  les 
hommages  que  la  reconnaissance  inspire. 
S.  De  réparer»  par  ses  adorations»  les 
crimes  de  ceux  qui  l'offensent  dans  ce 
Sacrement. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Jésus-Christ 
dans  ce  Sacrement  ? 

R.  Ce  sont»  1.  Les  hérétiques»  qui  refusent 
de  croire  sa  présence  réelle  dans  TEucha» 
ristie.  2.  Les  impies»  qui  le  reçoivent  in- 
dignement. 3.  Les  chrétiens  lâches  qui 
négligent  de  le  recevoir»  ou  qui  le  font 
avec  tiédeur.  D. 
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D.  Pourquoi  porte-t-on  le  Saint*Sacremcnt 

dans  les  rues  ? 
R.  C'est^    1.    Pour  reconnaître  la  puissance 

souveraine  de  Jésus-Christ,  qui,  comme 

notre  Roi,  doit  triompher  dan»  les  Villes 

de  son  obéissance.  2.  Pour  sanctifier,  par; 

sa    présence^    nos    rues  et   nos  maisons: 

3.  Pbur  exciter,  par  ce  spectacle,  la  foi 

et  la  piété  des  Fidèles. 
D,  Quels    sentimens    doivent    occuper    no!) 

cœurs  en  ce  jour  ? 
R.  Ce  sont  principalement  ceux  d'un  amour 

ardent  pour  Jésus-Christ. 
D.  Pourquoi  ? 
R.  Parce   que  Jésus-Christ  ne  pouvait  nous 

donner  une  marque  plus  sensible   de  sa 

tendresse,  que  de  se  donner  comme  il  fait, 

pour  être  notre  nourriture. 
D.  Que  conclnez-vous  de-là  ? 
R:  Qu'à  un  amour  si  grand  doit  répondre^  de 

notre  part^  un  grand  amour  :  autrement 

nous  serions  des  ingrats. 

Parabole  d'un  Roi  qui  fit  les  noces  de  son  fils. 
St.  Matthieu,  ch.  22. 

PRATIQVJES.  1.  Etre  asftidns,  pendant  l'Octave,  à  passer 
quelque  teinp«t  chaque  jour,  devant  le  Saint- Sacrement 
exposé:  s'associer  à  d'autres  persones,  pour  y  aller  tour  à  tour, 
utîn  qu'il  ne  reste  pas  «ans  adorateurs. 

%  Continuer  cette  pralique«  pendant  le  reste  de  Tannée,  Jésus- 
Chrbt  restant  dans  les  Tabernacles,  pour  y  attendre  nos  ado- 
rations^ quoique  si  peu  de  chrétions  s^tn^ent  à  les  lui  rendre. 

3.  UaJis  le  temps  qu'on  passera  ainsi-»  devant  le  St.  Sacrement, 
•'occuper  des  boutés  que  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce 
mystère  ;  lui  demander  la  victoire  de  nos  passions,  et  la  grâce 
de  l'aimer  de  plus ^o  plu»,  »  priei'  pou^  l' Ë^se  «t  la  CQUVersioo 
des  pécheurs. 
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Assomption  de  la  Sainte'  Vierge, 
U'ENTENDEZ-vous  par  l'Assomp 


tioii  de  la  Sainte-Vierge  ? 


R.  Nuus    entendons    que  la  Sainte-Vierge, 

après  sa  mort,  fut  enlevée  dans  le  ciel  en 

corps  et  en  fime,   et  placée  au-dessus  de 

tous  les  Ansres  et  de  tous  les  Saints. 

D    Pourquoi   croyons-nous  que   Dieu  lui  a 

ffiit  cette  faveur  ? 
R.   A  cause  de  sa  grand'^  dignité   et  de   sa 

grande  sainteté. 
D.  Quelle  est  cette  dignité  ? 
R.  Celle  de   Mère   de   Dieu,  qui  est  la  plus 
grande  dignité   dont  une  pure   créature 
puisse  être  ornée. 
D.  En  quoi  consiste  sa  grande  sainteté  ? 
R.   1.  En  ce  qu'elle  i.  été   exempte  de  tou^ 
péché  actuel,  même  véniel,  pendant  toute 
sa  vie.     2.    En  ce  qu'elle  a  été  exempte 
du   péché    originel,    selon   le  sentiment 
commun  des   Théologiens,   que  l'Eglise 
autorise  par  la  Ftlte  qu'elle  célèbre  de  sa 
Conception.     3.  En  ce  que  son  ccKur  fut 
embrasé  de  l'amour  le  plus  fervent,  et  qui 
ne  fit  qu'augmenter  jusqu'à  sa  nort. 
D.  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  a  l'oc- 
casion de  la  gloire  de  la  Sainte-Vierge  ? 
R.  Des  sentimens  de  joie  et  de  confiance. 
D,  Pourquoi  des  sentimens  de  joie  ? 
R.  Parc(    que  la  Sainte- Vierge  étant  notre 
mère,  nous  devons  nous  réjouir  de  la  voir 
«i  honorée.  P  D 
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D.  Pourquoi  des  sentimens  de  confiance  ? 

R.  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  sa 
protection,  auprès  de  son  Fils. 

D.  Dans  quelle  occasion  devons-nous  recou- 
rir plus  particulièrement  à  elle  ? 

R.  ].  A  rheure  de  la  mort,  pour  obtenir  la 
grâce  de  mourir  saintement.  2.  Pendant 
la  vie,  pour  conserver  la  vertu  de  chasteté. 

D.  Que  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent 
obtenir  sa  protection  ? 

R.  L'imitation  de  ses  vertus. 

D.  Quelles  vertus  doit-on  particulièrement 
imiter  en  elle  ? 

R.  Son  amour  pour  Jésus-Christ,  son  humi- 
lité et  sa  pureté. 

D.  Ceux  qui  disent  avoir  dévotion  à  la  Sainte- 
Vierge  et  qui  croupissent  dans  le  péché, 
ont-ils  une  vraie  dévotion  envers  elle  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  point  de  vraie  dévotion,  sans 
la  pénitence. 

Histoire  de  Judith  qui  délivre  le  peuple  Juif. 
Liv.  deJudith,  ch.  10.  et  suivans. 

PRATIQUES.  ï.  Invoquer  la  Sainte-Vierge  î  pour  le  moment 
de  notre  mort,  et  lui  dire  souvent  avec  dévotion  cette  prière  de 
l'KglJse,  Suinte  Marie,  M  ère  de  Dieu  ^  S^c. 

"i.  Pratiquer,  plus  particulièrement  pendant  l'Octave, quelques- 
unes  des  vertus  de  la  Sainte-  Vierge. 

3.  Réciter  quelquefois  le  Chapelet,  avec  dévotion,  en  méditant 
les  grandeurs,  les  mystères  et  les  vertus  de  la  Sainte- Vierge, 
et  demandant  à  Dieu  d'y  participer. 

■  Il 

REMARQUE.  Dans  les  Catéchismes  que 
fon  fait,  pour  préparer  les[€nfans  àla  première 
Communion,  on  pourra^  suivant  les  circonstan- 
ces ci  la  portée  de  ceux  qu'on  instruit,  faire 
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usage  des  instructions  détaillées^  sur  les  Sa- 
cremens  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  conte- 
mies  dans  le  présent  Catéchisme,  depuis  la 
page  bS,  jusqu'à  la  page  94. 


INSTMIJCTIOM 

POUR  PREPARER  A  LA 

CONFIRMATION. 


isieme  personne 


I.  Du   Sacrement   de    Confirmation,    en  gé- 
néral, 

D.  ^^U'EST-ce  que  la  Confirmation  ? 
R,  %JLa  Confirmation    est   un  Sacrement 

qui  donne  le  Saint-Esprit,    avec   l'abon- 
dance de  ses  grâces. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 
R.  Le  Saint-Esprit  est  la   troisième 

de  la  Sainte-Trinité. 
D.  Pourquoi  nous  est-il  donné  dans  la    Con- 

firmation  ? 
R.  Pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens. 
D.  Comment  la  Confirmation  nous  rend-elle 

parfaits  Chrétiens  ?  , 

R.  En    nous   donnant  la   force    de  confesser 

Jésus-Christ. 
D,  Qu'est-ce    que     confesse*    Jésus-Christ  ? 
R.  C'est  se   d-^'clarer   hautement   pour  lui  et 

pour  les  maximes  saintes  qu'il  îious  a  en- 

geignées. 
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D.  Jésus-Christ  exige-t-il  que  nous  nous  dé- 
clarions (le  la  sorte  ? 

R,  Ouij  puisqu'il  dit  dans  TEvangilCj  qu'au 
jour  du  Jugemeut,il  confessera^devant  son 
Père  Céleste,  ceux  qui  Tauront  confessé 
devant  les  hommes,  et  qu'il  rougira  de 
ceux  qui  auront  rougi  de  lui  et  de  sa 
doctrine. 

D.  Ce  Sacrement  est-il  absolument  nécessaire 
pour  cire  sauvé  ? 

R.  Non^  mais  ceux  qui  le  négligent,  se  pri- 
vent de  Tabondance  des  grâces  que  ce  Sa- 
crement communique. 

D.  Est-ce  oflenser  Dieu  que  de  ne  pas  rece- 
voir la  Confirmation  ? 

R.  Oui,  si  c'est  par  négligence,  par  mépri» 
OU  par  aitachen)ent  au  péché. 

D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la 
Confirmation   ? 

R,  Il  faut  y  apporter,  1.  La  connaissance 
des  mystères  de  la  Religion.  2.  L'état 
de  grîice  sanctifiante.  3.  Un  grand  désir 
de  recevoir  le  Saint-Esprit, 

D.  Celui  qui  recevrait  la  Confirmation,  en 
état  de  péché  mortel,  ferait-il  un  grand 
péché  ? 

R.  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne 
recevrait  pas  le  Saint-Esprit. 

D,  Que  faut-il   donc  faire,  avant  que  de  re- 
cevoir  ce  Sacrement,  si  l'on  est  coupable 
de  Cjuclque  péché  ? 
R.  Il  faut  purilier  son  ^ime  par  le  Sacrerneut 

de  PtniU'nce. 
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lî.     Du   Sacrement  de  Pénitence  qui  sert  de 
'préparation  à  la  Confirmation, 

y.  B.  II  faut  voir,  dans  le  petit  Catéchisme,  TArticle  5p.  ârn 
Chapitre  tien  Sacremens,  ou  ci-dcasua  page  53,  X\IX.  Ihln 
Pénitmcs  ;  et  en  prendra  ce  qui  est  plus  ù  la  portée  de  ceux 
qu'on  instruit  pour  la  Confirmation. 

III.    JDts  effets  de  la    Confirmation^   et  des 

Dons  du  Saint-Esprit. 
j^    ^  «UELS  sont  les  effets  du  Sacrement 
*  de  Confirmation  ? 


Q 


jacrerntîuii 


R.  Il  y  en  a  cinq,  I.  Il  nous  donne  le  Saint- 
Esprit.  2.  Il  nous  le  donne  avec  l'abon- 
idance  de  ses  grâces.  3.  Il  nous  fait  par- 
ifaits  Chrétiens.  4.  Il  imprime,  dans  notre 
âme,  un  caractère  qui  ne  s'efface  point. 
5.  11  nous  donne  la  force  de  confessej: 
librenjent  la  Foi, 

D.  Quel  est  le  premier  effet  du  Sacrement 
de  Confirmation  ? 

R.  C'est  de  donner  le  Saint-Esprit  à  tous 
ceux  cui  le  reçoivent  avec  de  bonnes 
disposJvions. 

D.  N*F  vons-nous  pas  déjà  reçu  le  Saint-Es- 
prit dans  le  Baptême  ? 

R.  Oui,  nous  l'avons  reçu,  mais  non  pas  avec 
une  si  grande  abondance  de  grâces. 

D.  Quoi  est  le  second,  effet  de  la  Confir- 
mation ? 

R.  C'est  qu'en  nous  donnant  le  Saint-Esprit> 
elle  nous  donne  toute  l'abondance  de  ses 
grâces. 

D.  Quelles  grâces  communique-t-elle  plus 
particulièrement  ?  P  cJ  R 
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R.  Ce  sont  celles  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment les  Dons  du  Saint-Esprit. 

D.  Quels  sont  ces  Dons  ? 

R.  Il  y  en  a  sept,  savoir  :  la  Sagesse,  l'Intel- 
ligence, la  Science,  le  Conseil,  la  Piété, 
la  Force  et  la  Crainte  de  Dieu. 

D.  Qu'nntendez-vous  par  le  don  de  Sagesse  f 

R.  J'entends  une  connaissance  sublime  de 
de  Dieu,  et  des  biens  éternels  qu'on  pos- 
sède en  lui. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  d'Intel- 
ligence ? 

R.  J'entends  une  lumière  qui  rend  notre 
esprit  capable  île  comprendre  les  mystère» 
de  notre  Religion. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  de  Science  ? 

R.  J'entends  une  connaissance  de  toutes  les 
choses  du  monde,  et  de  l'usage  que  nous 
en  devons  faire,  par  rapport  à  notre  salut. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  de  Conseil  f 

R,  C'est  une  lumière  intérieure,  qui  nous  fait 
discerner,  dans  l'occasion,  comment  nous 
devons  nous  conduiie,pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  Pieic  ? 

R.  C'est  celui  qui  dispose  notre  cœur  à  aimer 
Dieu  tendrement. 

D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  Force  ? 

R.  C'est  celui  qui  nous  donne  des  forces  po'ir 
résister  courageusement  au  mal,  et  pour 
pratiquer  îa  vertu,  avec  ardeur  dans  le 
iervice  de  Dieu.  D. 
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D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  Crainte  de  Dieu, 

R.  C'est  celui  qui  fait  appréhender  souve- 
rainement de  déplaire  à  Dieu^  et  d'être 
séparé  de  lui. 

D.  D'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  ont 
reçu  la  Confirmation,  et  qui  n'ont  pas 
toutes  ces  grâces  ? 

R.  C'est  qu'ils  n'ont  pas  reçu  la  grâce  de  ce 
Sacrement,  étant  mal  disposés,  ou  qu'ils 
l'ont  per'^ue,  après  l'avoir  reçue. 

IV.    Suite  des  effets  de  la    Confirmation. 
j^    ^^UEL    est   le  troisième  effet   de   la 
'   %rwj  Confirmation  ? 

R.  Elle  nous  rend  parfaits  Chrétiens. 

D.  Comment  est-ce  que  la  Confirmation  noui 

rend  parfaits  Chrétiens  P 
R.  C'est  en  nous  rendant  plus  forts  et  plui 

courageux  dans  la  Foi. 
D.  Est-ce  pour  cela  que  ce  Sacrement   est 

appelé  Confirmation  ? 
R,  Oui,   parce  qu'il  nous  confirme  et   noua 

affermit  dans  la  professi  vn  de  la  Foi. 
D.  Y  a-t~il  de  la  différence  entre  un  chrétien 

qui   n'est   que  baptisé,  et   celui   qui    est 

confirmé  ? 
R.  Oui  ;    celui    qui   n'est    que   baptisé  doit 

être  regardé  comn^e  un  enfant  faible,  par 

rapport  à  celui   qui   a  été  confirmé  ;    et 

celui-ci    doit   être    regardé    comme    un 

homme  fait,  qui  est  dans  la  force  de   son 
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D,  Qu'est-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce 
Sacrement  ? 

R.  C'est  le  caractère  ineffaçable  qu'il  impri- 
me dans  nos  âmes. 

D.  Quel  effet  produit  ce  caractère  ? 

R.  J.  Il  nous  marque  pour  être  les  soldats  de 
J.  C.  et  les  ennemis  du  démon.  2.  Il  empê- 
che qu'on  ne  puisse  réitérer  ce  Sacrement. 

D.  Est-ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  Confir- 
mation qu'une  fois? 

R.  Non^  celui  qui  la  recevrait  deux  fois 
ferait  un  sacrilège. 

""    '  "  '  '"  ■■■     'i  ■"—  -— '— i——'^— —  ■  I      ■■   ■■Il   -.—■ .i..<W,.-.  —  .M-...— ^  — r   I    i-ii     ■mil»  ■!     ■■    ^..w. -I- .—»——-..■■.  .I..   ■■■.  I  1 1     ..^  ■■■■■— I     mil  ——>--  !■■■,. I 

V.  Du  cinquième  effet  de  la  Confirmation. 
Y%  ^^  UEL  est  le  cinquième  efiet  da  Sacre- 


Q 


ment  de  la  Confirmation  ? 

R.  IlTious  donne  la  force  de  confesser  libre- 
ment la  Foi  de  Jésus-Christ;  moms  âu  pé- 
ril de  note  vie  ? 

D.  Qu'entendez-vous  par  confesser  librement 
la  Foi  de  Jésus  Christ^  même  au  péril  de 
notre  vie  ? 

R,  J'entends  suivre  et  pratiquer  les  maximes 
4e  l'Evangile,  sans  craindre  ceux  qui 
voudraient  nous  eu  empêcher,  quand 
même  ils  nous  menaceraient  de  nous  faire 
souffrir  toutes  sortes  de  tourmens. 

D.  Y  at-il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empê 
cher  de  professer  la  Religion  Chrétienne. 

R.  Il  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  faisaient 
mourir,  diuis  les  tourmens,  les  Chrétiens 
qui  ne  voulaient  pas    renoncer    à  la  Foi 
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de  J.  C.  ;  et  maintenant  il  y  a  des  liber- 
tins et  des  mondains  qui,  pour  nous  cor- 
rompre, méprisent  et  persécutent  ceux 
qui  suivent  les  maximes  de  l'Evangile. 

D.  S'il  y  avait  encore  maintenant  des  persé- 
cuteurs de  la  Religion,  qui  fissent  mourir 
tous  ceux  qui  feraient  profession  de  la 
Foi,  que  devrions-noîis  faire  ? 

R.  Nous  devrions  mépriser  leurs  menaces, 
et  mourir  plutôt  que  de  renoncer  à  la  Foi 
de  Jésus-Christ,  ou  njcrnc  plutôt  que  d'en 
dissimuler  le  moindre  article. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  donne  la  force  de  mé- 
priser ainsi  la  mort  et  les  tourmens  pour 
la  Foi  de  Jésus-Christ  ? 

R.  C'est  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  est  par- 
ticulièrement donnée  par  le  Sacrement  de 
Confirmation. 

D.  Que  fait  encore  la  grâce  de  la  Confir- 
mation ? 

R.  Elle  donne  aussi  la  force,  1.  De  ne 
craindre,  ni  les  railleries,  ni  les  persécu- 
tions des  mondains.  2.  De  résister  aux 
attraits  du  monde  et  de  ses  plaisirs.  S.  De 
souffrir,  avec  courage,  la  peine  qu'il  v  a 
.  à  Hiortifier  ses  sens  et  ses  passions.  4.  De 
résister,  avec  plus  de  fermeté,  aux  tenta- 
tions du  démon. 


VI.    Des 


D. 


cérémonies  principales    avec    tes- 
quelles  on  donne  la  Confirmation. 

E  qui    doit-on   recevoir  la  Confir- 


ination 


R. 
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R.  C'est  de  l'Evêque. 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies 
qu'il  emploie^  pour  conférer  ce  Sacre- 
ment ? 

R.  1.  Il  récite  des  prières.  2.  Il  impose  les 
mains  sur  la  tête  de  ceux  qu'il  confirme. 
3  II  leur  fait  une  onction,  au  front,  avec 
le  saint-Chrême.  4.  Il  fait,  sur  eux,.  îe 
signe  de  la  croix.  5.  Il  les  touche  sur  la 
joue,  comme  s'il  leur  donnait  un  petit 
soufflet,  en  disant  :  Que  la  paix  soit  avec 
vous. 

D»  Pourquoi  TEvêque  récite-t  il  ces  prières^ 

R.  C'est  pour  attirer  le  Saint-Esprit  sur  ceux 
qu'il  va  confirmer. 

D,  Que  signifie  l'imposition  des  mains,  qu'il 
fait  sur  eux  ? 

R,  Elle  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient 
reposer  dans  l'âme  de  celui  qui  reçoit, 
comme  il  faut,  ce  Sacrement. 

D.  Qu  .ist-ce  que  le  saint-Chrême,  dont  il 
fait  une  onction  sur  le  front  ? 

R.  C'est  un  composé  d'huile  d'olive  et  de 
baume  que  l'Evêque  consacre,  chaque 
année,  le  Jeudi-Saint,  avec  beaucoup  de 
prières  et  de  cérémonies. 

D.  Pourquoi  emploie«t-on  l'huile  dans  cette 
onction  * 

R.  C'est   pour   signifier,   par  la   vertu    qu'a 
cette  liqueur    de  s'étendre  et  de  fortifier 
l'abondance,   la  douceur  et  la  force  de  ia 

grâce 
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grâce  que  le  Saint-Esprit  répand  en  nous. 

D.  Que  signifie  le  baume  mêlé  avec  /'huile  ? 

R.  11  signifie,  par  sa  bonne  odeur,  le  bon 
exemple  que  le  Chrétien  confirmé  doit 
donne. . 

D.  Pourquoi  TEveque  fait-il  l'onction  sur  le 
front  de  celui  qu'il  confirme  ? 

R.  C'est  pour  marquer  que  le  confirmé  ne 
doit  point  rougir  de  professer  la  Foi  et 
les  maximes  de  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  fait-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix? 

R.  C'est  pour  marquer  que  toute  la  vertu  du 
Sacrement,  vient  de  la  croix  et  de  la 
Passion  de  Jésus-Christ  ? 

D.  Pourquoi  l'Evêque  touche-t-il  le  confir- 
mé, sur  la  joue,  comme  s'il  lui  donnait  un 
petit  soufîàet  ? 

R.  C'est  pour  marquer  qu'un  Chrétien  con- 
firmé doit  être  prêt  à  souffrir  toutes  sortes 
d'affronts  et  de  peines  pour  la  Foi  de  Jé- 
sus-Christ. 

VÏI.     Des  disfosiiions  avec  lesquelles  il  faut 
approcher  du  Sacrement  de  Confirmation, 

UELLES  sont  les  dispositions   avec 
lesquelles  ils  faut  approcher  du  Sa- 
crement de  Confirmation  ? 
R.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  les  unes    regar- 
dent le  corps  et  les  autres  rame. 
D.  Quelles  sont  celles  qui  regardent  le  corps? 
R.  Il  faut  être  proprement  ei   modfsteraent 
vêtu;    il  faut  se  mettre  à  genoux,  devant 
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baisses,  la  ièiù 


l'Evêque  et  avoir  les  yeux 
droite  et  le  front  découvert. 

D.  Quelles  sont  celles  de  l'âme? 

R.  ïl  faut  exciter  en  soi  un  grand  désir  de 
recevoir  le  Saint-Esprit  que  donne  ce 
Sacrement, 

D.  Quels  a  tes  fautils  produire,  plus  parti- 
culièrement ? 

R.  Il  y  en  a  quatre,  {.Des  actes  de  Foi  sur 
tous  les  mystères  de  la  Religion,  et  parti- 
culièrement sur  la  vérité  et  les  vertus  de 
ce  Sacrement.  2.  Des  actes  d'Humilité. 
«e  reconaissant  indigne  de  recevoir  le  St.- 
Esprit  dans  son  cœur,  souillé,  tant  de  fois, 
par  le  péché,  et  dont  il  veut  cependant 
faire  son  temple.  S.  Des  actes  d'Amour 
pour  cet  Esprit-Saint  qui  veut  bien  venir 
en  nous.  4.  Il  faut  aussi  inviter,  avec  fer- 
veur, le  Saint-Esprit  à  venir  dans  notre 
âme,  pour  y  habiter  et  en  bannir  le  péché 
pour  jamais. 

D.  A  quoi  faut-il  prendre  garde,  quand  on  a 
reçu  la  sainte  onction  quel'Evêque  fait  sur 
le  front  de  ceux  qu'il  confirme  ? 

R.  ïl  ne  faut  pas  se  toucher  le  front,  mais 
attendre  qu'il  ait  été  essuyé  par  un  des 
Prêtres  qui  assistent  l'Evêque. 

D.  Quand  on  a  reçu  ce  Sacrement,  de  quoi 
faut-il  s'occuper  ? 

R.  On  doit  se  retirera  l'écart,  pour  priet 
aviîc    moins   de   distraction;  et,  étant  à 
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;;6îlotlx,    il  faut,   1.   Remercier   Dieti  (k 
a  grande  grâce  qu'il  vient  de  nous  faire. 

2.  Se  consacrer  entièrement  au  Saint-Es- 
prit, le  priant  de  laire  do  nous  tout  ce 
qu'il  lui  plaira  pour  sa  gloire,  et  de  nous 
compter  au  nombre  de  ses  fidèles  soldats. 

3.  Lui  denrtander  de  conserver  l'abondance 
de  la  grâce  qu'il  vient  d'y  répandre,  et 
de  mourir  plutftt  que  de  la  perdre  jamais. 

4.  Faire  résolution  de  prafiquer  désormais 
les  maximes  de  l'Evangile,  sans  craindre 
les  railleries,  ni  les  mépris,  ni  les  persécu- 
tions des  gens  du  monde.  ._ 


D. 


VI II.  Des   nwTi/ens  de  conserver  la  grâce  de 

la  Confirmation. 

EST- il  bien  important  dé  conserver 
l'abondance  des  grâces  que  l'on  a 
reçues,  avec  le  Saint-Esprit,  dans  la  Con- 
firmation ? 

R.  Oui,  pour  trois  raisons,  1.  Parce  que 
c'est  le  plus  précieux  trésor  que  l'on 
puisse  posséder,  fï.  Parce  qii'il  est  très- 
difticilede  recouvrer  ses  grâces,  quand  on 
les  a  perdues.  3.  Parce  qu'on  ne  reçoit 
qu'une  fois  le  Sacrement  de  Confirmation 
qui  les  donne. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  conserver  ces 
grâces  ? 

R,  Il  faut  faire  trois  choses,  1.  Le  demander 
souvent  à  Dieu,  et  avec  le  plus  de  ferveur 
qu'on   le   peut,     2.  Renouveler,  tons  les 

Q  ans. 
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ans,  à  pareil  jour  que  celui  auquel  on  a 
été  confirmé,  le  souvenir  du  Sacrement 
que  l'on  a  reçu,  et  en  faire  de  même  le 
jour  de  la  Pentecôte,  qui  est  consacré  à 
honorer  la  venue  du  Saint-Esprit  dans 
les  premiers  Fidèles.  3.  Eviter  particu- 
.,  lièrement  tous  les  péchés  qui  sont  oppo- 
sés à  la  grâce  de  la  Confirmation. 

D.  Quels  sont  ces  péchés  ? 

R.  1.  C'est  de  parler  sans  respect  des  mystères 
de  la  Religion^  ou  souffrir  qu'on  en  parle 
ainsi  en  notre  présence.  2.  C'est  d'avoir 
honte  de  paraître  dévot,  et  de  pratiquer 
les  bonnes  œuvres,  et^  pour  cela,  les  omet- 
tre, ou  s'en  cacher,  3.  C'est  de  manquer 
à  ses  obligations,  dans  la  crainte  de  souf- 
frir quelque  perte  ou  quelque  mauvais 
traitement.  4.  C'est  de  dissimuler  sa  Foi 
et  sa  Religion. 

D.  Celui  qui,  se  trouvant  avec  des  Infidèles 
ou  des  Hérétiques,  dissimulerait  sa  Foi,« 
faisant  semblant  d'être  Infidèle  ou  Héré- 
tique, sans  avoir  dessein  d'y  renoncer  dans 
son  cœiir,  ferait-il  un  grand  péché  ? 

R.  Oui,  il  ferait  un  grand  péché,  car  il  n'est 
pas  permis  de  dissimuler  ainsi  sa  Foi,  non 
plus  que  d'y  renoncer. 
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Prière  avant  la  Confirmation» 

ESPRIT  Saint,  qui^  malgré  mes  faiblesses 
et  mes  imperfections, ne  dédaignez  pas  de 
venir  habiter  en  moi,  je  m'humilie  profondé- 
ment; à  la  vue  de  votre  divine  Majesté.  Fai- 
tes-moi la  grâce  de  reconnaître  de  plus  en 
plus  la  grandeur,  et  rexccllence  du  bienfait 
dont  vous  voulez  m'honorer,  afin  que  je  re- 
double mes  efforts  pour  vous  recevoir  digne- 
ment; ou  plutôt,  Esprit  de  bonté,  de  pureté  et 
d'amour,  bannissez  de  mon  cœur  tout  ce  qui 
pourrait  vous  déplaire,  et  préparez  y  vous- 
même  votre  demeure.     Ainsi  soit-il. 

Prière  après  avoir  reçu  la  Confirmation. 

MON  Dieu,  que  vous  êtes  riche  en  misé- 
ricordes !  Après  m'avoir  adopté  pour 
votre  enfant,par  le  Baptême,  vous  avez  voulu 
encore  me  rendre  parfait  Chrétien, par  la  Con- 
firmation. Je  sens  tout  le  prix  de  cette  nou- 
velle faveur  ;  mais  je  sens  aussi  les  obligations 
qu'elle  m'impose.  Je  ne  serai  plus  simple- 
ment votre  enfant,  mais  le  soldat  de  Jésus- 
Christ,  et  le  défenseur  de  la  doctrine  céleste 
qu'il  est  venu  enseigner  sur  la  terre.  Don- 
nez-moi, par  votre  divin  Esprit,  la  force 
dont  j'ai  besoin,  pour  soutenir  ma  Foi,  avec 
une  constance  inaltérable,  par  mes  paroIes,par 
mes  actions,  et  même  par  le  sacrifice  de  ma 
propre  vie,  s'il  est  nécessaire;  afin  qu'après 
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avoir  combattu  généreusement  pour  la  Foi, 
et  terminé  saintement  ma  course,  je  mérite  de 
recevoir,  de  vos  mains,  la  couronne  de  jug- 
tice.     Ainsi  soit-il. 


PRIERES  DV MATIN. 

^  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Sainte 
Esprit.     Ainsi  soit-iL 

Bénie  soit  à  jamais  îa  très-sainte  et  très- 
adorable  Trinité.     R.  Ainsi  soit-il. 

DIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  Père, 
Fils,  et  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  en 
trots  Personnes,  qui  êtes  ici  présent,  je 
crois  en  vous,  j'espère  en  vous,  je  vous  adore 
et  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  des  biens  san» 
nombre  que  j'ai  reçus  de  vous,  principale* 
ment  de  ni'avoir  créé,  de  m'avoir  racbeté  par 
votre  Fils,  de  m'avoir  fait  enfant  de  votre 
Eglise,  et  de  m'avoir  conservé  cette  nuit. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  pensées,  mes 
paroles,  mes  actions,  mon  travail,  et  tout  ce 
que  j'aurai  à  souffrir  aujourd'hui,  en  union 
aux  souffrances  et  aux  actions  de  J.  C.  mon 
Sauveur,  et  en  pénitence  de  mes  fautes.  Pré- 
servez-moi,. Seigneur,  de  tout  péché,  dispo- 
sez de  moi,  et  de  tout  ce  qui  m'appartient, 
selon  votre  bon  plaisir,  et  faites-moi  la  grâce 
d'accomplir,  en  tout,    votre   sainte  volonté. 


Ainsi  soit-il. 


L'Oraison 
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1/ Oraison  Dominicale. 

NOTRE  Père,  qui  êtes  aux  cieux.  Que 
votre  nom  soit  sanctifié.  Que  votre 
règne  arrive.  Que  votre  volonté  soit  faite  en 
la  terre  comme  au  ciel.  Donnez-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien.  Et  pardon- 
nez-nous nos  offenses,  comme  noub'  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont  oilensés.  Et  ne 
nous  induisez  point  en  tentation.  Mais  déli- 
vrez-nous du  mai.     Ainsi  soit-il. 

La  Salutation  Angélique. 

JE  vous  salue,  Marie^  pleine  de  grâces^  le 
Seigneur  est  avec  vous.  Vous  êtes  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes,  et  Jésus,  le  fruit 
de  vos  entrailles,  est    béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour 
nous  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de 
notre  mort.     Ainsi  soit-il. 

Le  St/îuhole  des  Apôtres. 

JE  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puissant, 
Créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  Hitt  en 
Jésus-Christ  son  Fils  unique  Nôtre-Seigneur. 
Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  ne  de  la 
Vierge  Marie.  A  souffert  sous  Poi  ce-Pila- 
te,  a  été  crucifié,  est  mort  et  a  été  enseveli. 
Est  descendu  aux  Enfers,  le  troisième  jour 
est  ressuscité  des  morts.  Est  monté  aux 
cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
Tout- Puissant.  D'où  il  viendra  juger  les  vi- 
vans  et  les  morts. 
Je  crois  au  Saint-Esprit.     La  sainte  Eglise 
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Catholique,  la  Communion  des  Saints.  La 
rémission  fies  péchés.  La  résurrection  de  la 
chair.     La  vie  éternelle.     Aindi  soit-il. 

Les  Commandaneft^  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
pages  194  Sf  195. 

Lu  Confession  des  péchés. 

JE  confesse  à  Dieu  Tout-Puissant,  à  t« 
bienheureuse  Marie,  toujours  Vierge,  à 
saint  Michel  Archange,  à  saint  Jean-Baptiste, 
aux  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  à  tous  les 
Saints  (et  à  voub,  mon  Père)  que  j'ai  grande- 
ment péchés  en  pensées,  en  paroles  et  en  œu- 
vres; par  ma  faute,  par  ma  faute»  par  ma  très- 
grande  faute.  C'est  pourquoi  je  prie  la  bien- 
heureuse Marie,  toujours  Vierge,  saint  Michel 
Archange,  saint  Jean- Baptiste,  les  Apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  tous  les  Saints 
(et  vous,  jnon  Père)  de  prier  pour  moi  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  Tout-Puissant  nous  fasse  misé- 
ricorde, et  que^  nous  ayant  pardonné  nos 
péchés,  il  nous  conduise  à  la  vie  éternelle. 
R.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  Tout-Puissant  et  miséricor- 
dieux nous  accorde  le  pardon,  l'absolution  et 
la  rémission  de  nos  péchés.     R.  Ainsi  soit-il 

Litanies  du  St,  Nom  de  Jésus 


KYRIE,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Jesu,  audi  nos. 
lesu,  exaudi  nos* 


Pater  de  cœlis,  Deus, Mise- 
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Fiii  ^RcdemptormundijDeus, 
Spirilus  Sancte,  Dews, 
Sancta  Trinitag,  unus  Dcus, 
Jesu,  Fih  Dej  vivi,      Jesu, 
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Propitius  eato,   Parce  noliis, 

Jcsu. 
Propitius  esUi,  Exandi  nos, 

Jesu, 
Ab  cm  ni  malo.  Libéra  nos, 

Je8U> 
Ab  omnl  peccato,  Ubcra  nos, 

Jesu. 


.Tesu,  splendor  Pat  ris, 

Jesu,  oandur  luri»  wterfiie, 

Jesu,  Re\  gloria^, 

Jesu,  so!  justiti.e, 

Jesu,  Fili  Mariœ  Virginis, 

Jùiu,  aclniirabilis, 

Jesu,  Deus  fortis, 

Jesu,  Pater  futur!  sseculi, 

Jesa,  magni  consilii  Angeîe,  Ab  ira  tuft, 

Jesu,  potentissinie,  Ab  inaidiis  diaboli, 

Jesu,  patientissime,  A  spiritu  furnicationis, 

Jesu,  obedientissime,  A  morte  perpétuel, 

Jesu,mitis et  humilis  corde,    A  neglectii  inspirationum 

Jcsu,  aniator  castiUUis,  tuarum, 

Jesu,  amator  noster,  Per  mysterium  saBctœ  In- 

Jesu,  Deus  pacis,  earnalioni»  tu», 

Jesu,  auctor  vitœ,  ^Pcr  Natîvîtatem  tuam, 

Jtiiu,  exemplar  vlrtuCum,    ^  Per  infantiam  tuam, 

Jesu,  xelalor  animanim,     i)Per   divinissimam  vitam, 

Jesu,  Deus  noster,  ^      tuam, 

Jesu,  refugium  nostrum,    o  Perlaborestuos, 
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Jesu,  Pater  pauperum, 
Jesu,  thésaurus  fidclmm, 
Jcsu,  bone  Pastor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  sapientia  «terna, 
Jesu,  bonitasinfinita, 
Jesu,  via  et  vita  nostra, 
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S'Per  agoniam  et  Passionem 

tuam, 
Per  Crucem  et  derelictionem 

tuam, 
Per  languores  tuos, 
Per  mortem  et  sepulturam 

tuam, 


Jesu,  gaudium  Angelorum,     Per  Resurrectionem  tuam, 
Jesu,  Rex  Patriarchamm,     Per  Ascensionem  tuam, 
Jesu,  inspirator  Propheta-     Per  gaudia  tua, 

rum,  Pergloriam  tuam, 

Jesu,  Magisfer    Apostolo-     Agnus  Dei,  qui  toUÎG  peccata 

mundi,  Parce  nobis,  Jesu. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi,  Exaudi  nos,  Jesu. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi.    Miserere    nobis, 
Jesu. 

Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos.     v  .  Sit 


rum, 
Jesu,  Doctor  Evangelista- 

rum, 
Jesu,  fortitudo  Martymm, 
Jesu,  lumen  Confessorum, 
Jesu,  puritas  Virginuvn, 
Jesu,    corona  Sanctorum 

omnium, 
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V,  Sit  nomen  Domini  bene<     r.  Ex  hoc  nunc  et  usque 
ilictuin  ;  in  steculuni. 

Oremus. 

DOMINE  Jesu  Christe^  qui  dixiati  :  Pe- 
tite, et  accipietis  ;  quaerite,  et  invenie- 
tis  ;  pulsate,  et  aperietur  vobis;  qua^sumug^ 
da  nobis  petentibus,  divinissimi  tui  anioris 
affectum,  ut  te,  toto  corde,  oreet  opère  dili- 
gamus,  et  à  tua  nunqùam  laude  cessemus  : 
qui  viviset  remuas  in  sœculasseculorum.  R. 
Amen. 

Prière  à  la  très 'Sainte- Vierge, 

SAINTE-VIERGE,  Mère  de  Dieu,  ma 
mère  et  ma  Patronne,  je  me  mets  sous 
votre  protection,  et  je  me  jette,  avec  confian- 
ce, dans  le  sein  de  votre  miséricorde.  Soyez, 
6  mère  de  bonté,  mon  refuge  dans  mes 
besoins,  ma  consolation  dans  mes  peines,  et 
mon  Avocate  auprès  de  votre  adorable  Fils, 
aujourd'hui,  tous  les  jours  de  ma  Yie,et  prin- 
cipalement à  l'heure  de  ma  mort. 

^  l'Ange  Gardien. 

ANGE  du  Ciel,  mon  fidèle  et  charitable 
guide,  obtenez-moi  d'être  si  fidèle  à  vos 
inspirations,  et  de  régler  si  bien  mes  pas, 
que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  Com- 
mandemens  de  mon  Dieu. 

Au  saint  Patron, 

GRAND  Saint,  N.  dont  j'ai  l'honneur  de 
porter  le  nom,  protégez-moi,  priez  pour 
moi,    afin  que  je  puisse  servir  Dieu,-  comme 

vous, 
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vous,  sur  la  terre,  et  le  glorifier  éternel lcnaeut> 
avec  vous,  dans  le  ciel. — Ainsi  t>oit-il. 

Suit  la  prière  pour  les  vJvank  et  pour  les 
morts.  REPANDEZ,  Seigneur,  &c.  DE 
piofuiidis,  &c.  it  le  reste,  comme  en  la  Prière 
du  soir,  pages  197  &;  198. 

Au  nom  du  Père,  ^c. 

PRÏmiEs^u  soirT 


t  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spirilùs  Sr.ncU. 

Amen» 

Benedicta  sit  Sancta  et  individua  Tri  ni  a^^' 
et  nunc  et  semper,  et  per  infinita  saaculorum 
sffîcula.     Ameo. 

DIEU,  éternel  et  Tout-Puissant,  Père,  et 
Fils,  et  Saint-Esprit,  un  seul  l)ieu,  en 
trois  Personnes,  qui  remplissez  le  ciel  et  la 
terre,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent,  et 
que  vous  écoute'^  n^a  prière. 

Je  vous  adore,  j  mon  Dieu,  prosterné  en 
votre  divine  présence — Je  vous  reconnais 
pour  mon  premier  principe,  et  ma  dernière 
fin;  pour  le  Créateur  et  le  Souverain  Sei- 
gneur de  toutes  choses — Je  crois  en  vous, 
parce  que  vous  cf.es  la  vérité  même — J'espère 
en  vous,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon, 
et  infiniment  puissant — Je  vous  aime  de  t/>ut 
mon  cœur,  parce  que  vous  êtes  infiniment 
aimable  —J'ai nie  aussi  mon  prochain, comme 
moi-même,    pour  l'amour  de  vous. 
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Mon  Dieu,  je  vous  remercie  des  biens  sans 
nombre  quej*ai  reçus  de  vous,  pendant  toute 
ma  vie:  principalement  de  m'avoir  créé,  de 
m'avoir  racheté  par  votre  Fils,  de  in'avoir 
fait  enfant  de  votre  Eglise,  et  de  m'avoir 
conservé  pendant  cette  journée. 

Esprit  Saint,  source  éternelle  de  lumières, 
dissipez  le$  ténèbres  qui  me  cachent  la  gran- 
deur et  le  nombre  de  mes  péchés.  Faites- 
m'en  concevoir  une  si  grande  horreur,  ô  mon 
Dieu,  que  je  les  haïsse,  s'il  se  peut,  autant 
que  vous  les  haïssez  vous-même,  et  que  je 
ne  craigne  rien  tant  que  de  les  commettre  à 
Tavenir. 

Examinons  les  péchés  que  nous  pouvons 
avoir  commis  aujourd'hui,  par  pensées,  par 
paroles,  par  actions  ou  omissions. 

Acte  de  Contrition. 

GRAND  Dieu,  c'est  pour  l'amour  de 
vous,  et  parce  que  vous  êtes  infiniment 
aimable,  que  je  déteste,  avec  la  plus  vive 
douleur^  tous  les  péchés  que  j'ai  eu  le  mal- 
heur de  commettre  aujourd'hui,  et  dans 
toute  ma  vie.  Effacez-les,  mon  Dieu,  dans 
le  sang  précieux  de  votre  très-cher  Fils  ;  et 
conservez-moi  dans  le  désir  sincère  que  j'ai, 
et  dans  la  ferme  résolution  que  je  prends  de 
ne  jamais  vous  offenser. 

PATER  noster,  qui  es  in  cœlis.    Sancii- 
âcetur  nomen  tuum.  Adveniat  regnum 

tuum 
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tuum.  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in 
terra.  Paneni  nostrum  quotidianum  da  nobii 
hodiè.  Et  diiiiitte  nobis  débita  nostra,  sicut 
et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  Et  ne 
nos  inducas  in  tcntationcm.  8ed  libéra  nos  à 
nialo.     Amen. 

AVE,    Maria,    gratiâ     plena,    Dominus 
tccum.    Bencdicta  tu  in  mulieribus^  et 
benedictus  fructus  ventris  tui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  Mater   Dei,  ora  pro  nobis 
peccatoribus,  nunc  et  in  korâ  mortis  nostra?. 
Amen. 

CREDO  in  Deum  Patrem  omnipotentem, 
creatorem  cœli  et  tcrra\  Et  in  Jesum 
Christum,  Filium  ejus  iiriicum,  Dominum 
nostrum.  Qui  conceptus  est  de  Spiritu 
Sancto,  natus  ex  Maria  Virgine.  Passus  sub 
Pontio  Pilato,  crucifixus^  mortuus  et  sepul- 
tus.  Descendit  ad  inferos,  tertiâ  die  resur- 
rexit  à  mortuis.  Âscendit  ad  cœlos,  sedet  ad 
dexteram  Dei  Patris  omnipotentis.  Inde 
venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum  Sanctum.  Sanctam  Ec- 
clesiam  Catholicam,  Sanctorum  commu- 
uionem.  Remissionem  peccatorum.  Garnis 
resurrectionem.     Vitam  seternam.     Amen. 

CONFITEOR  Deo  omnipotenti,  beatae 
Mariaesemper  Virgini,  beato  Michaeli 
Archan^elo,  beato  Joanni  Baptistœ,  sanctis 
Apostolis  Petro  et  Paulo^  omnibus  Sanctis 
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(et  tibi,  Pater,)  quia  peecavi  nimis  coj^ita- 
tione,  verbo  et  opère  :  meft  culpft,  meft  cuipâ, 
meft  maximâ  culpft.  Ideô  prccor  beatam  Ma- 
riam  semper  Virgincin,  beatum  Michaelem 
Archangeium,  beatum  Joanncm  Baptistam, 
sanctos  Apo8to1o§  Petrum  et  Paulum,  omnes 
Sanctos  (et  ie,  Pater,)  orare  pro  me  ad  Do- 
minum  Deum  nostrum. 

Misereatur  nontrî  omuipotens  Deui,  et  di- 
missis  peocatis  nostris,  perducat  nos  ad  vitam 
œternam.      R.  Amen. 

Indulgentiam,  absolutionem,  et  remis- 
sionem  peccatorum  nostrorum  tribuat  nobis 
omnipotens  et  mi^ericors  Dominus.  R.  Amen. 

N.  B.  On  peut  réciter  alternativement,  en 
Français,  ces  prières^  comme  cûdessus  pages 
187€H88. 

Les  dix  Commandemens  de  Dieu, 


1. 


UN  seul  Dieu  tu  adoreras,    et  aimeras 
parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose 

pareillement. 

3.  Les   Dimanches  tu  garderas,  en   servant 

Dieu  dévotement. 

4.  Père  et  mère  lu  honoreras,  afin  de  vivre 

longuement. 

Ô.  Homicide  point  ne  seras,    de  fait  ni  volon- 
tairement. 

6.  Impudique  point  ne  seras,  de  cbrp$,  ni  de 
consentement. 

7.  Le 
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mis  cof^itR- 
meft  culpâ, 
^eatam  Ma- 
Michaelem 
Baptistam, 
ilum,  omnes 
me  ad  Do- 

Deiis,  et  di- 
08  ad  vitani 

et  remis- 
'ibuat  nobis 
s.  R.  Amen. 

iivementj  en 
essus  pages 

Dieu. 
et  aimeras 

autre  chose 

en   servant 

n  de  vivre 

it  ni  volon- 

orps,  ni  de 

7.  Le 


7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendrai,  ni  retien- 
dras iciemment. 

S.  Faux  témoif  nage  ne  diras,  ni  ne  mentiras 
aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  ma- 

riage seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras,  pour  les 
avoir  injustement. 

Les  sept  Commandemens  de  V Eglise. 
I     T    ES  Fêtes  tu  sanctifieras^  qui  te  sont 
■  ^  de  Commandement. 

2.  Les  Dimanches    messe   entendras,  et  les 

Ft)tcs  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras^  à  tout  le  moins 

une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  tu    recevras,    au  moins  à 

Pftque  humblement. 

5.  Quatre- temps.  Vigiles,  jeûneras,  et  le  Ca« 

rême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  i>i  le  Samedi 

mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras^  à  l'Eglise  fidè- 

lement. 

Litanies  de  la  Sainte-Vierge, 

KYRIE,  eleison,  Spiritut  Sancte,  Deus,  mU 

Christe,  eleison,  serere  nobis, 

Sancta  Trinitas,  unus  O 
Deus,  miserere  nobis,  "* 
Sancta  Mario,  Ora  pro  no-*2 
bis,  Sancta  Dei  Genitrix,  g 
Sancta  Virgo  Virginum,  ^ 
Mater  Christi,  J^ 

Mater  divinas  gratiie. 
Mater  purissima, 

A  Mater 


Christe,  eleison, 
Kyrie,  eleison, 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos, 
Pater  de  cœlis,  Deus, 

Miserere  nobis, 
FUi,    Redemptor   mundi, 

Deus,  Miserere  nobis. 
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Mater  castissiroa, 
Mnter  inviolata. 
Mater  intemerata, 
Mater  amabilis, 
Mater  admirabilis, 
MaXer.Creat/oris, 
Mater  Salvatoris, 
Virgo  prudentissima, 
Virga  veneranda  » 
Virgo  priedicanda, 
Virgo  potens,   . 
Virgo  cJeinens, 
Virgo  fidelis, 
Spéculum  justitîae, 
Seides  sapientiœ. 
Causa  nostrœ  Itetitiae, 
Vas  spirituale, 
Vas  honorabiie. 
Vas  insigne  devotionis, 
Rosa  mystioa, 
Turris  David  ica, 
Turris  eburnea, 
Domus  aurea, 
Fœderis  arca, 
Janua  cœli, 
Stella  matutina^ 


D 


Salus  infirmorum. 

Refugîum  peccatorum, 

Consolatrix  afîlictorunn, 
0:Auxilium  Christianorum^ 
3  Regina  Angelorum, 
*3  Regina  Patriarcharum, 
g  Regina  Prophetaruno, 
g^Regina  Apostttlorum^ 
5'Regina  Martyruni,  :^  f 

Regina  Coofegsoruoi,  ^ 

Regina  Virginum, 

Regina  Sanctorum  omnium, 

Agnus  Dei,  qui  tollia  peccata 
mundi,  Parce  nobi^^  Do- 
mine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  Ëxaudi  nos^  Domi- 
ne. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
O     mundi,  Miserere;  nobis.  P 

**  Christe,  audi  nos. 

•a 


"°  Christe,  exaudi  nos. 


g  V.  Ora  pro  nobis,  sancta 
g,     Dei  Genitrix. 
^*R.  Ut  digni  efficiamur 
promissiouibus    CUristi. 

Obbmus. 


3 

a 
o 

cr 


GRATI/  M  tuam,  quœsiimus.  Domine, 
racntibus  nostris  infunde  :  ut,  qui  An- 
gelo  nuntiantç,  Christi  Filii  lui  Incarn*- 
tionem  cognovituus,  per  Passionem  ejus  et 
Crucem,  ad  Resurrecttonis  gloriam  perduca- 
Dïur.  Per  eumdem  Christum  Dominum  nos- 
trum.    R.  Amen, 

Prière 


p- 
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ictorum, 

itionorum^ 

rura, 

cbarutn, 

tarura, 

tlorum, 

runi,         i^  f'- 

sioruin> 

um, 

'um  omnium, 

li  tollifl  peccata 

«  nobUj  Do- 

li  toUis  peccata 
idi  nos,  Domi- 

li  toUîs  peccata 

ererenobis.  O 

i3 


lOS. 

i  nos. 


bis,  sancta 

X. 

i&ciamur 
bus    CUristi. 


•tu 

•t 
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s.  Domine, 
ut,  qui  An- 

Incafn»- 
em  ejus  et 

perduca- 
Ininuni  nos- 

Prière 


Prière  à  Jésus-'Christ» 

MON  Sauveur  Jésus-Christ,  ire  m'aban- 
donnez point — Soyez  ma  lumière 
dans  Jes  ténèbres — Vivez  dans  mon  coeur 
pendant  le  sommeil — Conservez-moi  pur  dans 
les  tentations  du  Démon,  qui  n'est  mon  en- 
nemi que  parce  qu'il  est  le  vôtre-^Soyea 
mon  repos,  vous  qui  êtes  celui  des  bien- 
heureux dans  le  ciel — Ayez  les  yeux  ouverte 
sur  moi,  lorsque  les  miens  seront  fermés  ;  et 
faites,  je  vous  en  conjure,  par  votre  grâtee, 
que  J6  s'use  du  sommeil,  que  poar  satisfaire 
à  une  nécessité  que  vous  avez  sanctifiée,  et 
non  point  à  la  mollesse  que  vous  condaniRe». 

R.  Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  jfe 
vais  prendre,  en  Thonneur  du  repos  que  Je- 
sus-Christ  mon  Sauveur  a  pris  sur  la  terre  ; 
et  mon  réveil  de  demain,  en  l'honneur  de  ses 
réveils  et  de  sa  sainte  Résurrection. 

Sainte-Vierge  Marie,  saints  An«;es  Gar- 
diens, saints  Patrons,  tous  les  Saints  vi  Saintes 
du  Paradis,  recevez-moi,  sous  votre  protec- 
tion ;  obtenez-moi  une  nuit  tranquille,  ex- 
empte de  tout  péché,  et  la  grâce  d'une  sainte 
et  heureuse  mort.     R.  Ainsi  soit-il. 

Prière  pour  les  vivans  et  pour  ks  morts, 

REPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédic- 
tions  sur  mes  parens,  mes  bienfaiteurs, 
mes  amis  et  mes  ennemis — Remplissez  de  vais 
lumières  notre   Saint  Père  le  Pape,    Monseit- 

R  gneur 


litkllÂlli,. 
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gneur  notre  Evéque,  et  tous  ceux  qui  travail- 
lent au  salut  des  finies— Gardex  et  sauvez 
notre  Roi  et  toute  la  famille  Rovale-— Protè- 
ges tous  les  Magistrats  et  officiers  établit 
pour  nous  gouverner— Secourez  les  pauvres, 
les  affligé»^  les  voyageurs  et  les  malades — 
Perfectionnez  les  justes— Convertissez  les  pé- 
cheurs— Ramenez  les  hérétiques — Eclairez 
les  infidèles — Ayez  pitié  des  âmes  qui  sont 
dans  le  Purgatoire,  et  surtout  de  celles  pour 
qui  je  suis  plus  spécialement  obligé  de  prier, 
et  mettez  fin  à  leurs  peines.     R.  Ainsi  soit-il. 

Psaume  129. 

jh  ^E  profundis  clamavi  ad  ic,  Domine  : 
JP  y  Domine,  exaudi  vocem  meam. 
Fiant  aures  tuse  intcndentes  :  in  vocem  de- 

precationis  mca;.        "* 
Si  iniquitates  ob^ervayeris.  Domine  :  Domine, 

quis  sustinebit  ?  •  * 

Quia  apud  te  propitiatio  est  ;   et  propter  lé- 
gère tuam  sustinui  te,  Domine. 
Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  speravit 

anima  mea  in  Domino. 
A  custodiâ  matutinâ  usque  ad  noctem  :  eperet 

Israël  in  Domino. 
Quia  apud  Dominum  misericordia  :  et  copio- 

saapud  eum  redemptio. 
Etipse  redimet  Israël:  ex  omnibus iniquitati- 

bus  ejus. 
V.  Requiem  fleternam  dona  eis^  Domine. 
R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

V.  llequiescant 


|ui  traTail- 

et  sauvez 

lIc — Proie* 

lïtra  établit 

es  pauvres, 

malades — 

issez  les  pc- 

i — Eclairez 

es  qui  sont 
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gé  de  prier, 

liusi  soit-il. 

î.  Domine  : 
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i  voccm  de- 

e:  Domine, 

propter  Ic- 

s:  speravit 

|tem  :  speret 

:  et  copio- 

iniquitati- 

)omioe. 

equicscant 
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V.  Requiescant  in  pace.     R*  Amen 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
Se.  Et  ciamor  meus  ad  te  veniai. 

O  RE  M  us. 

FIDELIUM,  Deiis,  omnium  conditor^  et 
redemptor,  animabus  famulorum  famula- 
rumque  tuarum,  remissionem  cunctorum 
tribue  peccatorum  :  ut  indul^eniiain,  quam 
semper  optavcruni,  plis  supplicatiouibuscon- 
sequantur  :  qui  vivis  et  rognas  in  scecula  sœ- 
culorum.     R.  Amen. 

V.  Requiescant  in  pace.     I^.  Amen. 

Voifcz  la  remarque  de  la  page  suivante. 


V. 


A   Ngelus  Domini  nuntiavit  Mariœ. 


___  ^*  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 
Ave,  Maria,  &c. 
V.  Eccè  ancilla  Domini. 
R.  Fiat    mihi    sccundùm     verbum    tuum. 

Ave,  Mari  a  y  &c. 
V.  Et  verbum  caro  factum  est  : 
R.  Et  habitavit  in   nobis.     Ave,  Maria, 

&c. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix, 
R.  Ut     digni    effîciamur     promissionibus 

Christi. 

Oremus. 

GRATIAM,  tuam,  quaesumus^  Domine^ 
mentibusnostris  infunde^  ut^  qui  Angelo 
nuntinate^  Christi  Filii  tui  Incarnationem 
cognovimus  ;  per  Passionem  ejus  et  Crucem 

R  3  ad 


II 
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ad  Resurrectiotiiv  gloriam  perducamur.   Péf 
eundem  Christum  Dominuiti  nofitrum. 

R.     Amen. 
+  In  notnine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritûs  Sancti. 
•Âtnen» 

N.  fi.  Quand  la  Ptièrt  du  Soir  se  fait  publi» 
quernènt  dans  V Eglise, pendant  le  Carême,  l'An- 
géliis  ne  se  dit  qu*après  la  bénédiction  qui  l'y 
donne,  avec  le  Ciboire, 

On  trouve  cette  prière  en  Français  à  U 
page  145. 

Les  prières  du  Soir,  ci-dessus,  sont  celles  qui 
se  lisent  publiquement  à  la  Cathédrale,  pendant 
le  Carême, 


wtm^mi^^^m 
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Fêtes  d'obligation 
Dans  le  Diocèse  de  Québec. 


Tous  les  Dimanches  de  rannéc. 
La  Circoncision  de  N.  S.  1er  Janvier. 
L'Epiphanie  de  N.  S.  6  JanTier. 
L'Annonciation  de  la  B.  V.  M.  25  Mars.* 
L'Ascension  de  N.  S. 
La  Fête  du  S.  Sacrement  ou  Fête-Dieu» 
La  Fête  des  Apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul,  29 
Juin. 

La  Toussaint 1er  Novembre. 

La  Conception  delà  B.  V.  M.  8  Décembre. 
Noël  ou  la  Nativité  de  N.  8.  25   Décembre. 

*  Quand  la  Fête  de  V Annonciation  est 
transférée  à  un  autre  jour  que  le  25  Mars, 
elfe  cesse  d'être  d'obligation. 

Fêtes  de  dévotion. 


Le  Lundi  de  Pâque. 

Le  Mardi  de  Pâque. 

Le  Lundi  de  la  Pentecôte. 

Le  Mardi  de  la  Pentecôte. 

Le  dernier  jour  de  l'Octave  do  St.  Sacrement. 

La  Fête  de  St.  Etienne,  premier  Martyr,   26 

Décembre. 
La  Fête  de  St.  Jean  TEvangélistc,  87  Dé- 
.    cembre. 


«02 


Solennités  remises  aux  Dimanches. 


in 


le   16    Juillet-- 
le  23  Juillet— 


Le  1er  Dimanche  dans  le  mois  de  Février — U 
Purification  de  la  B.  V.  M. 

Le    1er    Dinianclie    après  le   19   Février— 
S.  Matthias. 

Le  1er  Dimanche  après  le  13   Mars — S.  Jo- 
seph,  1er  Patron  du  Pays. 

I^   1er    Dimanche   dans  le   mois  de  Mai — 
S.  Philippe  et  S.  Jacques. 

Le    1er    Dimanche    après    le    20    Juin — 
S.  Jean-Baptiste. 

Le   1er     Dimanche   après 
S.  Jacques. 

Le   1er    Dimanche    après 
Ste.  Anne. 

Le  1er  Dimanche  après  le  6  Août — St.  Lau- 
rent. 

Le     1er    Dimanche    après    le    15    Août — 
S,  Barthélemi. 

Le    1er    Dimanche    après    le    22    Août — 
S.  Louis. 

Ijt  2me  Dimanche  dans  le  mois  de  Septembre 
—la  Nativité  de  la  B.  V.  M. 

Le    1er  Dimanche  après  le  16  Septembre— 
S.  Matthieu. 

Le  1er  Dimanche  après  le  23  Septembre— 
S.  Michel. 

Le  1er  Dimanche   après  le  24   Octobre— 
S.  Simon  etS.  Jude. 
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Le  dernier  Dimanche  de  Novembre— 
S.  André. 

Le  Dimanche  avant  la  Conception — St.  Fran- 
çois Xavier  ;  2J  Patron  du  P&ys. 

Le  Dimanche  avant  Noël, S.  Thomas. 

Fêtes  particulières  attachées  aux  Diman- 
ches. 


Il 


Le  3me  Dimanche  après  Pêque — La  Stc.  Fa- 
mille de  Jésus,  Marie  et  Joseph. 

Le  2me  Dimanche  dans  le  mois  de  Juillet — 
La  Dédicace  de  la  Cathédrale  et  des 
autres  F!)^;lises  du  Diocèse. 

Le  1er  Dimanche  après  le  14  Août — l'As- 
somption de  la  B.  V.  Marie. 

Le  1er  Dimanche  dans  Octobre,  le  Saint  Ro- 
saire. 

Le  Dimanche  le  plus  proche  22  Octobre — 
N.  D.  de  la  Victoire. 

Le  1er  Dimanche  après  la  Toussaint,  le«  Fê- 
tes Patronales  des  Paroisses. 


Jeûnes  d'Obligation, 


1.  Le  Carême  tout  entier,  excepté  les  Diman- 
ches, 
t.  Les  Quatre-Temps  (ou) 

Les  premiers  Mercredi,  Vendredi,et Samedi 
Après  le  1er  Dimanche  de  Carême, 
Après  la  Fête  de  la  Pentecôte^ 


IV  f 
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Après  le  14  Septembre,  et 
Après  le  13  Décembre  ou  aprèi   le  Srae 
Dimanche  de  l'Avent. 
3.  Les  Veilles  ou  Vigile»  suivantes. 

De  Noël. — De  la  Pentecôte. — De  St.  Jean- 
Baptiste. — 
De»  Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul.-— Do 

St.  Laurent. — 
De  l'Assomption. — De    St.  Matthieu  — 
De  St.  Simon    et  St.  Jude. — De  la 
Toussaint. — De  S.  André. 
N.  B.  Lorsqu'une  de  ces  Vigiles  arrive  le 
Dimanche^  le  Jeûne  s'observe  le  Samedi  pré- 
cédent. 

Lorsque  la  Solennité  d'une  Fête  est  remise 
au  Dimanche,  le  JeAne  s'observe  le  Samedi, 
veille  de  cette  Solennité. 

—      ■     "■'  "   ■  I.      ...1  I  II  I  II  I  II ,m ^  ■■»     Il  ■     I 

Jours  maigres  ou  d'abstinence. 

Tous  les  Dimanches  de  Carême. 

Le  jour  de  St  Marc,  à  moins  que  cette  Fête 
n»  tombe  dans  l'Octave  de  Pâque  ;  car  dans 
ce  cas,  l'abstinence  et  la  Procession  qui 
doivent  avoir  lieu  en  ce  jour,  sont  remises 
au  Lundi  après  la    Quastmodo» 

Le  Lundi,  le  Mardi  et  le  Mercredi  des  Roga- 
tions. 

Tou3  les  Vendredis  et  Samedis     de  Tannée. 

N.  B.  On  excepte  de  cette  règle,  L  La 
Fête  de  Noël,  lors  même  qu'elle  arrive  le  Ven- 
dredi. 2.  Les  Samedis  compris  entre  la  Fête 
de  Nuël  et  la  Solennité  de  la  Purification. 
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L  A VENT. 


Le  premier  Dimanche  de  TAvent  est  ton- 
jours  le  Dimanche  le  plus  proche  de  lu  Fetc 
de  St.  André,  soit  avant  ou  aprè»;  savoir, 
entre  le  27e.  jour  de  Novembre  et  le  3e.  de 
Décembre,  inclusivement. 


Temps  où  l'Eglise  ne  permet  pas  la  célébra- 
tioîi  des  mariages. 

L'Eglbe  défend  la  célébration  des  ma- 
riages depuis  le  premier  Dimanche  de  l'A- 
rent,  jusqu'à  TEpiphanie,  inclusivement  :  et 
depuis  le  Mercredi  des  Cendres^  jusqu'au  Di- 
manche de  Cluasimodo  ,  au8«i  inclusivement. 
Mais  la  célébration  en  est  permise  dans  les 
autres  temps  de  Tannée. 

Manière  de  baptiser  un  enfant  qui  est  en  dan- 
ger de  mort. 

Il  faut  que  celui  qui  baptise,  verse  de  l'eau 
naturelle^  ou  ordinaire  sur  la  tête  de  l'enfant, 
en  disant  lui-même,  en  même  temps,  ces 
paroles  .•  *'  Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  it 
"  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 
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